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Theologie. 
PARET EX O NsIEVR,lare- 


! vité de toutes cho- 
VA) (3 fes,quitombenten 
T7 doute, a fibie fait 
fuer et voger les ongles a vnebone 
partie des anciës Philofophes,que 
| d'aucuns d entreeux [ont venuz, 
iufqu a vne telle impteté , quede 
| fe formalifer contre Dieu (Ji ce 
quilsabpelloret nature doit eftre 
ainfi nommé) de ce quil tient les 
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EPISTRE. 
fauoureufes mottelles des chofes fi 
eftvoicfement re[errees eg! empa- 
quetees CL] nenows les ef alleque 
defguifees e pleines de menfon- | 
ges. C'effce qui a auffs doné occa- | 
fto tat au libertin Eptcure qu'au | 


ve[ueur-Democrite de fe defefpe- |y 


rer de pouuotr en aucune façon | 
ctraquer legifie de verité, la pen- 
fans frenoyecau profond d'un 
puiz;:de forteque fans pour[uy- 
sreleur entrepri(eyils font lafche- | 
met demeurez,en chemtn,e ont | 
raportéa naturelacaufede cha- | 
ue euenement. Orentre toutes | 
chofes dont lacaufe farpaffe l'in- | 
telligece humaine, fil yen eut ia- 
mats one, fur laquelle les Philo | 
fophes ayet affis diuerfés opinios, | 
£4 effé fur la matiere des Char- 























EPISTRE. 


| 65: CAT AHCHBIS ont affermé, que 
«| es hommes naiffotent naturelle- 
ment propres a faire toute forte 
| decharme:autres en ont attribué 
| Macaufea l'imaginatio : autresa 
influence du ciel: aucuns au re- 


ard à lattouchement , eg à la 


voixsbref tls ont eu la deffus pre[- 


-|que autant d opinions que de te- 


fées : fans toutesfois que pas un 


-| d'eux ait 1amais pen frapper au 


blacdeverite. Dequo: ilne faut 
js 
point f'efmerueiller,d'antant que 


«| a parfaictecognot[[ance de vieu 
& de [a parole (qui eft la viue 
-| fontaine de tonte verité) n eftott 
aucunement entree en l'intellect 


deces Philofophes, pour farre e[- 


nanouir Lefblomffement qui les 


| detenott aueuglez,. Ce que Leo- 


A luy 








EPS TRE: | 
nardV'airayant meuremet con- | 
fideré, eg [efentat pouffédel En- 
thbufrafme du. Efhrir,il feft mis 
en deuotr de defcouurir la vra 
cau[e d'ou procedent les fovcele- 
vies,vefutant tout premieremest 

par infaillibles ratfons toutes les | 
opinions , défquelles ces anciens |^ 
faifoient bouclier, cz dont leurs |" 
fectateurs [e feruet encore matn- 
tenant. Orpource quelaconotf* | 
fance de verité m'a toufiours | 
femblé la plus plaifante er deli- 
cate viande, que [auroit goufter 
Lefprit de l'homme , toint aufíz 
quei ai trouué ces liures effrecons 
mt une corne. d'abondance, oi 
foifonne mainte reubarbe fpiri- 
tuelleercontrepor{on (atholique 
propre a dompter levenin de per. 








.| | eg lins uil. 1e me Cis ba- 
| | &ardéde lesmettreen noftre lan- 
y| gue, es les communiquer aux 
k.| denoftrenation;, tant pour line: 
| 1| Jmable profit qu en peur rect 
| woirlamequi [event doner gar- 
| ded'eftre [urprieés aguets trom- 
i| peurs des Demons , que pour la 
w| pitié ev compafion que ay de 
(| ceux lefguelsencar aniourd'huy 
ue attribuétquelque forceaux cha- 
| vacteres, linuocation des affres, 
auxlames de toute fortedemetal, 
aux herbes,aux mots c7 à main- 
tes autres chofes fuperfatieufes, 
qui ne. font [eulement qu qne 
marque de l'accord eo conuëtion 
que ces wmierables ont couuerte- 
ment ou exprefement contracte 
4 ug 











ErPrsTRE. 

auecSathan capitalennemy du 

enre humain. Las que ce leur eff 
ne lourdeeg malheurenfe faute 
de faire hommage à celuy , qui 
vempli[- tous les tours le monde 
d'impofiures, ex ne prend plaifir 
qua faire trebufcherles hommes 
pour les rendre coupables dela 
mortes tortureeternelle! Elant 
donc(par la gracede Dieu) venu 
about de ce traitté , malgré les 
maladies qui fe font par Lefpace | 
dequelques mois gloutement re- | 

eués tant de mon corps que de 
mon e[prit, eg! ayatparplufieurs | 
fonpee eZ) repen[e aqui ievous- | 
roi ce mien petit labeur , 1a en. | y 
fin pris vefolution qu'il n'y auoit 
perfonne a qui il duift mieux 
qu'a vous, car (ait que te connfr- 





























EPISTRE. 


deraffe la conuenance e [ympa- - 


thie que vous auez, auec l'au- 
theur Latin , 1e iugeois tout à 


| l'heurequeceprefent vous deuoit 
etre adre[é , d'autantque vous: 
fes tous deux d'une meme pro- 


| fefion eg Doctenrsen one me[- 











me faculté: tous deux batffex eg 
d eteffex ceux qui quittent lera Ly 
féruice de Dieu pour VaqUer à 


celuy de Belial:tous deux défirez 


que l'enfeigne des Damons foit 
defplatee de la fortereffe du cœur 
des hommes: tous deux harague 

inceflamment vostre troupe,que 
quiconque veut efie dela com- 
pagniede Igsvs CHrisr, #/ 
faut combattre bardiment len- 
nem) par loberf]ance qu on doit 
porter aux commandemens de 





EPISTRUE 

Dieu, par le me[pris des vaines 
vanitez, QD caduques pompes de 
cesmüde,parteufnes eg oratfons, 
eg par toute autre forte d armes 

irituclles. S ott auf quete vinfje 
4 prenare efgard a 1 obligation} 
dont ie vous fera) toute ma Vie 
redeuable,tout a l'inflat temm ad- 
uifois que puis-quetout ce qua eff 
en moy vous appartitt de droit, 
à plus forte rai[on ce liure vous. 
deuoit étre offertpour Üne partie 
delentre-vfure e veuenu du ta- 
lent que 1ay receu de Dieu pour 
traffiquer, vous ayant. corfitué | 
come mediatéeurpour m'appren- — 
dre A ce fame : car dés qu'en mon 
enfance te «pins commencer à bé- 
gaïer @ pouuoir ine[meindiftinz 


emet parler, vons prinfles tout 





















EPISTRE. 
"5 | auffitofileforngde façonner es 
t| cultiuera grands frez e defrez, 
5 | infertile terre de ma teuneffe, 
5 | zafchat fur tout dy (emer debon 
AP rain .ILefl donc plus.querai[on- 
b ableque pour vous rembour[er 
t| d'unepartie de vos freq e7 pa- 
L| nes, vous en recueiltez. lespre- 
F |. mices: lefquelles toutés-verdes e 
j | ameres qu elles font, 1evous prie 
! | « dereceuoird'auffiboneaffeition, 
k| — queteles vous prefente. 


d'Aoufi 15 85. « 


| Vofiredutoutattenu nepucu, 
JVLIAN BAVDON. 
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Extract du priuilege du. Roy. 


Argrace & priuilege du Roy , donné & 
Pos àNicolasChefneau, Libraireiuré 
en l'Vniuerfité de Paris , pour imprimertous 
& chacuns les liures & traductionsqu'il re- 
couurera non encore publiees & imprimcecs, 
il cft defendu à tousautres Libraires & Impri- 
meurs de ce Royaume, de n'imprimer,vendre, 
ou diftribuer en cedict Royaume ce prefent 
liure: Les trois liures des Charmes, Sorcelages, ou En- 
chantemens : faséts en François du Latin de Leonard. 
Vair,par Inlian Baudon, Angeuin ; finon de ceux 
qu'aura imprimé ou faict imprimer ledi& 
Cheíncau, ou de fon con(entement , iufques 
apres le temps & terme de feptans finis & ac- 
complis apres la premiere impreffion: à peine 
de corififcation de ce qui fen trouuctoit d'im- 
primez ou venduz au contraire, & d'amende 
arbitraire:comme plus amplement eft declaré 

ar les lettres dudiét Seigneur fur ce donnees 
à Paris,le 30. de May, 1567. | | 
|» Signees, ROBERTET. 


Æchené d'imprimer la premiere fois le 17. 
Auf, 1j 8 3° | 
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ENCHANTEÉMENS; 


Livre I. 


PREFACE. 


A GE 





» Nconzqucles plusfe- 
| enalez d'entre les Phi- 


o -— 
lofophes ayét affez am- 


AM plement difcouru, de 


maintes chofes quifont 
du reffort dela Philofo- 


phie, fi eft-ce toutesfois qu'ils n'ont 
prefque rien laiffé par efcrit qui con- 
cernaft lanature du Charme, pour la 
grande difficulté qu'ils y trouuoient, 
C'eft pourquoy(ayät en vne fi facheu- 
fe matiere defcouuert plufieurs raifons 
Jefquelles pour eftre appuiées fur prin- 
cipes naturels me femblent l'efclarcir 
debeaücoup)iay eu opinion que per- 
fonnc netrouuera mauuais,fi ie viens à 


À 



















DES CHARMES 

deduire quelque chofe de cefte matie- 
re : tant afin de publier d'où vient la 
puiffance du Charmce(ce qui par-ci-de- 
uát auoit efté inconnu & inacceffible) 
que pour donneriour à de fi grandes 
& efpaifles tenebres. À quoy pour par- 
uenir plus aifément , ay delibere de 
fuiurela methodique trace d'Ariftote, 

Couftume 3 : 

d'arts  lequelfe mettant à examiner & cíplu- 

en traitant cher quelque matiere,couche tout pre- 

quel mier & balance les opinions defesad- 
uerfaires , regarde de quel poids elles 
font, & les reiette commelegeres : puis 
apres il en dit fon aduis qu'il fait trou- 
uer bon & de poids,apres l'auoir garni 
& bordé de folidcs raifons. 

Methode  Icdifcourray doncau premier de ces 

del'Auteur. Jiures de la matiere des Charmes & 
forcelages , felon les principes fur lef- 
quels fe fondent les Philofophes: és 
deux autresie les refuteray, & ayát mis 
en auant ma raifon , ie la fortifieray 
tant parla Theologie (delaquelleiene | 
me veux tant foit peu efgarer ) que | 
par les pures & vrayes caufes de tou- | 
tes chofes. | 
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OY ENCHANT. LIV. Is 
S'il y a des Charmes. 
CHaA?, I. 


| L neftfelon mon aduis; 
aucunement befoin de 
(9 prouüer qu il fe trouue 

au monde des Enchan- 
- temens. {oit pour ce que 






TS 


| non feuleinent la meilleure part des 


auteurs Latins & Arabes ; mais auffi 


plufieurs des Grecs,ont vnaniinement . 


efté d'accord quil faut que la chofe de 
laquelle on veut traiter en quelque 
ccuure, foit connuë & diuulguée au- 
parauant; nous donc ayansà traictet 
des Charmes, comme eftant le fübie& 
de cet œuurc,nous fuppofons que c'eft 
| vnechofe qui n'eft quetrop connuë. 
| foit auffi pout ce que mainte hiftoire 
| né notis manque pour nous faire foy 
desadmirables effects de l'Enchante- 
ment. Car Ariftote(celuy quia le plus 
| fubtilement recherché & lé mieux o- 
| doréla nature de toutes chofes) n'a pas 
| mis en oubly la force & vertu d'icelui. 
Et Alexandre Aphrodifée appelle les 
| charmeurs,empoifonnceurs; difant que 
^ À ij ; 


La matiere 
dequoy on 
veut traitc£ 
doit eftre 
connuc, 


Divers au- 


teurs faifse 
mention du 
Charme. 





























DES CHARMES 

leur principal but & enfeignement eft 
d'empoifonner les hommes en les re- 
gardant fixement,& murmutant entre 
les dents quelque charme. Plutarque 
dit quel'enuie infe&e & enforcelepre- 
mierement le propre corps où ellelo- 
ge, duquel fe defbordät puis apres, elle 
atteint & fattache aux autres &les of- 
fenfe. Heliodore en dit tout autant. 
Ifigone afleure apres Pline, qu'il fe | 
trouue des Hommes parmy les Tribal- 4 
les & Illyriens qui charment de leur 
regard , & tuent ceux principalement 
fur lefquels ils dardent longuement vn. 
œileftincelant & courroucé. Nym- 
phodore tient pour certain qu'en Af- 
frique il y a certaines familles charme- 
refles,qui d'vne pipeu fe voix font perir 
toutes bonnes chofes : comme deffei- 
cherles arbres & mourirles enfans.ces | 
familles habitent la Scythie, & (ainfi ] 
qu'a laiffé par efcrit Apollonide) fenó- | 
ment Bythies. Le mefme eft recité par | 
Philarque de la famille des Thibiens | 
& de pluficurs autres habitantes le | 
Pont. Algazelafferme que les femmes ! 
nuifent toufiours deleur regard. et A- | 
uicenne auec Pomponace penfe que 
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OV ENCHANT. LIV.I. $ 
toutes chofes peuuét eftreendomma- 
gées par vne forte & vehemente 1ma- 


| gination, Solin fectateur de Pline ra- 


conte qu'il fetrouue des familles qui 
de leur voix & langueenforcelét. Phi- iie 
loftrate confeffe qu'Apolloine Thya- Thyanée 
née auoit le naturel denchanter. Et jode io 
que fignifient ces vers de Virgile? 
Iene [cay quel malin d'une œillade enchatee Eclogue.3: 
Fait que mes aenelets ont la vie offen[ce. 
Que fignifie qu'anciengment és Ta- 
bles des Dix-hómes, il fut ordonné q 
ceux-là feroient punis de mort qui au- 
roient enforcelé les blez d'autruy,ou 
bien qui les auroient attirez d'vn cháp 
en l'autre par quelque charmeux en- 
chantement ? Car voicy les propres 
mots des Tables. | 
NE PELLICIVNTO ALIENAS Loy desi: 
SEGETES EXCANTANDO:N rz IN- Tables con- 
PDAXUENTONEAGRYM DE. 5 
FRAVDANTO:. c eft à dire, 
Qu'homme ne foit fimefchant que 
d'attirer les blez dautruy par enchan- 
terie: quon neles enforcele: quon ne 
dépouille le champ de l'efpoir de la 
moiflon. Il ya aufft quelques Iurif- 
confultes & nommément lean Fran- 


A iij 








6 DES CHARMES 

cois dc Ponzinibe & Pierre de Taran- 
taife, qui fouftiennent fermement que 
les enfans peuuent eftre enforcelez 
d'vn regard enflammé & bluettant, le- 
quelleurinfe&e & empoilonne l'ame 
Ie ne mettray en oubly vne hiftoire de 
Pline, laquelle encor qu'elle femble a- 
partenir à la Magie , toutcsfois ( d'au- 
tantque , felon mon opinion, le char- 
me eneft vne efpece) elle ne-femble 
| pasmalconuenirà ce propos, Ildit 
ee donc qu vn ertain nommé Crefin e- 
qui eftoit ftant d'efclaue fait libre, nauoit quvn 
Mis de fort petit clofteau de champ, qui tou- 
*^  tefois luy raportoit plus de grain, & 
en receuoit desfruits en beaucoup 

plus grande abondance que fes voifins 

ne faifoient de leurs grandes pieces de 
terre: dequoy il fut fort mal voulu, 

iufqu'à eftre foupçonné d'attirer par 
enchantemensles bledz d'autruy. Ce 
qu'eftant venu iufquà Rome, & mef- 

mes aux oreilles du Magiftrat, il fut in- 
continent adiourné: Crefin tremblant 

de peur d'eftre condamné le iour que 

chacun famafferoit pour donner le 

fuffrage à fon canton ( on les nom- 

moit anciennement tribus & conte- 
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OV ENCHANT. LIV.T, 7 
noit la trentecinquiefme partie du 
peuple Romain) aporta en plein Pa- 
lais tous fes inftrumens delabourage, 
&amenaauec foy vne fienne fille af- 
fez puiffante, & (comme dit Pifon) en 
bon point & bien veftué:puis eftalant 
fes beches fort pefantes, fes coutres & 
autres ferremés bien & proprementa- 
guifez, & monftrant fes boeufs bien 
graffement refaits, fe print à dire tout 
haut : Voicy mes enchantemens, Mef- 
fieurs, & fuisbien fafché de ne vous 
pouuoir faire monftre des veilles & a- 
hans que ie fupporte en efpierrant, 
ravant &foffoiant mon clofteau.Voilà 
ce que dit Pline,lequel tefmoigne que 


deíon temps arriua vnechofela plus prodicicute 


eftrange & prodigieufe de laquelle on 
aitiamais ouy parler. C'eft quetout 


vn planté d'oliuiers ( qui eftoit au cháp autre. 


Marrucin appartenant à Vectie Marcel 
Cheualier Romain & Procureur de 
Neron)trauerfale grand chemin , & 
que les terres mefmes quittat leur pla- 
ce fe tranfporterent vis à vis d'où elles 
eftoient auparauant. Ce qui femble 
aucunement. accorder auec ces paro- 
les de Virgile, 

À 1j 
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. EnlaPhar- T'ay ven maint enchanteur,qui par Un vers 
maceutrie charme 
2, Ecloouc. 4 , 
Paffoit en autre champ le blé defia feme. 
D'auantage : l'experience ordinaire 
nous monftre,qu'il ne faut point dou- 
ter fil y a des Charmes. car puifque 
nous voyons tous lesiours des forcie- 
res & des enforcelez, des enchanteurs 
& des enchantez , fi'nous venions à 
reuoquer en doute fil fe trouue des 
Charmes,on pourroit à bon droi& 
diredenous quenous fotuoyons en 
va fentier qui n'eft que trop battu, & 
quil n'y a pas mefme vne miette de rai- 
fon en nous. D'abondant la commune 
opinion nous fert d'vne autre fuffifan- 
te preuue en cecy. car finous venons 
à louër quelque chofe auec vne plus 
La trop gii- grande affectation qu'il n'eft requis, 
à oet. tout auffi toft on nous fait comman- 
dement de nous deporter dela loüan- 
ger, pour lacrainte quona que nous 
nel'enchantions ; & désl'heure mefme 
on preparevn antidote contrele char- 
me. Et mefmes il fetrouue quelques 
vns qui deftournentleur vifage tandis 
qu'onlesloüe, non point tant pour 
donner à connoiftre que la loüange 
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OV ENCHANT, LIV.l 9 
leur eft à contrecueur, que pour fe có- 
tregarder d'enchanterie. Car cefte o- 
pinionatant gaigne fur les hommes, 
que pluficurs croient quil ya delen- 
chantement parmila voix de ceux qui 
difentloüange d vn autre, Outreplus 
les femmes, & notamment les vieil- 
Jes de ce temps, donnent affez à en- 
tendre que la vertu du Charme n'eft 
pas petite, quand elles remparent de 
force remedes & preferuatifs les cho- 
fes quileur font baillées en garde. C'eft 
donc àiufte titre que les gens doces 
& experimentez ne font pas grande e- 
ftime de ceux qui ont en derifion le 
Charme, comme n'eftant qu vn fabu- 
leux radotement de vieille. Car àla 
verité ce leur eft trefiniquement faict 
de n'adionfter aucunement foy aux 
hiftoires, és chofes mefmement où 
l'effect & experience refpondent à ce 

wonendit, Quefila caufe &raifon 
du Charme nous eft cachée, nous ne 
deuons pas pourtant letenir pour ri- 
dicule, attendu qu'il y a prefque vne 
infinité de chofes à la caufe defquelles 
nous né pouuons atteindre. Ie diray 
bien plusque ceux-[à meritent d'eftre 


La «aufe du 
Charme 
nous eft ca. 
chée, 
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ignominieufement fiflez, qui fonttrop 
curicux à fouiller & rechercher la cau- 
fe dechaque chofe, comme voulans 
totalement abolir les miracles de na- 
ture. Etlàoules caufes font comme 
lettres clofes pour nous, c'eft alors que 
nous deuons commencer à difcourir 
des merueilles de telles chofes, Par- 
tant ceux-là femblent deftruire de f6d 
en comble la Philofophie, qui nient 
opiniaftremét le Charme,puifque ain- 
fi cft que ce foit vn vray prodige de na- 

Lestinctes ture, Joint auffi quela forced'iceluy 


letres par- ,f 
lent do ^ SE meímes approuuec tant par les 


Charme, Sainctes lcttres,, que par ceux quiles 


ont bien & fainement fueilletées. .car 
ils tiennent que les hommes font 
gricfuement tourmentez par les en- 
chantemens, fignamment quand ils 
font accompagnez dvn eflancement 
d'ycux & de quelque imagination. 
Nelifons nous pas ces paroles en fa Sa- 
pience de Salomon ? LE CHARME 
DES. MÁLINS .OBSCVRCIST 
LA BONTE’. Pareillementl'Apoftre 
n'víc-il pas de cefte exclamation? O 
ESTOVRDIS GALATES,QVI EST 
CELVY QVIVOVS A CHARMEZI 














OV ENCHANT. LIV IL, IH 
Sur lefquels paffages les interpretes di- 
(ent que d'aucuns ontles yeux fi bruf- 
Jans quedeleur feul regard ils enfor- 
celent toutes perfonnes, & contrau- 
tres fes enfans. Sain& Hierofmeayät opinion de 
veu comme quelques enfançons mal- s.Hierofme 
grifloient tout à coup,deuenoient fecs vic ei 
& eftoient miferablement —paffion- couchant le 
nez ? comme quelquefois ilsiettolent charme. 
de merueilleux cris & fe bagnoient de 

larmes, vintà dire: Le charme nuift & 
endommage beaucoup l'aage tendre. 

Ifidore, ne mettant point de diffc- 

rence entre les empoifonneurs & en- 
chanteurs, efcrit cecy: Telles gens 
brouillent & font trembler les elemés, 
troublent les cerueaux des hommes, 

& parla feule puiffance de leurs char- 

mes eftoufent la vie fans faire aualer au- 

cune poifon. Sainét Thomas d'Aquin 

en touche auffi dela façon qui fenfuit: 

Il fe peut faire que par l'imagination 

de l'ame , l'efprit du corps qui luy cft 
conioint fe change. lequel change- 

ment fe fai ordinairement és yeux, 

à raifon que c'eft le rendez-vous des 

plus fubrils & deliez efprits defhom- 
me. Ilsinterpretent auffi ces parolles 





































Hiftoire 
d'Olaus le 
Grand de 
quelques 
nations for- 
cietes, 
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duPfalmifte,czvx Qvi TE CRAI- 
GNENT, ME VERRONT , en cefte 
forte: Il y a (difent-ils) vne charmeufe 
vertu cachée és yeux ; ce quife con- 
noift affez apertement és chofes natu- 
relles, & mefmes en l'oyfeau nommé 
des Grecs I&teros,desLatins Galgulus, 
& des François Auriot,lequel eftatre- 
gardéguariftceux quiontla iauniffe. 
Celà fe void auffi au Loup,car fil regar- 
de quelqu'vn premier que d'eftre aper- 
ceu, il luy ofte foudain la voix. Tout 
de mefme en eft-il du Bafilic, lequela- 
perceuant tout le premier vn homme, 
il letué : fileft aperceu, il meurt tout 
auf toft. Venons maintenantà lo- 
pinion de Denis le Chartreux. Le {or- 
celage, dit-il, fefai& quelquefois par 
vne effluxion d'humeurs mauuaiíes 
& infettes qui empeftent l'air : comme 
auffi quelques vns d'vn œil farouche 
& enflammé nuifent grandement aux 
tendrelets enfans ,iufqu'à leur faire ré- 
dre toutela viande qu'ils ont prife, & 
les defgoufter du tout : & telsenfans 
font pour cefte raifon dits enforcelez, 
Olaüs le Grand raconte qu'entre les 
Septentrionaux, les Biarmes (peuple 





































|: Idolatre& Hamaxobite, ceftà dire 
qui ne vit qu'en máifons faites fur cha- mor en 
riots à la maniere des Scythes) font ipia uh 
fort verfez & par fur tous excellens en T E 


matiere d'enchanter, de forte que par couites. 
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vn feul mauuais clin d'œil, où par vn 
murmure de certains mots pleins d'en- 
uic, ou par quelque autre chofeils ge- 
hennent & efclauent de telle façon 
l'entendement des hommes, qu'ils les 
mettent, hors de toute raifon: & que 
le plus fouuent les aiant fai&t deuenir 
extrémement maigres & deffaicts, il 
les font perir tous deffeichez. Afin 
donc de ne donner vn faux dementir à 
ces graues perfonnages, & pour ne cO- 
tredireaux hiftoires, à l'experience & 
au commun dire de tous, ie ne mef- 
forceray point d’auantage de prouuer 
fil ya des Charmes, ains le confeffant 
librement, jen donneray la defini- 
tion pour eftre epluchée & examinée 


de pres. 


Que c'eft que Charme, la definition duquel 
eflant examinée il efl demonfiré que PI- 
maginatton en eft la prina- 


pale caufe. 


Nous cot- 
rompôs ce 














DES CHARMEÉS 
GRAE-LL 


wem HanMrneftautrecho- 
TETE fe qu'une dommageable 
drm & pernicieufe qualité qui 

22% prouient de haine ou d'a- 
mour, & fe fait tant parle 
moyen d'vne forte imagination, que 

parla veué, l'attouchement & la voix, 

tout enfemble ou feparement , & bien 

fouuent auec lobferuation des corps 

celeftes. Cefte deffinition pour eftre 

mieux examinée il nous faut remar- 

uet quil y a de deux fortes de caufes, 

sd p ds I vne naturelle. l'autre morale. comme 
detoues | celui quiveut,qui commande, qui có- 
cols ^ feille, quiperfuadeou qui incite, il eft 
dit la caufe morale de la chofe qui fe 

fait par fon vouloir, commandement, 
confeil,fuafñion & inftinét. mais fi quel- 

qun fait vne chofe par fa puiffance 
interieure & qui eftcomme née auec 

luy,ilen eft dit la caufe naturelle. L'vne 

& l’autre de ces caufes eft mifé enla 

Le Charme diffinition que nous venós d'affigner, 
mdr DORE donner à cognoiftre que le Char- 
"me prend fon origine des principes tát 

dela nature que del'art. Or fuiuantla 


Définition 
du charme, 
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doctrine & enfeignement des plus ha- 
biles Philofophes ; ie declareray cha- 
que partie dont cefte definition eft có- 
pofée.& pour venit à la premiere ( qui 
eftl'Imagination ) il faut cófiderer que 
fut toutes les autres facultez qu'on at- L'Imagina- 
tribue à l'ame fenfitiue, & lefquelles 195277, 
caufent vne alteration & changement altere fur 
en noz corps, l' Imagination tient le tout. 
premierrang. car encor que les vertus 
animales ayent le bruit de notis alterer 
grandemét,pource qu'elleslaffent noz 
Corps, & les rendent recreuz par le tra- 
uail (d'où vient que Ivne eft appellée 
vitale l'autre concupiícente, & la troi- 
fiefme irafcible) fi eft-ce neantmoins 
quel Imagination ala plus grande ver- 
tu & efficace de ce faire, & d'autát plus 
lors qu vn confentement ou difcord fe 
joignent aucc elle. & de là fourdentles Trois puit 

.paffions & alterations, par la qualité ue de 

defquelles les corps font diuerfement ^^ 
changez. À propos dequoy Ariftote 
comme declarant cecy , dit au fecond 
de fes Ethiques, quil y atrois chofes 
en l'ame, paffion, habitude, & faculté. 
Or quel'Imagination ait puiffance de 
nous alterer, ileft tout manifefte par 











Le Charme 
fe fait prin- 
cipalement 
par l’Ima- 
gination. 


Les (ubftan- 
ccs celeftes 
aident à 
faire le 
Charme. 


16 DÉS CHARMES 
ceftcraifon. Ces operations de l'anie 
nous peuuent engédrer vne alteratiô, 
lefquelles font caufe d'vne grande e- 
motion d'efprits en diuerfes parties du. 
corps tant interteurement u'extericu- 
rement:or eft-il que celà (cbià en no” 
ar la force d'imaginer, il faut donc 
fuppofer celà comme chofe toute no- 
toire.ll eft auffi facile de croire quel I- 
magination peut toucher & altererles 
corps exterieurs. car l'efprit & mouue- 
ment du cœur eft porté à l'Imaginatió 
auec toute telle qualité dont il eftab- 
breuué,& par icelle l'air eft felon l'in- 
tention de l'imaginant infecté & cor- 
rompu, duquel puis apres le Charme 
fe concrée.Cet efprit donc obeiffant à 
l'Imagination,ny plus ny moins quefi 
c'eftoit vn aftre raifonnable, darde & 
épare fur quelque chofe que ce foit, 
des raions falutaires ou mauuats , fui- 
uant l'appetit de celuy qui limagine 
ententiuement.Par ce moien le Char- 
meur peut exciter amour ou haine; 
peut guarir ou enuoyer maladies, peut 
faire viure ou mourir ce quil veut. I 
fen trouue plufieurs qui eftiment que 
telle puiffance eft communiquée p- 
ufc 
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fufeen FImagination d'aucuns parles 


corps celeftes fouz le benin afpeët def- 
quels elle a efte procreée: cóme filors 
qu'ils charment ils conceuoiét & ima- 
ginoient lidec de luppiter ou de quel- 
queautre Planete. Ils afferment auec 
celà que lame detels Charmeurs (en 
imaginant toufiours decefte facon & 
fichant fon appctit és Planetes felon la 
qualité dela chofe qu'elle veut enfor- 
celer) retient fur tout deux chofes: à 
fçauoir la forme qui façonne & don- 
ne vic au corps, & lefimulacre du Pla- 
ncte. ce qui fait quetoute matiere qui 
eft fubietre à mouuement obtempete 
à l'ame ny plus ny moins qu'à lintelli- 
géce celefte. Et difent encor plus, qu'il 


nc faut point feftôncrfice qui eft fans 


corps peut engendrer chofes corpo- 


relles(comme quand la feule Imaginà- 


tion excite les peftes , fieures & autres 
calamitez :) car tout ce que l'homme 
conçoit eft homme, & a cefte puiffan- 
ce que dele poufler dehors. C'eft le 
moyen pat lequel les femmes eftant 
embrafées d'vne hayne ou conuoitife, 
& pleines d vne forte imagination, 
foufflent vne haleine quifai&t efleuer 

B à 


——s 


Tout ceaue 
'hóme cû- 
coit eft hó- 
mc. 
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au: ciel l'impreffion de leur defir; la- 
quelle impreffion ayant efpongé du 
flux menftrual vn cettain corps,le faict 
decouler de la courbure du ciel fur les. 
veftemens des hommes & y engraue 
plufieuts croix auecautres infames & 
ordes taches ; qui puis apres caufent 
de gticfues & peftilentes maladies. Ce 
qui neít pas malaife à pratiquer. fi 
homme veut rendre fes conceptions 
volantes & corporelles, & que felon la 
qualité d'icelles, il.les addreffe aux a- 
ftres ;: comme. la conception volup- 
tueuícà Venus, l'enuieufe à Saturne, 
[a cruelle à Mars, & ainfi dés autres. 
Iefquelles conceptions apres.feltre re- 
puës & renforcées de la vertu des Pla- 
netes:, défcendent pour procurer le 
pin Ae dommage & ruine des hommes... Et 
guerre aux C eft. l'occafion | pourquoy |. d'aucuns 
hommes. ont creu. que non feulement les con- 
ceptions;des enchanteurs .eftant in« 
fe&tées dela vertu des aftres defcen- 
doient pour apporter maintes füne- 
(lcs calamitez aux hómes ; mais auffi d 
les aftres mefm es y venoient : fur quoy 
Horace efcrit à la forciere Canidie : 
Ceffe belas Canidie , ce[Je | 


Par ta priere charmere[Je 
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OV ENCHANT.LIVit. 
. Defatrre fortiv de leurs lieux 
Les aftres , l'ornément des cieux. 
D:ftournetolt cefle tempe]le. 
Qui nous menace ja la rele. 
Dé là prouient vne lliade de maux, & 
tant d'efpeces de maladies qui font 
guerre au genre humain, Dauantage | 
l' Imagination fait que! ous predifons S ns M 
quelquefois les chofes à venir, d'autant y Eie 
que l'efprit qui fert à la vertu 1magina- tion, 
tiue eft f1 aigu , delié & tranfpercant 
qu'il peut preuoit toutes chofes tant 
abftrufes & cachées foiét-elles,& mef- 
mes celles qui font du tout inconnues. 
Que fi quelcun vient à douter quil 
faille rapporter à lImagination la cau- 
fe de tant & de fi admirables chofes, 
ccítefeuleraifon luy pourra perfuader 
de le croire: c'eft à fcauoir que les en- 
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fans fortent dela matrice ayàns lafem- Verti de 
bláce & fexe duquelau temps de l'em- l'Imagins- 
tion {urla 


braflement les meres auoient em- femme 
praint en leur efprit le fimulacre & i- offe. 
mage. celà faiét que l'enfant fort tan- 
toit mafle, tantoft femelle, & rapporte 
au pere ou à là mere , ou à quelqueau- 
tre vifage. car fi la femme concoit 
quelque sueíc en fon efprit,ou fi iettát 
B ij 
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(a veué fur tout ce qu'elle rencontre 
cllele met en fa phantafie les parties 
exterieures du corps de l'enfant repre- 
fenteront le plus fouuent & ferôt mar- 
quetées de telle chofe. Et fiau milieu 
des baifers& embráffemens elle dreffe 
fes yeux. & fa penfée fur le vifage de 
quelque homme;ou fi elle imagine au- 
tre chofe là prefente, on remarquera 
ordinairement leurs traits & effigie 
enlenfant. . Carla force & nature de 
l'imagination eft telle que fi toft que 


la femme(ou quelque autre que ce 


foit) contemple vne chofe fixement, 
tout fur l'heure clle forge & baftift en 
fon efprit la femblance de ce qu'elle a 


veu : de forte que l'enfant regoit bien: 


fouuentla forme de diuerfes chofes,& 

eft en quelques endroicts couuert d’ef: 

- * fageures, taches & verruës qui nefe 

vite euuent pas aifémentofter. De cefte 
Enfantemes : 

HM facon quelques femmes , pour auoir 

à eaufe de  lcttt leur veué fur vn lieure rendent 

llmagina: leurs enfans auec la leure de deffus 

tion. 3 - : 
fendué comme vne fourche. Ainfi 
les vns naiffent camus , d'autres auec 


labouche torte,les vns ontles lippes . : 


aualées & pendantes, d'autres ont vne 
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OV ENCHANT.LIV.I. 21 
difforme habitude par tout le corps. 
ce qui aduient pár ce qu'au temps 
de laconception & durant la portée, 
lafemmeauoitles yeux & la phantafie 
fichez fur quelques formes difforines 
& monftrueules. C'eft là la caufe 
pourquoy on void plus de diflemblan- 
ces és hommes qu'és autres animaux. 
car la legereté des penfées &la vifteffe 
de l'ame ioinéte auec la varieté de l'ef- 
prit, impriment des characteres di- 
uers en forme : mais les autres ani- 
maux ont l'efprit table & prefque im- 
mobile, & du tout (cmblable entr- eux 
chacun felon fon efpece. En outre fi 
les femmes eftant groffes fe touchent 


quelque endroit du corps d'vne vian: gc, font 
dedontil leur a pris appetit de man- marquez de 


ger ,& qu'on laleur ait refufée par a- 
res , ou bien qu'on neleur ait baillée 
fi toft qu'elles la demandoient , l'en- 
fant qui en fort c(t marqué de cefte 
viande en la mefme partic du corps. 
Ainfi dit-on queles poulles efcloüent 
leurs pouffins tachetez de la couleur 
qu'onleur metau deuant des yeux tà- 
dis quelles couuent. Plutarque reci- 
te; qu'vne femme durant lardeur de 
B ii 
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Enfantné l'embraffement ayant ententiuement 
ru ietcé fes yeux fur vn portraict de Mo- 
re , eut vn enfant noir nonobftant que 
homme aueclequel elle auoit eu af- 

faire fut fort blanc. pareillement tous 

autres animaux font leurs petits {elon 

leur conception. Car les efcrits des 
Philofophe: font pleins detefmoigna-. 

ges que la chofe contemplée au temps 

dela conception a vne grande & mer- 
ucilleufe puiffance fur l'enfantement, 

Et de là vient qu'on encharge aux fem- 

mes d'auoir de beaux portraiéts à en- 

tour de leur couche, Au pai: de Bra- 

bant il y a vne ville nommée Bufco- 

duc, en laquelle (comme auffi fait-on 

par toutes les autres de cefte prouinr 

ce)vn ecrtain iour de l'an auquel fut la 

n qs Dedicace dela grand’ Eglife, on faiét 
Duble,  proceffion generale, & on celebre en 
l'honneur des Saincts diueríes fortes 
dejeux,oules vns reprefentent la per- 

fonne des Saincts, les autres des Dia- 

bles. vn de ceux-ci ayát efgaré fa veuë 

fur vne bellefille cômença à fefchauf- 

fer & en brufler dappetitmais voyant 

que ce n'eftoit pas viande pour luy 

fen alla bondiffant & fautelant en fa 











































































OV ENCHANT. LIY.I. — 25 
maifon , ou fe faififfant de fa. fémme 

& fans defpouiller les accouftremens 

de fon perfonnage la ietta fur vn liét; fe 
gauffant auec clle & jurant qu'il vou- 

loitluy forger vn Diableteau: l'ayant 
accollée elle conçoit, & le terme venu 

rendit vn enfant qui rapportoit à vn 
Diable , lequel fi toft quil fut hors 
commença à fauteler & gambader. 

C'eft par cefte Imagination que la- Subriliré de 
cob,au defpens de Laban,fçeut multi- For pot 
plier & picotter fon troupeau, comme troupeau. 
JHiftoire facrée nous faiét foy: car 
couppantdes verges d'amandier & de 
peuplier & en oftant l'efcorceillesar- 

rangea tout aupres des auges auíquel- 

les le bercail famaffoit pour boire, afin 

que lesbrebis fi toft qu'elles commen- 
ceroientà entrer en chaleur, regardat- 

fent ces verges & fiflent leurs agneaux 
marquetez. Et que dirons nous du 


malade qui peut recouurer fa fanté par L'opinion 
que le ma- 


i 


l'opinion qu'il feft phantafiée tant du aie à du 

Medecin que de quelque autre cho: Medecin 

ird à ; feit àla fan= 

fe? quand il imagine le froid: ne 4, 
friffonne-il pas & tremble tout auffi 
toft > quand nous conceuons en 
noftre ‘efprit quelque chofe -afpre 
B iij | 




















La vcüe 
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& forte, noz dents ne fagacent-clles 
pas ? quand nous imaginons chofes 
rouges, le fang ne nous decoulc-il pas 
bien fouuent des nafeaux ? Ce qui nefe 
feroit iamais fi 'Imaginarion n'auoit 
cníoy vne vertu de nous alterer.& 
changer. 


Dela veué qui 4 eu lieu en la de. 
finition du Charme. 


| Cnuar.III. 


Tero O v T ainfi que nature à 

12» donné au chef la plus 

D haute & eminente place 

feb du corps humain , & l'a 

| bafty comme vne tour à 
laquelle les: autres membres feruent 
de fondement: de mefme façon elle 
a affis la veué comme en vne belle 


Roynedes Citadelle pour apparoiftre Royne de 


{ens. 


tous les autres fens ; & auec celà la 
creée la plus familicre & mignonne 
de l'efprit , ainfi quil eft aifé à 1uger 
des communes paffions de I'vn & de 
l'autre. Car quand l'efprit a quelque 
faícherie,les yeux ne la peuuent celer, 
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ains fe monftrent pleins & prefque 
baignez en trifteffe : au contraire quád 
il eft gaillard, ils foubrient en figne de 
refiouiffance: fitoft qu'vne peur nous 
faruient, ils fe troublent : fi l'efprit 
brufle de courroux , ils eftincellent 
& rougiffent :(1 nous (ommes en quel- 
que profonde penfée, ils font cois & 
à reposne regardans qu'en vn lieu, & 
comme fi l'ame fouffroit eclipfe., ils 
femblent fe defboiter deleur place : f1 
quelqu'un de nos amis fe prefente à 
nous, ils fe monftrent fereins & amia- 
bles; mais fils apercoiuent vn ennemi, 
ils donnent incontinentà connoiftre 
leur defpit & indignation:en hardieffe, 
ils treffaillent: en reuerence, ils fabaif- 
fent: en faifant l'amour, ils blandiffent: 
en haine; ils féfarouchent: & pour 
dire en vn mot, il femble que la veué 
ait efté faconnée pour exprimer les 
affections & perturbations de l'ame, 
rapportant au vif fon image & faifant 
voir comme en vn mirouér fa nature 
inuifible . En faueur de ces yeux, Dieu 
tout-puiflant & bon crea la lumiere, 
chofe par fur toutes autres excellente 
& delaquelle la nature cft de deux for- 


Les yeux 
meffagers 
des paísiós 
del'ane; 


La lumiere 
creée pour 
les yeux. 
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tes: l'une qui fort & prend clatté de 
noftre feu materiel, & celle-là eft mor- 
telle & aifce à eftoufer : l'autre eft in- 
corruptible & immortelle qui nous eft 
aportée du ciel & decoule icy bas de 
chaque aftre comme d'vne viue fon- 
taine. lune &l'autre eft familiere &a- 
grcable aux yeux, d'autant qu'elles les 
rendent propres & habiles à voir.Dieu 
donc-pour demonftrer quel conte il 
tenoit de ces meffagers & fideles ferui- 
teurs de l'ame ( pource-que les yeux 
prenent autant de deleétation fur vne 
lumiere vifible, comme l'efprit fur vne 
Les Plane. clarté & verité inuifible) Dieu, disie, 
ts pr fit en leur faucur & myftere la clarté 
pour la re- du Soleil, de la lunc & des autresa- 
creation des (tres tant errans que fixes, afin qu'ils la 
n peuffeht contempler & que par fon 
moien ils confideraflent tout ce qui 
eft au monde. Ainfifans parler teme- 
rairement nous ofons apeller les yeux 
non feulement les feures guides de l'a- 
me; mais auffi vne autre ame.'Car 
quand nousles baifons il nous femble 
que nous touchons àlame.& tout ain- 
fi quel'efpriteftend fes difcours & les 
pourmene bien loin: auffiles yeux vo- 


Deux fortes 
de lumiere. 
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Jenttoutd'vncoup & d'une alegre fe- 
couffe depuis la terre iufqu'au ciel, & 
vifitans les coins du monde ,le Ponát; 
Je Leuant , le Midy & le Septentrion, 
inuitent l'efprit à la contemplation d'i- 
ceux. Donques puifqu'ainfi eft que 
quand l'efprit eft ioyeux, les yeux en 
{oubriant fen refiouiflent, & fil eft 
trifte ils (e monftrent hebétez & lan- 
guiffans & meímes larmoient quand 
la faícherie eft trop grande: puifqu'ils 
fenflent par le courroux , font fi:es au 
temp: quelefprit eft en contempl:tiô; 
& pour dire en brief,puifqu'ils refpon- 
dent à toutes les perturbations de lef- 

rit & demonftrent aflez par la diuer- 
fité detelles mutations quils ont quel- 
que aliance naturelle auecluy ; il eft 
tout manifefte que file Charme fe fait 
par l' Imagination , qui eft ( comme 
nous auons prouué ) vne vertu de l'ef 
prit , il pourraauffi cftre faict par les 
yeux qui font. miniftres & coufins d'i- 
celuy. On iette par ces yeux certains 
raions qui fant portez comme fleches 
au cueurf de ceux qu'on veut charmer, 
aufquels on empoifonne tout le corps: 
.& entelleforte on infecte d'vne veni- 


l'oeil e(t vne 
{econde 
ame 


Comme 
? 
c eft que les 
yeux eníor^ 
cclent, 
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38 DES CHAR MES 
meufe qualité & fait-on mourir lesar- 
bres,les b'ez, les beftes & les hommes. 
Laquelle force de charmer eft es fem- 
mes & notamment €s vieilles qu'on 
connoift aff:z nuire deleur regard, 
Les Viele: principalement celles qui ont deux 
fonc fo prunelles à chaque œil,où le portrait 
pers dvnchcualenlvn des deux, comme 
nous trouuons par efcrit de quelques 
vncs qui habitent le Pont. Et telles 
femmes ont vneautre vertu naturelle 


de ‘ne pouuoir fe noier quand elles . 


tombent en l'eau, non pas. mefmes 

'eftant chargées & apefanties de leur a- 
couftrement. Et il ne faut pointfé- 

bahir fi l'œil humain a vne telle force; 

car l'homme eft vn petit monde & 

cóme vn tableau racourcy de tout cet 

J'homme  Vhiüets, danslequeltoutes chofes qui 
eft vn. Ta- font éparfes par toute laterre fonta(- 
d "^ femblecs. ce quine pourroiteftre vray 
fila prunelle de fes yeux n'auoit telle 

vertu laquelle mefmes fetrouue en cel- 

les des beftes. Comme nouslifons du 

Bafilic, lequel par la force de quelques 

Lepañlie rayons Venimeux qu'il fait fortir de fes 
wé de yeuxtuë tous ceux qu'il regarde. On 
v9. tientauffi ( & entrautres le poéte Lu- 
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OV ENCHANT. LIV. I, 29 
| crece) qui y a certaine femence & acf. 
proprieté és yeux du Coq qui engen- Lion. 
dre vne angoifle aucc vne effroiable 
peur aux Lions, iufqu'a les mettre hó- 
teufementen fuite. Onaexperimen- 
té vn pareil naturel és Loups . car s'ils 
enuifagent les premiers celuy qu'ils 
rencontreront , incontinent ils luy ar- 
rachent la voix de façon qu'il ne peut 
faire aucun bruit tant fen faut qu'il 

uiffe crier ou parler. On ditauffi que | 
4 Tortué couue fes œufs & fait e- La Tortue 

x i couue aute. 

clorre fes petis aueclesyeux. Que fes yeux. 
ce que nous auons dit de la vertu des 
rayons que icttela veué femble diffi- 
cileà croireà quelqu' vn, quil prenne . 
gardeau: femmes qui ont leurs fleurs: 
leíquelles ayant regardé vn mirouér Les femmes 
letachent d'vn nuage fanglant , tant 777 or 
grande eft la force que nature a don- tentes mi- 
nécauxyeux. Qirilprenneauffi gar- rouen - 
dé comme les amoureux fe regardans 
Pvn l'autr: font tant tourmentez de 
ie ne fcay quel f-u qu'ils ne peuuent vi- 
urc fils n'acompliff-ntleur fale & bru- 
tal defir. car leur cueur reçoit fiauant 
les furieux aiguillons d'amour ( iene 


diray pas de rage) que fi Ivn d'eux a- 





















































36 DES CHARMÉS | " 
pergoitquece quil ayme neluy tens | | 
deen amour; 1ileneft tantangoiffé & ; 
tourmenté qu'il petift à force de qo r 


rer & de fe contrifter. Celà aduient 
pource que la veuë,à caufe du mouue- 

ment qui luy eft nel 1oint auec.cet 

cíprit raionnant iette ca & là vne puit- 

fance ignéc & admirable;tellemét que 

par fon moyen homme fait & endure 
beaucoup de chofes melmes en defpit ; 

WIL des tenebres .. comme nous troudons . 
le Grand ^ d Alexandre le Grand qui voioit auffi | 
sh aufsi clair la nuit que leiour..; Par-ainfi la 

ien là puit: 

Crue: Veuë. cft éprife & chatouillée de volu- 
pte; & eft allechée del'amour des cho-. 
{es veués ,farreftant für celles qu'ellea. | 
aperceués cftredouées d'vne fingulie-. | 
rebeauté & gentileffe.Et partantquel- | 
cun pourroit grandement feftonner | 
de ceux qui cófeffent bien quel'hôme | | 

peut parla veuë faire quelquesgeftes& ' 
demóftrer quil a de Paife ou de l'ennui: 

mais ils nient quil en puiffe exercet 
quelque attiô & encore moins nuire, | 
Caril efttout cuidét que le mutuel re-, | 
gard de ceux quiont quelque perfe-. | 
Gió en beauté & bóne grace, & quece | 
qui fort desycux foit vne lumiere ou | 





= a 


| 





eo v7 





OV.ENCHANT.LIV.L — gl 
flux dhumeurs, fait maigtir & deffei- 
cher les amoureux en broyát de l'an- 
goifle parmy leur volupte . & en telle 
forteil fort ynetelle ardeur interieure 
des yeux,quela veué offenfe bien plus 
afíprement que le touchemét ouTouie. 
Mais n'eft ce pas vn cas eftrange de cet 
oyfeau que nous auons dit eftrenômé 
Auriot, qui eft d'vn tel naturel qu'il at- 
tire à foy la iauniffe la humant parles 
yeux? & l'homme qui eftoit tourmété 
decefte maladie fe guarift ayant. efté 
quelque temps regardé dé cetoyfcau 
qui en meurt incontinent.: Et pour.ne 
parler point de toutes autres maladies, 
le pleurement & chaffieufeté des yeux 
ne fengendre que parle regard;tantles 
yeux ont vne pernitieufe & dómagea- 
ble force pour darderleur propre vice 
fur les autres. Ce que reftime fe pou- 
uoir faire àraifon que l'efprit mal-fain 
& affe&é,réd parcillemét le corps mal- 
fain & vitieux.On cónoift celà en plu- 
ficurs effets, & me(mes.en ce quela co- 
gitatió de l'acte Venerien chatouille & 
fait dreffer les parties genitales.& la fu 
rie en laquelle font les chiens quand ils 
combattent quelque befte fauuage 
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32 DES. CHARMES nr 
- leur efblouiftles yeux & le plus fouuct 
les aueugle dutout. . Tout de meíme 
quand l'efprit eft trempéen quelque 
fafcherie ou autre maladie il fait chan- 
ger de couleurau corps. comme pour. 
exemple; fil'enuie le poffede,il le ta- 
chera.& couurira tout d'vne couleur 
palle & fafranée. & delà vient que 
ceux qui font enflez d'enuie toutesfois 
& quantes qu'ils fichent leur æil en- 
uieux fur quelqu' vn , ils dardent quát- 
& quantle vent de leur efprit, & com- 
me fi c'eftoit quelque fleche empoi- 
fonnéeils en naurent & accablent ce- 
luy àqui ils en veulent. llnefautpas 
laiffcr en atrierecomme quelques vns 
ónteuopinion que les valets & autres 
domeftiques perfonnes & aucuncfois 
E les: peres mefmes ( qui font hors de 

es parens Ley" : 

memes  toutfoupçon de porter enuie à leur li- 
ent gnéc)auoient vn, œil charmeur;&pour 
a+ ceteffet quelques meres eftant acou- 
chéesneleur monftrent point les en- 
fans fice n'eftlongtemps apres. Plu-- 

tarque affermequil y a des hommes | 

qui par la pointe deléur regard don- | 

nent bien des affaires non pasátou- | 
tcs perfónes , mais a pluficurs defquels 
LED urs la mauuaife 




















































OV ENCHANT, LIV. i, $i 
la mauuaife habitude à caufe de trop 
d'humeur & imbecillité va toufiours 
en empirant: mais que ceux qui font 
d'vn corps plus folide & efpois ne font 
point fubieétsàice mal. Detoutes ces 
chofes il eft aifé à iuger que quád nous 
auons donné la definition du Charme 
ce n'eft pas fans taifon que nous y auós 
mis la veuë, car c'eft l'inftrument par 
lequel éntr-autres il fe faiét. Dequoy 
font foy vne infinité de vieilles dece 


temps,parlimpur & malin regard def- ;, 
p5p P 


O 


Encor auz 
urd doy 


quelles plufieurs enfans cftans enfor- les vieilles 


celeztombenten erande páuurete & 


enforéelent 


le beftiail & 


le plus fouuent meurent miferablemét les enfanss 


& crucllement : leurs œillades font a- 
uorter,deucenir fteriles,& oftent le laid 
au beftiail: les cheuaux en deuiènrient 
maigres &periz,les bleds en font moif- 


- fonnez fans aucun fruit ny reuenu; 


les arbres en deffeichent , & bricf tou: 
tes chofes en font endommagées :& 
empirées, Ce que fçauent bien com- 


me tefmoins oculaires, les marchans Eis fon 


tis 


qui ont commerce & traffiquent auec ques font 


ceux du Pont. cat ils n'ont pas fitoft 
achepte quelque efclaue qu'ils rie l'o- 
ftent incontinent de là: à raifon que 
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cierss 
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ccs Pontiquesont les yeux fi enforce- 
lans quils ne pardonnent à aucune 
chofe qu'ils ne defpouillent de toute 
perfection & la facet tomber en gran- 
de extremite. 


Ds Touchement qui caufe le 
Charme. 


Cuar. IIII. 


Cf E Touchement eft. Ie 
FD premier & le plus exccl- 

A lent de tousles fens com- 

Toa: Jet De celuy qui eft com- 
mauxont ^C * mun àtous animaux, & 
touchemét. pour cefte raifon c'eft le plus neceffai- 
re de tous, caril ne fe trouue point d'a- 

nimal qui puiffe auoir cftre fans luy, & 

(côme dit Ariftote) on les void bien 

viure fans les autres fens mais aucune- 

ment fans letoucher. Son organe ceft 

vn certain nerf qui prend fa fource du 

cœur, & efteftendu par tout le corps 

enla façon d'vn ret quieft couuert de 

la peau & meflé parmy la charnure de 
l'homme. Son obieét font Ies quatre 

EE EN premieres qualitez, à fçauoir le chaud, 
coucher, lefroidj humide & le fec, Or ontient 
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OY ENCHANT.LIV.L 3$ 
quele Charme fort de l'attouchemét : 
pour ce que on en vie en deux ma- 
nieres , quelquefois auec l’efleuement 
de l'artere & quelquefois auec l'abaif- 
fement. & quand l'artere eft depliée 
& ouucrte il en fort hors d'aucuns 
viftes efprits, qui par vne voye infen- 
fible font portez à la chofe qu'on veut 
charmer. Et dautantquelartere vient 
du cœur les efprits qui en fortét,frayet 
& retiennent de fa qualité infede & 
corronipue, & felon qu'elle eft mali- 


ene ils charment & enueniment tout Façon dé 
ce qu'ils touchent ny plus Hy MOINS par le tou: 
que nous auons demonítre qu'il ce chement, 


faifoit par l'Imagination & par les 
rayons des yeux. Quelquefois les 
quatre qualitez qui font l'obie& du 
touchement font infectées parles ef- 
prits qui fortent de l'artere, lefquelles 
puis apres endotumagent & empoi- 
fonnent tout ce qu'elles rencontrent. 
ce que fcachant bieri les vieilles qui 
font ruzées en ce dänable meftier,elles 
prennent quelque chofe pernitieufe, 
puis en touchent & frottent ce qu'elles 
veulent enforceler. Que ftauecletou- 


chementonadioufte quelques herbes 
C ij | 
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ou parolles,on tient quele forcclage fe 
fai& bien plus viftement ainfi que tef- 
moigne Ouide: 
Quand auec le toucher la forciere mef- 
chante 
24 efle des mots charmex ou quelque berbe 
nuifante, 
L'ofte-vie venin prend de cela fecowrs 
Et plus cruellement par tout le corps 4 
Cours. 
ue fice quon dit communément 
d vne telle forte de Charme qui fe faiét 
parletoucher (emble difficile à croire, 
la feule Torpille ou Dormilloufe ma- 
rine nous pourra induire à y adiou- 
fter foy , car n'eftant touchée feule- 
ment que deloingauec vne perche ou 
quelque autre longue gaule, ou bien 
fila pointed vn hamecon eft acrochée 
à fa gorge clle engourdift & endort 
les fenis des plus robuftes bras qui tien- 
nentle manche delaligne, &iln'y a fi 
viftes pieds qu'elle n'arrefte& entraue, 
faifant roidir tous les corps qui f'ap- 
tochéntaucuneménit d'elle : deforte 
quil faut neccflairement confefler 
welle à vne certaine force par la ver- 
tu de-laquelle les membres font ren- 
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|. dus glacez & comme perclus les pri- 
| uantdetoutc force & fentiment. Ce 
qu'Auicenne racompte pareillement 
d'un ferpent quvn foldat tua:d vn 
coup de lance, par l'attouchement de 
laquelle fon cotps .deuint inconti- 
nent tout enerué fans fe pouuoiraider 
d'aucun membre. Il en arriue tout 
de mefine aux enforcelez ; car fi toft 
qu'ils ont efté touch:z de quelque for- 
ciere ils connoiffent incontinent 
qu'ils font priuez detoute force. De 
mefme façon les chiens mal-gré qu'ils À 
en ayent ceflent leurs abbois par lat- TO na 
touchement de l'Hyene qui eít vne leshómes 
befte frequentant les cemetieres & was 
tombeaux & ayant la voix humaine. 
de laquelle on dit auff qu'ayant ap- 

erceu vn homme ou vn chien en- 
dormy elle alonge fon corps tout con- 
tiguement d'eux , & quefi elle eft plus 
longue que le dormant il deuient peu 
apres infenfé, & de peur que fefueil- 
lantil ne vint à refifter elle luy ronge 
&attire la force des mains & des pieds: 
mais fi elle fe void- plus courte que 
Jendormy elle fenfuyra d'vne viftc 


C iij 
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courfe d'aupres de luy. Que fi d'a- 
uanture cefte befte venoit à fe vouloir 
ruer fur quelcun comme enragee, voi- 
cy léremede pour fen garder. Il faut 
für tout empefcher qu'elle ne fe iette 
ny furprenneà maindroide, pour ce 
queen cefte forte clle engendre vn ef- 
pouuentement .& engourdift tout 
l homme, tellement quil ne peut de- 
meurer ferme ny debout pour luy re- 
fifter. quefionla peut faire deftour- 
ner à gauche il faut hardiment luy 
courir fus & par celte impetuofité on 
lacculera & tuera aifément n'ayant 
plusla force d'engourdir & geler fon 
ennemy. Demefme façonle ferpent 
meurt eftant touché de fueilles de 
chefne , & demeure tout court quand 
on iette en fa voye vne plume dIbis, 
Ja Vipere ayant efté tant foit peu 
frappéc d'vn rofeau deuient fi gour- 
de qu'elle ne peut bouger, & eftant 
touchée d'vn rameau defoufteau tout 
incontinent on la void immobile & 
infenfible. En cefte maniereles fueil- 
les du Plan chaffentles chauue-fouris; 
pourquoy donc ne trouucrons nous 
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vtay-femblable ce qu'on dit du Char- . 


me qui fort du touchement de l'hom- 
me? Ainfi quand vne cheure a feu- 
lement quelque peu brouté du pani- 
caut ou chardon teftu, clle. fai& arre- 
fter tout le troupeau. Que dirons 


nous del Echeneis c'eft à dire Arrefte- Miraculeu - 


nef quon nomme en Latin Remora, 
qui n'eft quvn fort petit poiflonnet, 
& toutesfois fi ellefaccroche à quel- 
que nauire qui flotte & feillonne la 
mer, elle l'arreftera tout court non- 
obftant l'impetueux foufflement des 
vens,ny laforce des plus tempeftueux 
orages , voire mefmes en defpit de 
la rage des vagues & de tous les ef- 
forts de Neptune , ainfi qu'efcriuent 
vne infinité de graues Autheurs & 
entr-autres Lucain en ccs excellens 
vers. 
Que les vens forcenex, faffemblent tous 
en Un , 
Que fecourus du flus ou reflus de Neptun 
Ils choquent vnenef : € que la force ac. 
corte | 
De cent longs autrons leur face encor ef- 
corte, 


C iiij 
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de la Re- 
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La Remore fichant [on debile mu[eau 

Contre le moite bout du tempeflé vai[[eav, 

L'arrefte tout d vn coup au milieu d'une flo- 
te 

Qui fuit le vueil du vent x le vueil du ps- 

lote. 
Les rennes de la nef on lafche tant qu'on 
eut. 
Mais la nef pour cela, charmce ne f'efmeut, 
Non plus que fi la dent de mainte ancre 
chée 

Vingt pieds deffous Thets la tenoit dttds 
chee. 

Di nous, .Arrele-nef, dr nous comment 
peus-tu. 

Sans fecouvs t'oppofer a la jointe vertu, 

Et des vens go des mers, eg» des cieux, C7 
des gafches£ ud 

Dinousen quel endroit, 0 Remore , tu cae 
ches 

L'ancre qui tout d'ur coup bride les mouue- 
mens 

D'un vai['au combattu de tous les Elemens? 

D'ot tu prens. cet engin , dou. tu prensce[te 
force, 

Qui trompe tout engin, qui toute force 


| force? 
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On dit pareillement qu'aux pais des 
Mores plufieurs deuiennent fecs & e- 
tiques pour toucher feulement à la 
fueur de quelques- vns. Que dirons 
nous de ce miraculeux & fecret myfte- pn Fa 
re par lequel le fer eftattiré par l'Ay- P 5 
mant, qui a vne fi puiffante force que 
fion foufpend fur quelque chofe vne 
aiguille ou fueille de fer,l'vne des poin- 
tes de laquelle ait Se dde {eulement 
vne foisl'Aymant, cefte pointe par a- 
ores fe tournera toufiours versIvn & 
l'autre pole du monde.Ce qui doit fer- 
uir de preuue valable pour croire que 
le touchement de l'homme vray mi- 
crocofine peutietter quelque charme, 
Et pour confirmer dauantage celà 
nous pouuons mettre en auant ce quó 
dit du taureau, qu'eftant en fa plus ef- 
froyable & fauuage fureur il fappri- 
uoiíe & adoucift incontinent,fi on l'at- 
tacheà vn figuier, Et n'eftoit l'expe- 
rience ,qui cd ce qui penferoit que les 
aulx & oignons nous fiffent pleurer 
mefmes eftans pelez affez loing de nos | 
eux? Quicroiroit quele poiure nous Les plumes 
fift efternuer? Or toutainfi queles plu- dc l'Aigle 


LAUS. 
mes desautres oyfeaux font confum- 2757 ^ 
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mées & mangecs par celles de l'aigle 
quand elles font mifes enfemble; ce 
qui ne fe fait pas fi elles font meflses 
{eulementauec d'autres plus molles & 
tendres que celles de l'aigle: auffi il ny 
arien qui empeíche que le touche- 
mét d'aucuns hommes nc foit falubre, 
& que d'autres ne l'ayét nuifant.Com- 
: me nous lifons meímes de quelques 
E rw animaux & entrautres du lieure marin 
«^ ' . quine peut eftre venimeux à d'aucuns 
fice n cft quand on le mefle parmy leur 
viande ou breuuage : à dautres il cft 
dommageable & bien fouuent leur a- 
orte la mort l'ayans feulement tou- 
ché, & à d'autres nelayans que veu: 
car fi les femmes grofles viennent à 
en regarder la femelle,ellesíót fubite- 
ment furprifes d vn extreme appetit de 
rendre leur gorge; € quelque temps 
apres elles auortent; & file mafle c- 
ftant faupoudré & endurcy pat la fau- 
Vn corps mere eft appliqué aux bras en facon 
HS AG de poignets, il eft dvne vertu contrai- 
dant re, d'autant qu'il oftc l'appetit de vo- 
mir comme Pline confefle. On dit 
pareillemét quele corps dvn homme 
Grefchementtué vient à faigner fi on lc 
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metaupres & fait toucher à celuy qui 
l'a meurtry.Et nelifons nouspas quan- 
ciennement il y auoit en l'Hellefpont 
certains hommes appellez Ophioge- 
ncs qui guariffoient les morfures de 
ferpens par leurfeul touchement , & 
que mettans la main fur la partie offé- 
(ée ils en tirolenttout fur l'heurele ve- 
nin? Netrouuons nous pas qu'en À- 
friqueles Pfylles auoient naturcllemét 
dans leurs corps vn fi puiffant venin 
quil eftoit meíme pernitieux aux plus 
venimeux ferpens , iufques à les'faire 
mourir de leur feule odeur? ne dit-on 
pas auffi quela nation des Marfes a 
vne telle vertu ? Pourquoy donc ne 
faut-il croire d quelques hómes ont 
cefte force que de charmer & nuire 
beaucoup auecleur touchement ? veu 
mefmes qu'Ouide afferme qu'on attire 
à foy l'amour des femmes en ne faifant 
que toucher leurs robbes. Et fileft 
tout approuué & manifefte que de ce 
quiíe procrée tant és entrailles de la 
terre qu'en la fur-face dicelle comme 
des mineraux , pierres herbes, plantes 
& animaux,fortent tant d'eftranges & 
miraculeux effets, pourquoy eft-ce 


Ophioge- 
nes, Piylles 
& Marfes 
chaflent 
tout venin 


L'amour 
s'aquiert 
parle rou- 
cher. 
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que par mefme moyé la nature des h6- 
mes n'aura la vertu de faire femblables 
Force du CROIS .Outre-plus il ny a pas les fons 
touchement ny les tons qui nayent quelque mira- 
furks (ons. culeux fecret en eux quife defcouure 
parle touchement. car lacháterelle ou 
autre chorde d'vn inftrumé&t eftàt pin- 
cetée elle fait remuer celle qui eft de 
fon accord,& en fait retentir vne har- 
monie. & d'auantage fi les chordes 
faites des boyaux d'vn loup font ioin- 
tes &montées auec celles dvn agneau, 
tát fen faut qu'elles rédét aucü harmo- 
nieux accord, que le chordes de l'a- 
gncau font rópués par celles deloup. 
Quant eft des femences de laterre ne 
void on pas tous les iours que quel- 
ques vnes nuifent & font perirles au- 
tres quand elles f'entretou chent? fion 
plante des choux aupres dela rué tout 
Les chos incontinent ils fleftriffent & meurent. 
meurent — &leschampignons eftantarrachez de 
p: 1 P7 terre gaftent & cftourdiflent Ie cer- 
ueau des hommes par leur feule odeur. 
Et pour conclure,les ferpens par le fif- 
flement qu'ils eflancent de leur langue 
fourchuë font fouuent mourir ceux 
mefmes qui font à vne aflez grande di- 
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diftance d'eux. Donques puifque 
l'hommea plus ou pour le moins au- 
tant de vertu & perfection enluy feul 

ue toutes autres efpeces d'animaux 
ontenfemble ; il fenfuit qu'on ne doit 
pas trouaer eftrange f le touchement 
daucuns eft doué d'vne vertu char- 
merefífe. 





De la nature dela Voix qui ef? vne 
autre caufe du Charme. 


Car. V. 


$ EVANT que nous veniôs 
NU à rié determiner du Char- 


Jy me qui fe fait par la voix.il 
72% faut remarquer [ayuant 

"7 l'aduertiffemét d'Ammo- trois gene 
nius, qu'il y a de trois fortes de langa- :esc lan- 
ge. ls eften lintelle&, l'autre enla SE 
voix, & le dernier és Bera. Or nous 
n'entendons autre chofe par la voix 
qu'un fon qui fort dela gorge de quel- 
que animal que ce foit, auec vne imagi- 
natiue intention de (ienifi r quelque 
chofe. Cefte voix fe 4 confide- T 
rer en deux manieres: l'une quand ' 
clle eft articulée & diftinguée par 











Ariftote. 
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fyllabes fc pouuans bien efcrire; cot 
me ces mots, lire, venir, & tous autres 
detelle forte, l'autre c'eft quand elle 
n'cft aucunementarticulée ny fyllabée 
telle qu'eft'abboy où le hurlement des 
chiens , le fifflement des ferpens & le 
beellemét des brebis: D’entre les voix 
diftin&es & articulées les vnesont vne 
vertu de fignifier quelque chofe,côme 
cc mot crainte’, amour, prier : d'autres 
(ont totalememét fans fignificatiô,cô- 
me blitiri,dadara, & plufieurs autres 
que les hómes ontacouftumé de pro- 
noncerà l'aduéture& vainement. Les 
voix ont deux fortes de fignification; 
I vne naturelle,par laquelle nous expti- 
mós entre-nous les affections de no- 
ftrc efprit, fuyuât laquelleforte Arifto- 
te dit enfes Politiques quela Voix eft 
vne marque de ioyeou de fafcheric. 
l'autre eft artificielle, & ne (e trouue 
qu'és voix humaines: c'eft par cefte-cy 
queles noms, les verbes,les oraifons 
& autres locutions font apellées du 
nom de voix, lefquelles demonftrent 
non feulementles penfées& fentiment. 
dc l'efprit,mais auffiles chofes qui font 
defcouuertes & manifeftées aux fens. 
Quäd nous difons quela voix eft cau- 
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{e du Charme;nous n'entendons feule- 
ment parler de celle qui eft articulée 
& fignificatiue felon le vouloir de l'hó- 
me, mais nous parlons detoute ma- 
niere de voix qui fort de fa bouche. 
Et afin qu'on voye plus clairement par 
quels inftrumens clle eft reputée cau- 
{er de fi eftranges effets, il faut fcauoir 
que nous auons vne gargouille ou tu- 
iau,qui tenat à noftre gofier defcend 
toufiours plus auant au dedás de nous 


 & fe va rédre au poumó: nous ne pre- 
nons aucune viande ny breuuage par 
cetuiau , mais enrefpirant nous y 
attirons de lair pour rafrefchir le 


cucur . Or quand fair eft repouf- 
{é par le cucur , il eft arrefté au la- 
rynx par le mouuement du poumon: 
& eftant enuoyé par la mefme artere, 
ilretentift en facó d'vne repercuffion; 
& lors la: voix feforme, pour laquelle 
articuler & diftinguer de fyllabes, le 
palais , la langue, les dens & lesleures 
font ordonnées. mais l'air que le cueur 
iei HA mouille & fe fent de la 
qualité d'iceluy , tellement ju fe ve- 
nant à former en voix quelque part 
quil fadreffejila ce vertueux pouuoir 
que d'executer tout ce qui f'eftoit con- 


Organes 
de la Voix 
cf comme 


elle fe for- 


P] me; 

















Opinion de 
Platon fur 
l'intendó de 
Y'efprit de 
l'homme. 


Socrate. 
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ceu & deliberé au cœur. Daucuns font 
d'opinion quela voix & les mots pré- 
nent leur force d'vne perfuafñon qu'ils 
ont que cefte voix & la chofe àlaquel- 
lc ils faddreffent leur apportera profit 
oucontentement, & font bouclier de 
Platon qui difoit: Quand l'efprit hu- 
main aime quelque chofe laquelle na- 
turellemét ne fçauroit profiter & neàt- 
moinsil feftinis en la phantafie qu el- 
leluy profitera,lecorps aide telle cho- 
(e & empefche qu'elle ne nuife , feule- 
ment à caufe de l'intention delefprit. 
dc laquelle opinion on ne rend ordi- 
nairem£t autre raifon finon que l'ha. 
Bitude du corps fuitla vertu de l'ame, 
& que parainfiil faut quela chofe,fe 
porteen la façon qu'ellea efté cóceue. 
Delàa prins fource ce dire deSocrate, 
que les enchantemens ne font autre 
chofe que mots qui decoiuétlesames 
táifonnables feló qu'elles ont eu d'eux 
commencemét de bié efperer ou font 
tombées en crainte & defefpoir. De là 
vient auffi que Galen dit:Il y en a quel: 
ques vns qui font naturellemétioyeux, 
qui eftans tombez malades recouurét 
incontinétleur premiere conualefcéce 


fi le 
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fi le medecin les affeure qu'ils feront 
bien-toft guaris: l'efperance de ceux- 
là (dit-il) eft caufe deleur fanté, & file 
medecin pour complaire à l'appetit 7 
du patient adioufte à {es receptes quel- 
que faint enchantement, ou fillui ped 
quelque billet au colil lé rendra plus- 
toft guary. Quelques autres eftiment 
quela Voix tire fa vertu dela conion- 
étion des mots comme fi C'eftoit vne 
chofe materielle , & leur eft aduis que 
celà prouient dela difpofition des a- 
[tres telle qu'elle eftà l'heure qu on les 
prononce ;ou bien de la natiuité de 
Ihomme , ou plus- -toft d’une pecüliere 
puiffance qu a lame. & difent dauan- 
tage quil nya force quels mots foient 
prononcez pat le chatmeur & quil ne 
faut point auoir efgard fil dit loüange 
ou maudift la ET qu 1l veut enfor- 
celer,fic’eftaffirmatiuement ou nega- 
tiuement, fi ceft en barbare ou poly 
langage.car en quelque facon qu'il ré- 
dra fa charmeufe & mut murante Voix; 
pourueu quil ait vne vchemente in- 
tention fur la chofe qu'il veut charmer, 
telle éhofe fera incontinent tachée & 


pollué felon la quantité & qualité de 
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Les malades 
ouariffent 
pat opitio. 
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celuy qui charme fans que ce forcelage 
(comme fidelle miniftre du cœur)traf- 
greffe fon defir en rien.Delà il feft peu 
faire que quelques mots eftans profe- 
rez par labouche d'aucunes vieilles ou 
d'autres mefchantes perfonnes , plu- 
fieurs enfans foient tombez malades, 
dautres foient morts, quelques fem- 
mes groffes ayent faiét vn abortif, plu- 
ficurs -foient deuenuz extremement 
maigres & deffaits, les cheuaux ayent 
eftéeneruez & deuenuz tous periz , & 
les oüailles priuées delaiét. H feft peu 
Circcen-_ faireauffi que Circe ait pris:& fait pre- 
chantre. dcc diuerfes formes par fes parolles 
enchahtées & plufieurs autres chofes 
foient arriuces lefquelles nous ne racó- 
terons parle menu pour ce que le fub- 
icct fetoit trop long. Ne fçait-on pas 
affez que d'aucuns par la vertu de cer- 
tains mots fe font. metamorphofez 
en beftes & ont pris le vifage d'autres 
chofes? d'autres auffi ne fe font-ils pas 
faittráfporter d vn vol ifnel & prefque ' 
en vn moment en des lieuxfort efcar- |] 
tez deleur demeure? Ce qui nous doit 
plus ai(émét eftre perfuadé entant que 
les animaux font arreftez & mefmes ! 
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bris pat la force de quelques mots. les 
mulots; les fauterelles & autres vermi- 
nes qui nuifent aux bleds ; aux vignes 
& aux vergets font elles-pas chaflées 
par mots & efcriteaux , ou par Certains 
characteres que bien fouuent on pro- 
nonce fans y penfer? les ferpés ne font- 
ils pas arreftez par la vertu d'aucuns 
mots? ce quils demonftrét affez quád 
ils febouchent vneaureille de la queüe 
&preffent l'autre contre terre craignás 
grandement la voix de l'enchanteur; 
ainfi que mefmes confirme ce paffage 
du Pfalimifte : Sicut afpidis furdæ c2: obtu- 
rantis auves [uas,quæe non exaudiet vocem in 
cantantinm. Et que dirons nous d'vn 
certain Magicien, lequel apres auoir 
murmuré trois ou quatre parolles en 
l'aureille dvn taureau le fit tomber fi 
rudement & lourdement à terre qu'il 
fembloit eftre mort? Cela eft dabon- 
dant confirmé par ceux qui engrauent 
fur du pain certains charactetes & le 
prefentent à manger pour fecouuref 


Vermine 
chaffée par 
mots chats 
Ilcz. 


Finefle dé 
l'afpic côtre 
les enchan< 
teurs, 


Superítition 


daucuns 


quelque chofe perduë ou defrobbéce. hour rroë- 
Il y en aauffi d'aucuns lefquels apres ver quelque 


aitoir prononcé quelque charme;mar- 
éheront les pieds nuds fur des charbós 
D ij 


chofe, 
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les playcs. 
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ardens & fur la plus poin&ué efpee 
que ce foit ; & ne fappuyans que fur 
vn doigt, de l'autre main ils e(leueront 
en haut vn homme ou quelque autre 
plus pefant faix : ils dompteront dvne 
(cule parolle les plus farouches che- 
uaux & les taureaux les plus furieux. 
On fait auffi moutir les vers &arre- 
fter lefang encor qu'il coulaft detou- 
tes parts en difant certains mots. c'eft 
pourquoy Homere dit que pat la ver- 
tu d’un carme charmé Vlyffe empef- 
cha le flux de fang qui fortoit de fa 
cuiffe blecéc. Bref par la prolation 
d'aucuns mots toutes maladies font 
deic&ées du corps de l'homme, les 
playes font guaries, & les flefches qui 
tiennent aux os font atrachees fans 
aucune douleur. & il fen trouue d'au- 
cuns qui fe vantent de pouuoir guarir 
ecux qui feront morduz de chiens 
enragez, ou deferpens, ou qui feront 
tourmentez de quelque autre venin, 
encot qu’ils foient abíens & meímes 
bien eflongnez d'eux, & qu'ils ne fai- 
deront en celà d'aucun autre remede 
que de la pronontiation de quelques 
mots: en quoy illes faut grandement 
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admirer & nommément en ce qu'ils 
donnent remede à toutes perfonnes 
tant eftrange foit-elle & mefmes ab- 
fente. D'autres guariffent les blecez 


de la meíme efpée dont ils ont efté 


| frappez,& dit-on qu'ils font confoli- 
| der & reioindre proprement la playe, 


& ce qui cft digne non feulement d'ad- 


| miration mais auffi dvn non-ouy 


cftonnement, c'eft qu'à l'heure que 
les mots font proferez, fi auec les 


| ‘doigts ils frottent l'efpée en hauffant 


la main,ils difent que le blecé ne fent 
aucune douleur , mais qu'en l'abait- 
fant il fouffre vne angoiffe indici- 
ble, 


Or pour abbreger en peu depro- 


pos tout ce qui pourroit feruir à cefte Troisfortes | 


matieré nous dirons auec Pline qu'il 

a de trois fortes de parolles. Car 
elles font pouffées hors la bouche ou 
pour impetrer quelque fouhait, ou 
pour dechaffer ce qui nous eft con- 


traire, ou pour commenter & inter- - 


preter quelque chofe. Les parolles 
impetrantes font celles parle moyen 
defquelles .én addreffant fà priere à 
quelque nature fupremc tout ce que 


D iij 
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Vertu de la pons demandons nous eft oétroyé: de 
priere de : : : 
Puis telleforte fut la priere de Tufcia vier- : 
ce Veftale, par la vertu de laquelle 
clle tira del'eau auec vn crible.& main- 
tes autres religieufes Veftales en fai- 
fant certaines prieres ont retenu & 
fai& arrefter tout courtleurs efclaues 
fugitifs qui n'auolent encor paffe les 
portes dela ville. De telle forte auffi 
paroles. 4. (COMME plufieurs eftiment) font tou- 
mowrewfes tes parolles qui excitent à l'amour,def- 
on force , quelles Theocrite, Virgile, Horace & 
Catulle font affez ample mention. A 
quoy nous pouuons adioufter les 
maudiffons & execrations que fontles 
. parens fur leurs enfans : car nous li- 
p (ons & oyons àtoutc heure prefcher 
rens eft da. Que plufieurs font tombez en grande 
gereute.  mifere & calamité à caufe de telles 
mauuaifes & finiftres imprecations, 
& pour cefte raifon Platon a efti- 
mé que la plus perniticufe aduen- 
ture qui fcauroit arriuer aux enfans 
ceft d'eftre execré & maudit de fes 
parens, | 
” Les parolles dechaffantes font cel- 


les deíquelles nous vfons pour appai- 
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de | fer & deftourner loing de nous tout 
À ce qui nous femble eftre nuifant & 
cle À empefcher l'aife de noftre vie. en.ce- 
T | fte forte Caton en fa Reruftique dit 
m» qu'il y a des mots charmez qui fer- 


uent beaucoup aux membres defboi- 

| tez & defnoüez ; & M.Varron le con- 

Isl firme quand il les dic eftre fouuerains Ji 

| pour les podagres. On dit que Cxfar Gæfar en 1d | 
. , 3 trant en fon | 

| apres auoir cité vne fois en grand char prong- 





de m danger pour la cheute & verícment.de T4 du | b! 

e& fa coche , eut depuis cefte couftume Ly "M 

AR quefitoft quil eftoit affis {ur quelque | 
| char, il repetoit par trois fois vn cer- 

ts tain carme, & affeuroit ceux qui e- 
| ftoient auec luy qu'il n'y auroit aucun 

cea danger tout lelong du chemin quilal- Couftume 

nil loit prendre. Ainfi anciennement(& Mie dens 

def encor auiourd'huy le premier iour de (lüer an 

wa lan) on fentre-difoit quelques parol- Premier 

MA les de bon augure & defiroit-on ARM 

A Jen à l'autre de ne trouuer aucune 

fn mauuaife rencontre , & mefmes. ils 

«ff vfoient .d'vne peculiere reuerence 

pour obuier aux charmes qu'on euft 

| peu prononcer. On vfoit auffi. de 
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certaines parolles contre la grefle & 

autres orages , Contre toutes fortes 4} 

de maladies, & pour empefcher que 4 
le fcu ne print és maifons. Les An- 
nales nous feruent encor de memo- 
rial auquel font enregiftrez les mots 
par lefquels les anciens dechaffoient 
ou.appelloient le tonnerre . Les pa- 
tolles de commentation feruoient aux 
anciens à interpreter & donner à en- 
tendre ce qu'ils defiroient aduenir , & 
pour cefte raifon ils croioyent que les 
vetu du nombres impairs auoyent en foy 
nombre . beaucoup plus d'energie & de puit- 
"PÜ^ fance fur toutes chofes que non pas 
les pairs. ils faluoient auffi de parol- 

les pleines de bon heur ceux qui e- 
fternuoient, & fe difoient connoiftre 
parle tintin ou cornement des aureil- 
les que quelque abfent tenoit propos 

d'eux, tant ils attribuoient vne grande. 
forceaux parolles. Attalus tient pour 
certain que fi quelqu'vn ayant ap- 

perceu vn Scorpion vient à dire | 

Bud, incontinent il l'empefche & luy | 
ofte tout moyen de piquer. M. Ser- 
uilius Nonianus d'autant qu'il auoit 
fort grande peur de deuenir chaffieux 
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premier que de nommer cefte ma- 


Remede 


contre la 


ladie ou que quelque autre luy dift chsieufe- 
quil y feroit fubicét , auoit de couftu- té. 


metous les matins de remuer & tour- 
ner deflus deffoubs à l'entour defon 
col vn papier lié auec vn filet delin fur 
lequel ces deux lettres Greques I1 & À 
eftoient efcrites: ce qu'obferuant con- 
tinuellement & croyant que par cc 
moyen la chaffieufeté ne l'accucille- 
roit aucunement, il luy arriua felon ce 
quildefiroit. IIny a pas mefmesles 
nombres & accords harmonieux qui 
n'engendrent en nous dincroyables 
effets. Ievay recitervne hiftoire qui 
appartient auffi à ce traitté; c'eft que 
ceux qui befchoient les fondemens 
du temple que les Romains faifoient 
baftir au mont Tarpcian ayans trouué 
vne tefte d'homme, tout auffi toftle 
Senat depefcha fes Ambaffades en He- 
truric pourfcauoir des Deuins qui e- 
ftoient en grand nombre en ce pais là, 
quel prefage denotoit ce chef humain, 
Olenus Calenus qui eftoitfort experi- 
menté en l'art d'augurer,aperceut bien 
que cefte teíte eftoit vn figne debon 
heur & de grande feigneurie, & pour 


Force des 
accords har 
monieux, 


Fine inter- 
rogation de 
Calenus. 
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cefte caufe il tafcha par vneintetroga- 
tion dele transferer für fa nation He- 
trurienne; car ayant premierement af- 
figné dcuant foy auec vnehouffine la 
forme & l'image du temple, il leur de- 
manda: Di&es-vous donc Meffieurs 
les Romains quele temple de Iuppiter 
{era là?di&es. vous auoir tronuélà vne 
tefte? Nous trouuons; par le recit & 
commun confentement de toutes les 
Annales que cefte bonne deftinée fe 


Sabe relpG- fuft tournée fur l'Hetrurie,fi les Am- 


fe des Ro- baffadeurs n'euffent .efté aduertis par 
mains. Jefils de ce Deuin quils euffent à ref 
pondre non pas là mais ceítà Rome 


que nous auons trouué vne tefte. Pa- 

reillemét ce qu'on dit de l'herbenom- 

méecoumin ne conuient pas mal à ce 

propos, c'eft qu'elle fe leue plus belle 

& plus frefche & croift beaucoup plu- 

ftoft fi on la feme auec maudiflons & 

Hiftoire de parolles iniurieufes . Berofe Annian 

Berofe de en fon hiftoire dit que Noé eftant yure 
Cham & de PN 

NUE. & couché à plat de terre,fon filsCham 

| mania fes parties honteufes, & pour fc 

moquer plus à plein de luy quil pro- 

nonca ou pluftoft murmura entre les 

dens ic ne fcay quels mots charmez 
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qui le rendirent pnis apres fterile & 
comme chaftré. Soit donc queles 
voix & les parolles prennentleur for- 
cc & vigueur de l'air quele cueur reipi- 
re, ou bien del'efperance & perfuafion 
qu'on a de quelque chofe: foit que ce- 
fte vertu leur vienne de la fyntaxe & 
couplement des mots, ou bien de l'in- 
fluence des aftres , ou finablement de 
la puiffance de lefprit , il eft aifé à voir 
qu'elles ont vne merucilleufe efficace 
& font vne des premieres cauíes du 


Charme. 


De l'obferuation des corps celeftes 
dont on fe fert pour charmer. 


Cuar. VI. 





element d'exercer leurs 
PAS charmes auec l'aide de [T- 
magination, dela veuë, du toucher & 
dela voix, mais auffi d'y apeller.& met- 
ler le ciel & lesaftres afin de leurfaire 
auoirplus d'efficace & de puiffance: 
& pour ce faire mieux ils reduifent 
feulement iufques aux nombre defept 



































Les affe- 
£tiós humai 
nes font 
gouuernées 
parles Pla- 
netes. 


Les mem- 
bres dcl'hó 
me fubieéts 
au Zodia- 


que. 
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toutes les affections & perturbations 
des hommes, pourles faire refpondre 
& auoir quelque fympathie auec les 
fept Planetes, attribuans le chatouille- 
ment dela chair à Venus, la trifteffe & 
chagrin à Saturne, l'alegrefle & prom- 
ptitude à Iuppiter, la fureur & la guer- 


re à Mars, Ja prefidence & ambitionau | 
Soleil, la fineffc & tromperie à Mercu- . 
re, &linconftance àla Lune . Auec | 


celà ils diuifent le corps humain en 
douze patts qu'ils fontrefpondre & e- 


ftre fubiettes aux douze fignes du .. 


Zodiaque car (ainfi que Manilius cf- 
criuant à Augufte Cefara remarqué) 
ils tiennent que le Belier domine à la 
tefte, le Taureauau col,les Gemeaux 
aux bras, l'Efcreuiffe à la poitrine, le 
Lionaux efpaules & coftez, la Vierge 
aux boyaux ,la Balance au dos & aux 
feffes,le Scorpion aux parties fecretes, 
le Centaure aux cuiffes , le Capricorne 
aux genous, le Verfeau Ganymedeau 
gras de la iambe &.les Poiffons aux 
pieds. /Etde-là vient que quandles 
forciérs éntreprenent ententiuëement 
d'offenfer quelque partie du corps ou 
de nuire à vnedes affections dé l'efprit, 


=" 
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OV ENCHAN T; Liv. f. i 
ils tachent le plus qu'ils peuuent de fai- 
 teleurcharme à l'heure que domine 
lefigne oule Planete propre & conuc- 
nable à leur deffeing, & pour cefte cau- 
fela maniere de charmer fe reigle felon 
| ladifpofition des fignes & des Plañe- 
| tes. Ils commencent donc leur actió 
foubslaftte qui predomine à ce qu'ils 
| veulent enforceler; ce qu'ils peuuent 
| bien aifeiment executer, à raifon que 
| chaque indiuidu & particulier à vne 
| propre & particuliereinfluxion des e- 
ftoilles, que les forciers par vn inftinét 
haturel connoiffent & [a peuuentaug- 
mentet & diminuer foubs la domina- 
tion de telles eftoiles. Ils difent en ou- 
tre quentreles aftres il y en a d'aucuns 
quifont bons & benings,& d'autres in- 
| fortunez , & afleurent qu'ils ont la 

puiffance de choifir à leur gré des e- 
| ftoilesfelonla qualité duchatme qu'ils 
||. veulentfaire. Et d'autant que l'hom- 
| meeft côpolé de deux natures à fça- 
| üoir de lame & du corps,ils ne fontau- 
cune difficulté de dire queles aftres & 
puiffances celeftes agiffent par vn cer- 
| tain complot & deftinée fur l'vne & 
| Fautre nature : qui fait que fi les en- 


Chaque in: 
diuidu a vne 
particuliere 
influence. 


Aftres bons 
&mauuais. 
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chanteurs ont volonté de faire rnal 
foit à l'efprit foit au corps de quelqu vn 
il ne peut aucunement fe donner garde 
ny defendred'vn tel charme. Il y en 
a mefmes qui vont fi auant que de dire 

uclé ciel eft. vn animal fenfible, & 
qu'il efcoute & exaucelesvœus & les 
prieres.des charmeurs . ce qu'ils prou- 
uent pat telles raifons : Il faut quetout 
nouucau & recent effect venant dvne 
chofe qui agift par intelligence & co- 
enoiffance, ait auffi vne nouuelle caufe 
laquelle tout incontinentfoit innouéc 
en fonintelligence: or eft-il que F'ef- 
fe&t du ciel eftnouueau & fe renouuel- 


le toufiours, il fenfuit donc quil vient 
d'vne nouuelle & frefche volontéà 


Arguments E " : " e 
aoi preuvee Cafe de l'intelligence qui en. eft inno 


queleciela uée. Or cefte connoiffance où intel- 

fentiment ,. À 

& iiligée ligence ne peut venir que dela force 

ces d'Imagination laquelle eft attribuée 
(eulement aux animaux douéz de fen- 
timent il faut donc par mefme morem 
3 . re UE 
dire que le ciel eftanimé &fenfible.: 
D'auantage toute action particuliere 
cft faite par celuy quia connoiffance 
& prouient delavertu fenfitiue, car | 
(comme enfeigne. Ariftote ) le fentix :} 
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| fneht fadreffe aux chofes particulieres 


& lintelle&t aux vniucríelles : or le 


| mouuement du ciel eft vn effect par- 
| ticulier prouenant de l'ame intelligen - 


tedu cicl : donc d'autant quetelle ame 


| nepeut eftre quefenfitiue,le ciel eft v 
| vr; y animal qui efcoute les voix,les fà- 


elots,les foufpirs & plaintes des enchá- 
teurs& accóplift leuts delirs .Et celà 


| donné occafion à quelques vns de 


croire que les afttes pouuoient eftre 
Les afite& 


'detacliez du ciel & defcendre en tetre qefcendent 


pout obéir au gré des charmeuts,com- en terre. 
me nous auons dit par cy-dcuant. ce 
qu'Horace explique encor affez en vn Horace: 
autre endroit que celuy que nous a: 

uon$ defia cité, difantainfi d'vne for- 

ciére, 


La me[cbante vient d'arracher 

Et boys fon globe détacher 

La Lune, cg: 4 chaymé les aftres 

Pour nous combler de maints defaftres. 


Maisles Rois & Mages de Grece 
quandils vouloient obtenir quelque. Cosftume 


| 3 TE .'. des Grecs 
demande imettoienrau milieu du ciel our ue 


lechefdu Dragon auec luppiter, ou "ir quelque 


bienattendoient que la Lune fut con- ‘ ois 
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iointeauec luppiter ou commençait | 
fculement à ferecufer de luy; & di- | 
foient que fans faute leur requefteíe- | 
roit lors enterinée & exaucée du ciel: | 
ce qui femble conuenir auec ce que 
dit Almanfor en ces termes : Si quel- | 
qü' vn fait vne requefte aux cieux du- | 
rant quele chef de quelque figne eft | 
au milieu du ciel,il ne tardera gueres à | 
receuoir ce quil demande. Et de-là | 
font venuésleslames de quelque me- | 
tal que ce foit, defquelles les forciers | 


font couftumiers d'vfer ; d'autant quà | 


Chaque me 


sal eft. prc- 
fidé & do- 
miné par 
vnePlianete. 


chaque efpece de metalils baillentvne | 
Planete quiluy prefide & domine, có- | 
mele Soleilà l'or,la Luneà l'argent; | 
Saturneau plomb, Iuppiterà l'eftain; | 
& ainfi des autres. & quand il leur | 
prend phantafie de venir à bout de | 
quelque chofe, ils ont du metal con: | 
üenableà vne des Planetes qu'ils pren- | 
nent quand elle domine, & engrauent 
certains caracteres fur la lame qu'ils 
portét attachécà celle partie du corps 
à laquelle ils fçauent que maiftrifela | 
Planete ou fon figne , & en cefte fot- 
te ils obtiennent toüt ce quils fou- 
haitent. Iclaiffe à part ce que nous | 

| auons 

























vné 


fot- | 
fu: 
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aüons defia dit quand nous traictions 
de l'Imagination, à fçauoir que quel- 
ques-vtis fouftiennent que les fens & 
intentions de noftre efprit ont comme 
des aifles qui les font voler & addref- 
{er la part où nous pretendons , com- 
me à Mars fi noftrc intention eft cruel. 
lejou à Saturne fielle eft enuieufe ; la- 
quelle apres f'eftre mouillée & trem- 
pee dans la qualité des Planetes , elle 
redefcend pour procurer la ruine & 


' calamité de ceux qui nous font à con- 


tre-coeur. €t en cefte maniere nous 
pouuons nuire non feulement à vn hó- 
me mais auffi à toute vne prouince ou 
royaume & mefmes à tout le monde. 
Ils difent auffi que de là viennent tou- 
tes fortes de Cometes & aftres cheuc- 
laz,lefquels prefagifient quelque mal- 
encontre tantoft à vn Roy ou à quel- 
quegrand en particulier,tantoft à tous 
en general ; & quils denotent ou vne 
pefte,ou vne famine,ou vnegucerte, ou 
vn tremblement de terre ou quelque 
autre funefte calamité. C'eft auffi à 
l'appetit de ces charmeurs que les fou- 
dres & tonnerres fe font auec vn tel 
bruit & cfclattement qu'il fmble que 

E | 


Nos fêné um i 
volent ad Il fl) 
ciel: uM 


D'où viens 
nent [es 
Cométes. 


Caufe des 
tonnerres, 





Diuetfes 
foites de 
foudre. 
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ce Tout fen aille retourner en fon pre» 
mier confus Chaos: & celà a donné 
occafion d'attribuer le foudre à Iuppi- 
ter,d autant que les efprits & intentiós 
des charmeurs eftans volez à cefte Pla- 
nete fontconuertis en nuée, & ainfi 
fensendre vne vapeur diffonc & incó- 
patible.laquelle(aiafi que dit Pline)ta- 
dis qu'elle combat en la nu ec elle faict 
les tonnerres, & apresauoir bien luité 4] 
elle fenfuit toute ignée & ardente && ql 
ainfi caufe les foudres ; defquels ceux 1 
qui font fecs ne bruflent pas, mais ró* 
pent & mettent en pieces ce qu'ils ren- 
contrent ; & ceux qui font moites ne 
bruflent auffimais tachét d'une noir- 
ccur brunie ;ceux qui font clairs font 
d'vn merucilleux naturel, car fans laif- 
fer aucune trace deleür paffage & fans 
endommager les tonneaux jls les vui- 
dent fouuent de quelque liqueur qui 
foit dedans,& font fouuent fondrelor ^ 
& l'argent fans brufler aucunementla | 
bouríe ou quelqueautreeltuy, & mef- 
mcs fans effacer le cachet qu'on y aura || 
appofe. Ils peuuent fouldroyer lenfát || 
(ans entamer la chair, ny les os, nyles | 
nerfs d'vne femme grolle , & peuuent 
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reduire en cendre rioz fouliers fans of- Jn a 
fenfer noz pieds. et nous lifons entre M | 1] 
les prodiges *Catilinians que M.Heré- ? Qui pre- ll 


| 
E 
cederent la | 
: 
| 
| 


nius Dixenier fut frappé de foudre en conivration In 
| 
| 
| 
| 
| 








à | vn jour qui eftoit fort beau & ferain. de Catilina. | | I 
4l Ceftediuerfité dé foudres depend du 1} | 

1 vouloir des charimeurs au plaifir def- WM 

TD quelsils obeiffent. A caufe dequoy les aM 
if anciens Romains auoient des prcítres Preftresfut: Mi E 
T | en leur ville.qui eftoient façonnez & £*r«reurs T 


bien verfez en la difcipline des Hetru- 
riens, l'ofhce defquels eftoit de procu- 
'J rer & expierles foudres, & pour cefte 
raifon M. Caton les appelle fulgura- 
| teurs.età propos de procurer & expier 
| les foudres on trouue ces mots parmy 


A lesloixides Tables des Dix-hommes: 

jl | Sacerdotes cali fulgura recionibus vatis 

ans | temperanto: Loy des. 12; 
"A il lal l Tables. 

fu | Vrbem ,agvos cr templa l id f ao 

qu hübentó: 

lof | P rodigia portent ad H etrit(cos eo otru- 

qi E fpices deferunto: 


NS - Procuranto fuloura,&ob/ita pranto. 


4  Sur-quoy nous apprenons de Cice- Ciceron: 

WIE ron que procurare cg" expiare font mots 

JE Pôtificiaux defdls on vfoit és facrifices 

va | & autres ceremonies; & nous troduós À 


E ij 
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Suerone. en Suetone Tráquille quele pere-grád 
de l'Empereur Galba eftant grand Pó- 
tife procura & prouoqua les foudres. 
Delàviennentles tourbillons & tem- 
Origine des peftes qui fe font pat le côtraire cours 
Ee des aftres ainfi que dit Pline, & qui 
font la totale ruine des marchans & 
mariniers ; & ne rompent feulement 
Jes cordages & auirons mais les naui- 
res mefines , les faifant pirouetter & 
choquet contre quelque efcucil. ces 
tourbillons font quelquefois fi impc- 
tueux,que combattans & foufflans les 
vns contre les autres ils enleuent iuf- 
ques au ciel vnc flote de vaiffeaux,&les 
font puis apres engouffrer iufques au 
fond de la mer.Delà viennent auffi tát 
d'eftráges & prodigieufes pluyes , ores 
pruyes mt de laict,ores de fang , tantoft de chair, 
fucufes. ^ tantoft de laine, quelquefois de fer, 
quelquefois de brique.Delà vient que 
par fois de gros cailloux tombent du 
ciel, ainfi que Pline tefmoigne eftre 
aduenu par plufieurs fois en vne con- 
tréc dela Thrace. Delà viennent dc fi 
gros grains de grefle qu'ils abattent & 
couchent parterre non feulement les | 
bleds,les vignobles, leshommes & les || 
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beftes, mais auffi les arbres mefmes. 
Bref toutle complot que le ciel braffe 
contre nous & toutes injures que nous 
| pauures mortels en reccuons font rap- 
| portées par plufieurs à l'aftuce & ma- 

| licedes enchanteuts. A quoy(ainfi que 
| nous auons predit) fi on adioufte les 
autres caufes du charme,les effetts qui 
en fortiront feront bien plus viftes & 
| pleins d'une plus grande efficace. De là 
|, vient encor que quand ils veulent fai- 
| reauorter vncfemme groffeils eflifent 
| l'hneurecommode à la l’lanete qui pre- 
| fide pour lors à la groffefle:car on tient 
| qu'au premier mois Saturne domine 
fur iceile,Iuppiter au fecond, Mars au 
tiers, le Soleil au quatrieme, Venusau 
| cinquiéme, Mercure au fixiéme & la 


ï, | Luneau feptiéme; & puis apres Satur- 


| nerecommenccfon regne , auquel on 
| attribue la cauíe pourquoy l'enfant de 
| hui& mois ne peut viure,veu que celuy 


| defept efchappe bien, d'autant que cet 


|. huitième mois eft attribué à Saturne 


| qui eftant d vne nature froide & feiche 
(| ne peutrendre qu'une influence mali- 
gne & mortelle. D'autres afferment de 
pouuoit enforceler tous ceux quilleur 


E iij 


Comme on 
fait auorter. 


LesPlauetes 
prefident à 
la grofleile. 





70 DES CHARMES B 
plaira en obferuant le cours & regno 4 
des Planetes, d'autant, difent-ils,quil y. 4 
a feptaages en Thomme,qui font felon | 
la doctrine des Aftrologues & entre 4| 
autres des Chaldeans , reglées par les 
fept Planetes, & que toutes les aétions 4! | 
de noftre viefontregies & difpofées à 4 
certain temps prefix & arrefté par l'in- | | 
fluéce d'icelles; & parainfiils attribuet & 
la tendre enfance àla Lunc,l'aage puc- 4 
re rile à Mercure; l'adolefcéce à Venus, la 3 
dethomme Ieuncffe au Soleil , l'age virile à Mars, 4 
capis la vieilleff: à Iuppiter, &l'aage decre- 1 
Placere pite Saturne. Ainfi quand les chat- 
7^ 5^ meurs veulent nuire à quelcun ils pré- 2 
nent garde à fon aage & choififlent le 7| 
Planete qui luy eft propre &idoine, & 1 
fur le poin& de l'heure en laquelle il 
domine ils braffent leur charme;afin 
quilfoit plus prompt à fortir fon effe&t 7 
& executer fon deffeing.Ce n'eft donc 
pas en vain qu'en la definitió du char- ^ 
menousauons fai& mention de l'ob- J| 
feruation des corps celeftes, comme 
ainfi foit que quand elle y eft mefléc# 
les charmeurs font tant & defi mer- |! 
ucilleufes chofes qu'elles font bien dif- 
ficiles à croirc. 4 
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De la qualité du Charme. 
CnuaA»r. VII, 


MES Ovs auons defia. efplu- 
2 2 ché & acheué deux dou- 
Me, c'eft à fcauoir fil y a 
x UAR charmes & forcela- 
ges, & que ceft : refte 
maintenant à examiner les deux au- 
tres, quels ils font. & à quelle fin ils fe 
font, Or ce n'eft pas fans raifon que 
nous auós efclarcy ces deux-là les pre- 
mieres, car,ainfi que nous enfeigne A- 
riftote , elles font fimoles & doiuent 
ane l'ordre de nature aller deuant 
les autres qui font compofées ; & d'au- 
tre part il nefen faut aucunement ef- 
bahir, puis que l'effence de quelque 
chofe que ce foit eftant connu, par 
mefme moyen il eft aifé de connoiftre 
les accidents & proprictez qui fortent 
d'elle. ll efttout manifefte(mefmes par 
la definition que nous auons cy deflus 
affignée) que toute forte de Charmea 
enfoyvne pernitieufe & dommagea- 
ble qualité qui approche de la nature 
du venin;d'autant que tout ainfi que le 
venin Cauet cn (à nature venimeufe 


E iiij 


Les corps 
fimplespre- 
cedent les 
compotez. 


Le charme 
eft vnefor^ 
te de venin, 
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le corps duquel il feft emparé , auffi 
toutes chofes charmées & enforcelées 
fe changent en vne fubftance corrom- 
puë & empoifonnée; & pour cefte rai- 
{on nous mettonsle charme au nóbre 
des chofes qui deftruifent & tuent , e- 
ftans affcurez par l'experience ordinai- 
re quil eft caufe de la diflolution & 
mort des chofes compofées, ny plus ni 
moins quela pefte, fieure ou quelque 
autre maladie. Il fetrouue quele char- 
Deux q9** me a deux qualitez , lvne effentielle 
came, (quenousappellons autrement forme 
interieure ) par laquelle vne forte de 
charme differe de l'autre; & celle-cy 
n'eft autre chofe qu vn loyer & falaire 
que chaque corps compofé des quatre 
elemens reçoit &merite d'auoir de lin- 
fluence des eftoilles felon la moindre 
ou plusgrande proportion des elemés 
qui cft en luy. car, ainfi que dit Ptolo- 
mée, les eftoilles verfent leurs vertus 
& proprictez fur les corps d'icybas par 
le moyen de certaines lignes droictes 
& faites en pyramide qui fe for- 
ment de la lumiere de ces eftoilles. 
Nous appellons l'autre qualité accidé- 
tale, laquelle venant de fa fpecifique 
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difference decoule & (c mefle parmy 
les corps compofez , eiquels à rai- 
fon des quatre cleemens il {e trou- 
ucauffi quatre qualitez enforcelantes, 
Ceftàfcauoir chaude, froide, feche 
& humide. La chaude infecte & em- 
poifonne en deux maniercs : car en ef- 
chaufant, ou clle mine & ronge le 
corps & penetrantiuíques au cueur & 
moüelle des osclle lefait diffoudre & 
mourir, ou bien cllelembraíe & en- 
flamme; & cefte inflammation eftant 
peuàpeu paruenué iufques aux inte- 
rieures & plus nobles parties toute la 
fubftance fe mange & confomme. La 
qualité froide nuit pareillement en 
deux fortes, ou en aflopiffant & en- 
| dormiffant le cueur qui deuient cou- 

- ftumierementimmobile & fans baba- 


Quatre qua 


litez char- 
mercfles, 


tement ayant fenty vne trop grande 


froideur ; ou en bouchant les conduits 
de refpirer, de telle forte qu'elle foub- 
ftrait l'haleine quifert pour le rafref- 
chiffement du cueur. La qualité fe- 
che offeníe auffien deux manieres , où 
confumant la baffeur & petiteffe du 
cueur; ou rendant perclufes & feparát 
les vnes parties du corps d'aucc les au- 














Comme fe 
peutaug- 
menter le 
charme, 
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tres, tant quc tous les membres iuf- 
ques au cueur foient difloults & perif- 
fent. mais 'hümide qualité empefte & 
demolitlecorps compofé par vne oc- 
culte putrefa&tion quieft en elle. Or 
le Charme qui prend force de fa fpeci- 
fique difference ne nuift pas à caufe de 
quelque vne des qualitez fufdires,mais 
d'autant quil eft d'vnenature contrai- 
rc aux enforcelez & obeiflante au vou- 
loirdesíorciers. Etafin que nous fça- 
chions comme le Charme peut faire : 
mourir, il nc faut pas oublier quila 
Ja nature d'agir fur quoy que ce foit , & 
que tout ce qu'il touche il le mouille 
& infecte d'vne pernitieufe qualité & 
le conuertift en vne nature gaftée &z 
corrompué. Il faut auffi noter qu'en 4 
minant & confumant les qualitez du # 
corps il fe multiplie foy-mefme, quoy 
faifant la vertu charmercíle faugmen- | 
te & donnciufques au cueur, & alors | 
l'efprit vital faccombe àla force char- 
mante, &íortant du cueuril le laiffe 
fans mouuement, qui fait que la mort 
fenfuit tout aufli toft. Cefte vertu . 
qui donne vieau cueur fuccombe au “| 
Charmeenlafaçon quele fer abeift à 
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l'Aimant; qui a en foy certaines femé- 
ces & qualitez qui luy caufent cefte 
force, ainfi que dit Lucrece. ? 
Tadmire tout rauy cet Aimant qui f'armant 
D'un attrait fans attrait , d'un. mouf]eacro- 

chement, 
D'anengles bamegons, de crochets infenfibles, 


De cordeaus inconnux. «g* de mains inui- 


fibles, 
L'eflorgne fev attire, v ne peut apparfer 
Son conuoiteux defir quil nen ait n bai- 
€i. 
Iene peus pav mes [ens comprendre en quelle 
forte | 
Vn aneau emporté d'vn peu d 4imant , em- 
porte 
Vn autre aneau defer , c que ceftuy vauy 
Ranifle "vn tiers , le tiers vn guatriefme, 
Ju 
D'un cinquie[me chamon . Quelle ertt [s 
grande | pp 
Fait que fans facrocher l'un de l'autre de- 
pende? 
Quils foient nouëx, fans nœu, liex, fans 
dan. / 
Et fans colle callex ? dementans la vatfon, 
ut tient pour ve(olu que la chofe pefante 
Ae peut, en l'air pendiie, euiter la defcente. 


Lucrece de 
l'Aimant, — 
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Or le moyé par lequel la vertu vitale 
Comme les fuccôbe au charme, c'eft à les arteres 
mi inh du cueur parle mouuemét qui leur eft 
near naturel d'attirer & repoufler, attirent 
à foy tandis que l'animal eften vie l'air 
qui efta l'entour d'elles; & ces autres 
arteres qui feftendér iufques à la peau, 
attirentau cueur parle moyen de leurs 
pores, l'airqui nousenuironne, & ré- 
dent par ces mefmesarteres de per- 
nitieufes & enforcelées exhalaifons 
qu'elles font fortir du cueur . par ainfi 
quand l'air qui enuironne le corps au- 
ra eftt infecté par le charmeur, il in- 
fece par mefme moyen le cucur en 
affant par les arteres lors qu'elles fe 
dilatent & cflargiflent : & puis apres 
cefte contagion fefpand par tout le 
corps, & ainfile pauure genre humain 
eft enforcelé. D'où vient que d'autant 
plus que les arteres de quelque hom- 
me font defliées & ouuertes tant plus 
eft-il aifé à offenfer par le charme qui 
fort dela chaleur du cueur; carle pro- 
pou DICH chaud c'eft d'eftendre & rendre 
ne noift e- deflié, & du froid ; d'eftreffir & efpoif- 
Uu à fir, & delà vient que fi quelquefor- 
^ -  gier en veut enforceler pluficursà la 
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fois, le charme ne nuira pas egalement 
à tous, pource que la chaleur naturelle 
delaquellenous tenons vie peut bien 
refifter à toute nuifance exterieure 
pourucu qu'elle foit la plus forte; mais 
fi ellefuccombe incontinent, la quali- 
te enforcelée pille la force naturelle & 
Ja reduit à l'extremite. que fi cefte cha- 
leur naturelle foppofe hardiment à la 
force du charme , & ce neantmoins 
elle n'eft pas du tout la plus forte, mais 
elle diminue feulement en quelque 
chofe la vertu charmereffe, le corps 
ne fe diffoult pas incontinent mais 
peu à peu, il maigrift premicrement & 
puis deuient tout pery, d'autant que 
cefte pernitieufe qualité de forcelage Comparai- 
fe communique lentement aux hu- Appio 
meurs naturelles qu'elle tache fe ren- me. 
dre femblables, & elle n'a point de 
ceffe iufques à ce qu'elle ait contagiô- 
né tout le corps : imitant en celà le 
feu lequel ayant rencontré quelque 
matiere mal propre à brufler, il la rend 
femblable à foy & luy communique fa 
forme la fechant premierement & fe- 
parant d'auec elle toutes chofes qui 
luy font contraires. II nc faut pas ou- 











78 DES CHARMES | 
blier, commeiay tantoft dit, que là 
propriete de charmer eft vne certaine 
nature qui confifte des fuppofitions 
& intentions des hommes,& prouient 
de l'influence des cieux : cefte proprie- 
té eftant iointeauec la chaleur eft a- 
pellée chaude, & auec la froideur froi- 
de, & ainfi desautres: or de quelque 
nature quelle foit, elle agift fpirituelle- 
ment: ce quife fait par le moyen des 
efpeces intentionales , lefquellesencor 
qu'elles foient tcalement & de fait au 
milieu comine en leur fubiet , toute- 
fois elles font dites fpirituelles pour ce 
qu'elles font receués fans aucune ma- 
tiere : ce qui fe fait d'autant que le 
charmeurenduit & imprime formel- 
lemét quelque forme fur la chofe chat- 
mée, laquelle n'eft pas femblable à la 
formeendui(nte, & toutefois c'eftla 
femblance & fimulachre; & lors cefte 
efpece ou matiere qui eft au milieu eft 
receué, comme quand on fait vn char- 
ine par l'imagination , ou par la veué; 
ou parla voix . ce qui aduient pour-ce 
que telles efpeces intentionales infe- 
étent premierement les cfpritsquifont || 
propres & cóme particuliers à la veuë: | 
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& à l'ouic, puis apres elles gaftentles 
organes, & finablement telles quali- 
tcz peftiferées font portées iufqu'au 
| cueur qu'elles deftruilent. Celà eft cau- 
| fe pourquoy le charme fait parle tou- 
| chern'eít pas tant pefnitieux que ce- 
luy qu'on darde par l'imagination, pat 
la veuë ou parla voix;car d'autant qu'il 
€ft materiel il peut ttouuer vne plus 
grande  refiftence, mais lefpirituel 
| n'entrouue point ou que bien peu. car 
| toutainfi que les vautours tant foient 
ils eflongnez flairent les cfpeces odo- 
rables des charongnes , d'autant (ainfi 
que dit Áuerrois au fecond de l'A- 
me) quil nya rien qui les puiffe 
garder d'vn tel flairement: ainfi les 
efpeces &'vertuz charmereffes pe- 
netrent fort legerement & fans cítre 
aperceues,iuíqu la chofe à charmer 
& linfe&ent de telle forte qu'elles 
oftent toute efperance de remede, 
De tout ce que deflus il eft aifé d'in- 
ferer que tous Charmes n'ont pas 
vne cegale puifflance:car leur force peut 
eftre variée tant à raifon du charmé, 
fil a la force ou impuiffance de refifter; 
que du charmeur, fi leforcelage eft 


Le charme 
fpirituel 
nuift plus 
que le mas 
teriel. 











86 DES CHARMÉS 
materiel ou formel. Car ilfepeut 
faire que le charme materiel nuife peu | 
ou point, & que quelquefois auffi il 4 
ait vne telle puiflance qu'il eft plus 
mortel & pernitieux que le formel, 4 
Quant eftde la qualité du charmea- 4 
moureux,nous en toucherós quelque 
chofe au chapitre fuiuant, 
Pourquoy c: à quelle fin fe fait le Charme 
CHar. VIIL | 





LA 'ExAMEN de cefte pre» 
DS fente queftion gift en la 
recherche dela fin & du 
| but ou vife le charme. 

Nous difons donc apres 

l'Atiftote, que toute fin fe diuife en 

deux fortes; l'vne par laquelle, l'autre 

pour l'amour de laquelle quelque cho- 

{e fe fait. celle-là n'eft autre chofe 

sé quvneacion parle moyen de laquelle 
toutes cho- nous paruenons à la fin de cefte-cy, 
d NECS neft pareillemét quela chofe pour 
deux che- quinous nous peinons & trauaillons, 
fes. & laquelle a en foy tel pouuoir que 
d'efmouuoir noftreintelleé&t & volon- 

té à faire quelque cas & ccà raifon de 

URN Pobicct 
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l'obie& qui fe prefente à nous. Or no- 
ftre volonté (entant qu'elle eft fubiecte alice: 
au charme)eft toufours efprife & alte- 1o er 
rée d'vne de ces deux affections , à fça- povifée da- 

: ; amc mour ou de 
uoit d'amour ou de haine, d ou il fen- pie. 
fuit qu'elles font la caufe & motif qui 
nous poule & enflamme à charmer 
quelque chofe; & eft tout manifefte 
queleCharme fexerce pour amour ou 
pourhaine. Etafm que cefte matiere 

_{oitencor mieux efclarcie, il fautíca- 
uoir qu'en l'âme doüce de fentiment il 
le trouue yn certain appetit d les Phi- 
lofophes nomment animal, lequel fe ATL 2 
diuife en cócupifcible & irafcible. Fap- "^^^ 
petit concupifcible eft accompagné de 
fix qualitez trois à raifon de receuoir 
quelque bien, & trois pour faire ou a- 
| uoir du mal :les trois bonnes font a: 
ho | mour,defir & ioye;les trois mauuaifes, 
haine,enuie & triftefle. Tellement que nr 
haine n'eft autre chofe qu'vne mali- UE 
tieufe repugnance & contratieté qui 
eftenl'appetit concupifcible & ne téd 
qu'à nuire & faire mal; d'où vient que 
tout ce quia en foy nuifance, malice & 
empefchement à fairebien, femble ve- 
hir de haine,pour ceque on a de cou- 
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ftume de hair quelcun quád on appre- 
hende quil eft ennemy & contraire, & 
qu'on penfe qu'il fera caufe de quelque 
ruine & perditió: & delà fourd la dou- 
leur & trifteffe interieure, la caufe de 
laquelle(d'autát que ceft vn mal repu- - 
gnant à l'appetit;fait que cefte douleur 
Lec bain; INTCTICUFE eft plus gricfue & veheméte 
fe vensen que l'exterieure,&partät on penle qu'il 
parCha- n'ya aucun remede plus prompt ny pl 
Ch -falutaire pour guatir cefte douleur & 
haine que le Charme, par lequel nous 
prenons vengeance de ceux quinous 
font contraires,en leur enuoyát imala- 
dies,calamitez&autres fortes de maux. 
Car quand nous auons cnuie fur quet- 
cun & que nous mourons fur les pieds 
de defpit que nousauons quiladu bié {| 
& felicité,nous penfons quil ny a me- 1] | 
decine plus fouueraine pour nous que | 
de lui faire quelque mal, dequoy nous | 
- affeurons de venirà bout parle moyen (| 
du Charme; foit pour ce quil efttout li 
preft & cómeétre noz mains, foit pour {| 
ce que nous pouuôs le darder aifémét W 
& en frapper qui bon nous femblera f13 
fecrettement que perfonne n'en co-4| 
gnoiftra rien. Mais l'amour eft tout có- || 
traire à la haine,car encor qu'ils viénet |] 
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d'vn mefme principe, à fçauoir def ve 
petit côcupifcible,toutefois c'eft le 
mier& principal mouuemét dat 
tit, & eft eftiméle fondemét de toutes 
attioris & de ces fix qualitez, car quäd 
cet appetiteft d'accord & en vni6, celà 
eftappellé amour,legl engédre lai loye 
filachofe aimee c pr een & le defir 
fi elle eft abfente. Oril ne fadt pas ou- 
blier quon peutc cófiderer l'amour en pou! fin 
dcux fortes, ou cóme no? aimós quelq de l'amour 
chofe & lui defirós tout bien &profpe- 
rite pour l'amour d'elle & no* pour au- 
tre caufe,& celà eft appellé abfolumét 
amour,que quelques-vns orit nómé a- 
mour damitié:ou bie cóme cct amour 
eft vtile &plaifante à a l'aimät ou à quel- 
queautre & nó à la chofe aimée, ce 4 
| daucüs appellet amour de cócupifce- 
| cc. ceftà caufc de cefte derniere forte 
d amour à le charme fe fait ,&prend {a 
racine & origine de la cognoiflance de 
| l'obie& duquel on notus a a parlé ou qui 
| feft prefenté à à nos yeux.car perfóne ne 
peut aimervne chofe qui lui eft du tout 

| incónué,veu à l'effet d'amour, fel6 l'o- 
[ pinió d'Ariftote & d'Ariftophane, eft 
Ync coió&ion & couplemét par lequel | 


Fa 














vc ceft 
que maladie 
damout. 


du Charme 
amoureux 
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tes amis defireroiét n'eftre faits qu'un, 
fi la corruption & mort del'vn ou de 
l'autre ne fenfuiuoit point.ot fi l'amou- 
reux appergoit que la chofe aimée ne 
luy refponde en affection,il a tout auff 
toft fon refuge au Charme amoureux, 
pour fela rendre obeïffante.Cefte ma- 
ladie d'amour ne femble eftre autre 
chofe qu vne ardente affection & per- 
turbation de l'efprit coufine germainc 
dela melancholie ; par laquelle l'efprit 
eftant continuellemét troublé &agité, 
ilbrufle de defir quil a d'auoir iouiffan- 
ce d'vne beauté,le fimulacre de laqucl- 


leluy voltige fans ceffe deuát les ycux, 
& cefte flamme faugmentant de plus 
en plus ne peut fefteindre que l'amou- 
reux n'ait accomply fon defir par le 
moyen du Charme,comme nous auOS 
dit au 3.chapitre, parlans des yeux cau- 
Deurcaufes fes de cet amour. On peut affigner 


deux qualitez de cc Charme amou- 
reux , lvne venante des caufes & prin- 
cipes interieurs,l'autre des exterieurs. || 
celle qui vient de dedans ( cóme de l'i- | 
magination,des yeux & autres caufes) 
netué pas tout incontinent le fubie& | 
aimé, d'autant que ccn eft pas l'inten- 
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| tion du charmeur qui netache quà lui 
| fairerendre le côtrefchange d'amour, 
| mais fil perfeuere opiniaftrement de 
| n'en rien faire,la cótagion du Charme 
| infe&etoute l'habitude & embópoint 
| du corps del'amant, lequeltout pre- 


.| mierement deuiét palle & maigre,puis 


| apres eft tourmenté de diuerfes mala- 


.| dies & en fin va de vie à trefpas.De ce- 
i 


jainc E 


| fille de Lycurgue Roy de Thrace, cat 


4 | eftant extrememét amourcufe de De- 


ifo | 


pri 


UA R | : ER 
hs ment receu,& traidté magnifiquement 
mous | 
at leg 
us 
(CE 
ipta 





fte forte d'amour fut embrafée Phyllis 


mophoon fils de Thefée (qui fen re- 


LR tournant de l'espedition. & faccage- 
|| mentde Troye auoit efte honorable- 


en la cour du Roy) & voyant qu'elle ne 
»ouuoit l'attirer à foy pour en faire fon 
plaifir,elle deuintfi furicufe & infenfée 
qu'apres plufieurs foufpirs, ennuis & 
maladies,& eftant impatiente d'amour 
elle feftrangla de fon lacet. Ainfi Iphis 
fort beau & accomply ieune homme, 
mourut de la trop chaude & vcheméte 
amour quil portoit à Anaxarete.Ainfi 
Hæmon fils de Creon Roy de Thebes 
deuenät de jour eniour maigre & pery 
pour la grand amour qu'il auoit à An- 
| F iij 


Mort de 
Phyllis a- 
moureufe, 


Trefpas 
d'Iphis. 


Hæmon, 
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tigone fille d'Ocdipe & d'Iocafte, fe 
percale fäc de fon poignard furla fof- 
fe dans laquelle elle auoit efté enterrée 
Sapphon.  Viuc. Ainfi finit fa vie Sapphon natiue 
de l'ifle de Lefbos eftant efprife tropvi- 
uement delabeauté dePhaon. Biblis 
rnasss- aufi fille de Milete & de Cyane fut fi 
ment de Bi- fort charmée de l'amour de fon frere 
blis. Caune que ne pouuant executer fon 
enorme defir elle (e pédit de rage, ainft Al 
que raconte Ouide en fon liure del'Art 4 
d'aimer, Quelques- vns attribuent auffi 
àlaforcede ce Charme amouteux la 
Denme s moftde ce beau couple d'amansPyra- 1 
Thisbé, me &Thyfbé. pareillemét celle de Ga- 2 
Msi leas de Mantoué , auquelainfi quvne 4 
| icune fille qu'il aimoit efperduement, 
cuftenfefbatant cómande qu'il fe ict- 
taft das la riuiere,leCharme amoureux 
l'aueugla tellemét lui oftant tout enté- 3 
dement & raifon quil luy obeit prom- 2 
Timagoras. ptement & fe noya, Ainfi Timagoras, 
comme Cælius eft auteur , fe precipita Y 
d'vne roche par le commandement 
d'vnadolefícét Athenien nommé Mi- 
letes,qui par fon regard charmelauoit 
| priué deiugement. De mefmefaçons 
Gidique:  Gidique femme de Pomminius Lau-4 
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rentin mitfin à fà viceftantattainte du 
Charmeamoureux de Commine fon 
beau-fils. et peu fen fallut qu'Antio- 
quefils du Roy Seleucus ne mourult 
auffi pour la grand &deteftableamour 
qu'il portoit à fa maraftre Stratonice : 
& fuit mortàla verité n'euft efte que 
le pere charitable aima tant la vie de 
fon ils qu'il ne fift aucune doute deluy 
abandonner fa chere efpoufe, reicttant 
| fur fa trifte fortune & mal-heureux 
fortla caufe de l'amour defonfils, & 
imputant àlhonneíte vergongne di- 
celuy ce quil le diffimuloit iufques àla 
mort comme ne voulant contaminer 
facouche. Que fi le Charmeamou- 
yeux fe faict exterieurement il ny a 
point de doute que fi ceft auec me- 
dicamens ou breuuages il ne face de 
erands maux , outre ceux defquels 
nous auons parlé en efpluchát les par - 
ties dela definition du Charme; côme 
Plincefcrit dela vertu de fc faire aimer 
qui eft au poil de la barbe de l'Hyene 
eftant mis furles leures des femmes:ce 
quil affermeauffi de la Lezarde. Mais 
voici quil dit de certaines grenoüilles: 
Elles neviuent ques hayes,& pour ce- 

| P iiij 


Gräde pie- 
té de Seleu- 
que- enuers 


{on fils, 


Medicames 
amoureux, 
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fte occafion font appellées Aubete,c'eft 
à dire Buiffonnieres,que les Grecs nó- 
ment Phirnos,& fontles plus grandes 
de toutes ayans au front deux bouts e- 
ininents cóme fi c'eftoient des cornes, 
& font toutes pleines de venin. maints : 
auteurs racôtent côme à l'enuy chofes 
merueilleufes de ces grenoüilles,& en- 
tre autres qu'au cofté gauche elles ont 
vn offelet par la vertu duquella furie& 
rage des chiens eft refrenée, & eftant 
baillé en breuuage il incite à amour, 4 
& par fois címeut noifes.Le mefme Pli- 3| 
ne péfe qu'en vn petit poil qui eft en la 3 
queué duloup,il y avne poifon amou- | 
reufe,& dit qu'il na aucune vertu fi on 
ne l'arrachetandis qu'il eften vie. On 
cóteauffi les herbes & arbriffeaux en- 
tre les caufes exterieures du Charme a- 
moureux, comme le C haritoblepharó 
& la vaftenade.et Pline parlät de l'her- 
be nommée Cent-teftes,dit que fara- 
cinerapporte à lafemblance de Ivn & 7 
l'auttefexe,& eft fort mal-aifée àtrou- M 
uer: mais quefi le male tóbe entre les - 
mains des hômes ils fe fôt aimer de to; 
& à par ce moyé Phaon fe fit tát pour- 
füiure par Sapphó.lltiét quela mefme 








OY ENCHANT. LIV. I $89 
vertu eft en la Ioubarbe,en laCatanéce 
'Theffaliéne&en celle qu'ó appellePhy orp&ee & 
teuma, Dauátage Orphée & Archelas ârchelas. 
efcriuét que pourueu d les fagettes qui 
ont efté tirées d'vn corps nauré n'a- 
yent point touché à terre , elles aiguil- 
lonnent àaymer eftans mifes foubs le. 
cheuet de quelquegifant. | Ily a encor 
maintes autres chofes qu'on penfe fer- 
uirau charme amoureux, comme les 
|} mineraux , les pierres, les metaux, les 
| plantes & les animaux: mais qui les 
' voudroit defcrire il ennuiroit pluftoft 
le le&eur qu'il neluy profiteroit. On 
penfe que ce doëte Poéte Lucrece a- Mesum 
presauoir auallé vn philtre, ceftà dire va PRA 
vn breuuage amoureux, deuint fi fu- 
rieux & hors de foy. qu'il fe tuafoy- 
mefme, comme auffi l'efcrit Politian 
en fa Nutricie. 
Z'eftois plus infen[e que celuy dont la maim 
La fophie Gregeoi[e orna d balit Romain, 
Cil di-ie qui vegent de fa femme peu fage 
Le breuuape mortel de l'amoureufe rage. 
Pline eft auffi tefmoin que ce fameux . 
CapitaineLuculle mourut par vn breu- Morr de 
uageamoureux qui luy fut prefenté: Luculle. 
& pluficurs autres auffi,lefquels nous 
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tairons de peur d'eftre trop ptolixes. 
Nous auons doncce me femble affez 
donné à connoiftre pour quelle caufe 
& à quelle fin fe faitle charme, 


Des e(peces du Cbarme.C 8A v. IX, 


sic OvT ainfi que toutes 
EN chofes prenet leur efpece 
D de la forme qui eft en el- 


les; auffi les actions hu- 

maines empruntent leur 
effence de leur obicét,côme la veuë de 
la couleur;&louie du (on.Or cómeain 
fi foit quele Charme ait deux obiectis, 
il faut confeffer par mefme moyen 
qu’il a deux efpeces, à fçauoir amour 
& haine. Car tout ainfi qu'és chofes 
naturelles la premiere bonté qui eft en 
elles vient dela forme qui leur donne 
cípece : auffila bonté ou malignité 
des actions humaines prend fon efpe- 
ce & difference de la chofe conue- 
nable qui fe prefente à lvne. des 
déux.& d'autant que le propre del'a- 
me raifonnable ceft de dreffer & 
ordonner : de là vient quelfi l'a- 
étion qui en procede fadrefle, 
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à vne mauuaife fin , clle eft auffi dite 
mauuaife :que ficeft à bonne fin, 
Yaëtion fera pareillement dite bonne; 
fuyuantla regle de Boécequidit, que 
la chofe qui tend à vne bonne fin, il 
faut auffi qu'elle mefme (oit bonne. Or 
l'a&ion qui tend àbien, ceft amour; 
celle qui vifeà mal, c'efthaine. & pour 
cefte raifon amour & haine font les ef- 
ecesdu Charme, dautant que tou- 
tesles actions des charmeurs vifent à 
Ivne des deux comme à leur vray but. 
Que fi quelqu'vn obiecte que toute 
forte de Charmeeft directemét oppo- 
fée contre Tvtilité tant publique que 
priuée, & quil naaucune affinité auec 
Ja bonté; veu que entrele charme & ce 
qui eftbonil y a:vne telle contrarieté 
& repugnance quenous volons eftre 
entrele chaud & le froid , entrele noir 
& leblanc.cartout Charmetend àla 
totale deftru&ion & corruption des 
vertus tant naturelles que morales. 
& celà n'empefche en rien quil 
ne foit mefchent en ce quil in- 
cite à l'amour : car .cefte  pertur- 
bée affe&ion là ne doit pas €- 
fire nommée amour ; mais pluftoft 
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rage & beftife , d'autant qu'elle eft fort 
efcartée du fentier de raifon & d'hon- 
neftcté. Nousrefpondons à celà, que 
les efpeces des actions humaines pre- 
nentleur difference des chofes quon 
conçoit & engrauc en fon efprit , & nó 
as dela nature & proprieté qui eften 
telles chofes. Puilque donc que la- 
mour efmeut plufieurs à vfer de char- 
me, & que cet amour leur femble bon 
& falutaire & le conçoiuent comme 
chofe bonne, fuiuant cefte conception 
telamoureftiugé bon,comme en tou- 
tes autres chofes il fe trouue vn bien 
apparent qui nc left pas àlaverité: & 
en cefte forte amour eft vne efpece 
diftin&e du charme. 1l ne faut pasicy 
laiffer paffer quil y a deux principes 
d'exercer action , à fçauoir l'art & la 
nature, Orles deux efpeces du char- 
me quenous auons declarées viennét 
de l'art qui a pour caufes & motifs de 
fon action, laraifon & volonté. l'efti- 
me donc quele charme qui fe fait de 
nature eft vne tierce efpece d'iceluy 
beaucoup diuerfe d'amour & de haine, 
ource que plufieurs font procreez d v- 
ne nature telle qu'ils charment tout ce 
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qu'ils regardent fans qu'eux mefmes 
en fçachent aucunement rien : & telle 
action de chafmer ne peut proceder SU AE 
dela volonté ny.deraifon , cat les pe- rant de l'a: 
res charment quelques fois leurs en- *i&cidl 
fans deleur feul regard, dequoy ils font 
extremement fachez: ce qui demon- 
ftre affez que celà vient de nature & 
non delaraifon ny vouloir .Et partant 
il faut conftituer cefte tierce efpece du 
charme, laquelle n'eft attribuée quaux 

rincipes de nature. foubs cefte efpece 
m contenuz ceux qui fe charment 
& enforcelent eux-mefmes, deíquels 
nous allons traiter au chapitre fuy- 
uant. 














A feauorr fi quelques-uns fe peuuent char- 
me. CHA? X. 


Z VAwp l'habitude & dif- 
HAN pofitió du corpseft venue 
MAN b à fa plus gräde perfectió, Les ptos par 
ZE il faut neceflairement faites cho- 
” © quellefechange & decli- SH 
neen vn pire eftat : carfelonles Philo- terées, 
fophes naturels, fi toft que les corps 


ont atteint la plus grande vigueur & 
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beauté qui puiffe tomber en eux, ils 
ne peuuent durer ny perfifter en vn 
meíme degré, mais il faut qu'ils pan- 
chent d'vn cofté , ny plus ny moins 
que les baffins d'vne balance qui font 
quelquetemps en fufpend de quelle 
part ils baifleront . car ceft vne ma- 
xime, que tout.ce qui eft en fon plus 
parfaiét &haut degré peut aifément e- 
ftre esbranlé & renuerfé . Quand 
donc quelqu'vn fe peníe mieux habi- 
tué & pourueu de perfcétions & gra- 
ces, & que pour cefte caufe ilfe re- 
garde de tous coftez defprifant tout 
fors que foy , il eften fin contraint de 
decliner, & fa bonne habitude allant 
de pis en pis , on a opinion quil fe 
charme foy-mefme . Ce qui arriuele 
plus couftumierement és cleres eaux 
& és mirouérs reluifans. Car làles 
rayons des ycux font repercutez & re- 
courbez, & d'vn reciproque eflance- 
ment font redardez fur leurs maiftres, 
qui enfin font punis par leur venin 
mefme,& fempoifonnent du mefme 


Le fief charme auec lequel ils font perirles 


tué de fon 
tegard. 


autres. Ainfile Bafilic fe tué quand il 
tourne & reflechift fa veué contre foy, 


Ba 
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Ainfi Eutelide (comme racontent les 
Poétes ) finift(a vie. Car ce miferable 
f'eftanrvn iour contemplé en vne ri- 
uiere &íe trouuant beau àfa phátafie, 
deuinteperduëmétamourcux defoy- 
meíme, & fe charma de telle façon 
quiltomba incontinent malade, & a- 
pres auoir perdu tout le beau teint qui 
honoroitfes iouës vermeilles il deuint 
tout pery & mourut en langueur. Oui- 
|' de efcritle mefme de Narciffe, lequel 
ayant efté caufc de la mort de pluficurs 
Nymphes qu'ilauoit charmées parfa 
beauté, fenforcela puis apres foy-mef- 
me Feftant miré dans vne fontaine.Les 
enfansfe nuifent & corrompent quel- 
quefois par leur propre cry, encore 
quonen attribué fauffement la caufe 
aceux quilesregardent. Etil nefaut 
pas oublier que plufieurs font enforce- 
lez feulement pour l'opinion qu'ils ont 
deleftre. Ilya encor vneautre ma- 
niere de fe charmer foy-mefme: car il 
nyaaffection ny perturbation en no- 
ftre efprit; laquelle y demeurans & lo- 
geantlongtemps n'engendre de pet- 
nitieufes habitudes cn nous, & ny 
face comme vne autre nature, en la- 


j Mort d'Eus 


telide. 


Narcifle. 
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charme. 
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quelle eftant conterties , à la moindre 
occafion quife prefentera elles nous 
rendront fubiccts, voire en defpit de 
nous à diuétfes & peculieres maladies. 
Delà vient que fi vous cónoiffez quel- 
cun qui foit timide, vous trouuerez 
incontinent que toutes chofes qui luy 

font bonnes & falutaires luy feront 

peur. Ainfi les choleres font mole- 4 

ftes & mal-aifez à gouuerner mefmes 4! 
parleurs plus familiers. Ainfi les laf- 

cifs & accouftumez à l'amour ne peu- 

uent fempefcher mefmes eftans au lit 

de la mort,qu'ils ne defirét la iouiffan- 

ce des corps les plus chaftes du mon- 

de. Carlacoüftumancea en foy telle 
puiffance qu vn chacun cherche & e- 

| ucille fon affection & appetit, Ceft 4] 
s PU pourquoy il nc faut pas fébahir ficeux 1| 
ner dela. qui ont alaitté & nourry en foy le ton- 
couftuman- geát ver d vne cótinuelle enuie, ou de 
de quelque autre charmeteffe habitude; 
font comme naturellement enclins & 
addonnez à toutes fales & mefchantes % 
affe&ions,& apportent beaucoup de | 
dommage à ce quils haiffent où con- 

uoitent : car c'eft leur nature quiles \ 

pouffe à celà comme leur eftant pro- -| 

: pies 
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pie. Tous ceux donc qui fe font char- 
inez & (e charmét encor tous les jours 
cux-mefmes,lont pratiqué en la facon 
que nous venons de dires 


Si quelques-uns naifent naturel- 
lement charmeurs. 


CHar: Xl 


Zw ERSONNE ne doutcd 

j"« l'art nimite & ne foit có- 

m mele finge de noftre 

| merenature. Or comme 

! # ainfi foit quon peut 
eftrecharmeur parart, & que nature 


cit premiere & plus ancienne quetou- 
te forte d'arts, il fautconfeffer que lé 
charme naturel eft premier que l'artifi- 
ciel. Cat fi vne icune fille peut eftre 
nourrie de napel & autres herbes veni- 
meufes ( comme nous lifons que quel- 
ques Rois ont anciennémét pratiqué) 
voireiufqu'a faire mourir &empoifon- 
ner ceux qui habiterót auec elle, pour- 
quoy nature n aura-elle donné à quel- 
ques-vns le pouuoir de faire le mefme 
par la Veué,par le toucher ou par quel- 
que autée action? D'abondant puifque 
A" C 
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entre les animaux les vns nuifent &fôt 
mourir les autres (non toutefois ceux 
de leur efpece)par leur feul regard, d'au- 
L'homme tres par leur halcine, & quelques-vns 
peumatuc: Dar leur toucher;il faut croire quel'hô- 
em. mé qui maiftrife toutes efpeces & prin- 
ded cipalement les indiuiduz qui font con- 
tenuz foubs foy , n'aefterefufe de na- 4 
ture d'aucun venin, entre lefquelsle 7| 
charme eft conté.Nous lifons biéquil 
y a des hommes vers le Septentrion 
quonnomme Anthropophages, lef- 
quels comme beftes fauuagés repaifsét 
Cruauté des & viuent de chair humaine, & (ce qui 
Anthropo- reffent encor plus fa barbare cruauté) 
PUES".  boiuent dans le teft des morts, &au 
lieu de feruiettes fe feruent dela peau 
de deffus la tefte auec tous les cheueux 
& la mettent au deuant de leur poitri- 
ne,ainfi qu'Ifigone de Nicée raconte 
auec Pline.Si donc nature a femé telle 
inhumanité en quelques vns, il faut 
confeffer qu'elle aauffi donné à d'au- 
tres la puiflance de charmer. ce qu'on 
{e doit dauantage perfuader veu que 
cn l'Hellefpontil y a des Ophiogenes, 
NS (ainfi qu'alaiffé par efcrit Pergamenus 
lc. ^ Crates) qui guariffent les morfures 
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de ferpens auec leur feul toucher. et 
Agatharchide efcrit que les Piylles 


ont en leurs corps vn venin par la feu-: 


le odeur duquel ils charment & tuent 
les ferpens, ainfi que nous auons diét 
cy deffus parlans du Touchement. 

Que fi naturea baillé vn naturel fi ve- 
nimeux à telles natiôs, il eft aifé à voir 
qu'ellea auffi donné à plufieurs la ver- 
tu decharmer. Nouslitons que cefte 
nature a doüéles cheueux de la fem- 
me d'vn tel pouuoir , qu'eftans bruflez 
ils chaffent de leur feule odeur les fer- 
pens. Quand les femmes ont leurs 
fleurs fi elles tournoient toutes nu&s 
vn bléelles feront cheoirles chenilles, 
les chatepeleufes , les vermiffeaux , 
les efcharbots & autre vermine qui 
ronge l'efpy, ainfi que tefmoigne Me- 
trodorc Stepfic. & Pline raconte que 
fi elles touchent les icunes vignes, elles 
cn demeureroht endommagées à 
tout jamais , que la ruë & le lierre 
en meurent, queles abeilles en quit- 
tent leur ruche , que les lins quand 
ils font cuits en noirciffent , que lc 
trenchant des rafoüers des barbiers 
en dcuient moulfe , que le fer fen 

: ; C 
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Charmeurs 
naturels. 


empoifonne & roüille ; & bref que les 
juments grofles en auortent non feule- 
ment par le toucher,mais auffi par le 
rcgard d'icelles.et dauantage les chiés 
aians goufté au fang menftrual deuié- 
nent enragez de telle forte que leur 
morfure cít incurable.Si donc les fem- 
mes font tant de merueilles par ces vils 
excrements,il cft plus vray-femblable 
que tant hommes que femmes peuuét 
faire de plus grandes chofes par vne 
fecrette puiffance de charmer qui leut 
eft naturelle. Nousauonsauffi dit en 
parlant dela qualité du Charme quil 
‘en auoit toufiours vne des deux, àíca- 
uoir ou l'effentielle oul'accidentale; & | 
d'autant que l'vne & l'autre peut agir 
& chatmer & quil y en a vne naturelle, 
il fenfuit que ceux qui charment par le 
moyen d'celle doiuent eftre dits char- 
meurs naturels. Onen peut dire autät 
de toutes les autres caufes charmeref- 
fes defquelles nous auons parlé en leur 
lieu, lefquelles pour eftre naturelles, 
ceux pareillement qui en font doùez | 
font appellez charmeurs naturels. No° ? | 
trouuós d'aucuns hommes qui ont eu 
certaines parties en leur corps dotiées 
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de vertus merueilleufes & prefquein- 
croyables.Pyrrhus Roy auoit vn orteil Prtrhus. 
au pied droit,par l'attouchement dudl 
il guariffoit ceux qui auoiét mal à la ra- 
te,& dit-on quil ne peut eftre bruflé ny 
redigé en cédre auec lerefte du corps. 
Les fainétes lettres nous font foy que 
Samfon auoit vne telle vertu en fa per- Samfon. 
| ruque,que parle moien d'icelle il pou- 
|. uoit refifter à toutes aduerfitez & f'op- 

.pofer à toutevne armée. l'ay entédu de 
tefmoins oculaires, qu'il y a n'agueres 
eu en Efpagne des hômes qu'on appel- 
loit Salüeurs,qui faifoiét chofes eftran- Salueurs. 
ges & non-ouics par leurs falutatiôs, & 
entre autresguarilIoiét ies morfures de 
chiens. ondit quils font auiourd’huy 
en la France & en Bourgongne.Vefpa- vefpafian; 
fian auoit ce don de nature qu'il guarif 
foit diucrfes fortes de maladies par fon 
toucher & auec fa faliue & bien fouuét 
fans iceux.ll fortoit du corps d'Alexá- Atesandre; 
drele Grand vne odeur fi fuaue qu'elle 
| dele&oit & refiouiffoit merueilleufc- 
|| mentceux qui la fentoient. Le Roy de 
| Francea ceíte vertu hereditaire qu'il Vers da 

rend fains tous ceux qui font malades SE doi 
des cícroüelles. ce qui fe dit auff du eferoüclles, 


G iij 
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fcptiéme mafle pourucu qu'il n'y ait eu 
aucune fille entr-eux fept. Si donc na- 
ture a conferé à ceux-là tant d'efmer- 
ucillables vertus, ilnefaut point dou- 


ter que la force de charmer ne foit na- 2 


turelle en d'aucüs hommes. Et puifque 
l'eff:&,c'eftà dire le Charme,prouient 
d'eux il eft tout certain quela caufe y 
eft auffi cachée, laquelle il faut eftimer 
pour cefte raifon prendre fon origine 
de nature & non pas delart. auffi que 
nous voyons comme quelquefois les 
enfans iettent du Charme, qui toute- 4 
fois ne peuuent fçauoir aucunart, & . | 
{ont totalement priuez de la cognoif- 


fance des chofes qui facquierent par 
art. Par ainfi nous les pouuons appel- 
ler & beaucoup d'autres, charmeurs 
naturels. 
Des qualitex e conditions du charmeur. 
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les beftes brutes,fur les arbres & fur les 
pierres,cóme nous auós defia dit: d'où 
viét queles mouuemés des hómes &le 
muet confentemét qu'ils ont auec eux 
fontincitez au charme par cefte influ& 
ce.Or ceftevertu de charmer peut eftre 
augmentée és hômes fel6 les affeétiôs 
& perturbations de l'efprit, telles que 
font,crainte,courroux;,facherie,enuie, 
trop ardente conuoitife, & toute trop 


| grande affection à quelque chofe que 


ce foit,foit pour amour ou pour haine. 
Car fi quelcun eft naturellemét enclin 
à efmouuoir feditions, ou que de guet- 
à-péd(par vne mauuaife accouftumá- 
ce qui eft en luy ) il fe deledte en noifes 
& debats,mettät toute fon eftude à in- 
uenter & fufciterinimitiez , difcordes, 
conuices,reproches & deffiáces,celui- 
là eft eftimé le plus grád & le plus pro- 

re à charmer detous. et principale- 
mét fil eft tellement fauuage, cruel,fu- 
rieux & infenfé qu'il ne puifle tenir la 
bride à l'impetueufe carriere de fon 
courroux,de (a fureur, de fa cruauté ou 
autres paffions. comme font ceux-là 
Jefquels voyans que quelque chofene 
tcüffift pas à ]eur gré commencent 
G 1j 
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incontinét à grincer des dents, à fe bat- 
tre l'eftomac, à taper du pied, à vomir 
Blabbema- Vne infinité de blafphemes côtreDieu, 
teurs gâls & à efcumer en la forte que font ceux 

charmeurs. : : n 2 
qui font agitez & tenaillez de furies, 
demonftrans par chafque gefte de leur 
corps qu'ils font pleins de rage & fu- 
reur. Au refte il ne faut pas omettte 
Deux. poit. qu'il y a deux puiffances & affeétions 
irn de en la partie de l'efprit humain qui 
?"* ne fe conduift pas aüec raifon ; lvne 4 
cft nommée iraícible, le propre dela- : 
quelle eft de changer fubitement de 
couleur & fe courroucer afprement 
contre ceux qui ont entrepris quelque 
chofe contre nous. d'icelle depédaufft 
linclemence & le cœurinexorable,qui 
cft vne qualité d'autát plus pernitieufe 
welledure plus long temps. L'autre 
eft appellée concupifcible, & fe preci- 
pire fur ce qui luy femble plaifant & 
voluptuenx;lans prendre garde filet 
vtile ny honnefte, ou bien nuifant & 
delhonnefte, Quiconque donca ces 
deux parties de l'efprit promptes & ex- 
ercéesen leur obie&, il peuteftre dit 
propre & viftecharmeur. Côme pour | 
exemple: l'homme eftát épris de cour- || 
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roux pour ce que fes affaires amoureu- 
fcs ne vont pas bien , deuient tel qu'vn 


chien enragé, ou reflemble à vn petu- . 


lant fanglier oua quelque autre befte 
fauuage, & fenflamme tellement de 
courroux & de fureur qu'il eflance & 
darde quelques rayons de fes yeux có- 
me fi c’eftoiét fle(ches venimeufes, lef- 
quels eftans paruenus iufques au corps 
| quil veut charmer, il l'infeéte com- 
me d'vne contagion peftiferée. Et de 
là prouient qu'on void plus de fem- 
mes forcieres & charmerefles que 
dhommes: car ellesfont fi defbor- 
dées en leur courróux & cupiditez 
qu'elles ne fen pcuuent retirer , ny fe 
commander aucunement; qui fait quà 
la premiere & moindre occafion qui 
foffre elles bouillonnent dire, & fi- 
chent vne ocilladeardente & farouche 
fur ce qu'elles veulent enforceler. Ou- 
trecelà,d'autant que la nature des fem- 
mes eft d'eftre muables & volages , fi 
toft que quelque fafcherie leur füruiét 
ellesfortent hors de toute xquanimité 
& perdent patience, & fe troüblans 
ainfi les humeurs elles font fortir de 
leureftomac certaines qualitez & ex- 
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mes forcie« 
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halaifons venimeufes, qui peuuent e- 
ftre beaucoup augmentées tant par les 
mauuaifes & nuifantes viandes. dont 
elles fenourriflent, que par les puants 
& pernitieux excremens qu'elles ren- 
dent. D'auantage, chaque mois elles 
font pleines de fuperfluitez,& le fang 
melancholique leur boult, & fait for- 
tir des vapeurs qui fefleuent en hault, 
& paffans par la bouche , par les na- 
rines, & autres conduits du corps iet- 
tét vne qualité enforcelée fur ce qu'el- 
les rencontrent ; & rottentiene fcay 
quel air quinuift à ceux qu'elles veu- 
lent. ce qu'entre autres les vicilles fça- 
uent bien faire. Finablement (ainfi 
que dit Didymus) ceux-là charment. 
facilement qui font maigres & melä- 
choliques, qui ont deux prunelles en 
chaque œil ou bien l'effigie d'vn che- 
ual en Ivn des deux, quiont les yeux 
enfoncez & comme auallez en vne 
foffe, ou qui ont la peau du vifage 
toute couuerte de crafle & ordu- 
re. les louches auffi qui ont lesyeux 
verds, azurez ,bluetans & cfpouuen- 
tables enforcelent tout ce qu'ils regar- 
dent d'vn œil fixe & courroucé, Moy 
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eftant à Rome ray veu & connu vn 
Efpagnol que ie nenommeray point, 
lequel ayanttancé & menace vn fien 
feruiteur auec vn regard furieux & 
noir; ce feruiteur fut affailly d'vne telle 
crainte & fraicur, que non feulement 
il fut charme, mais auffi priué de Ivfa- 
ge de raifon,tellement q l'humeur me- 
lancholique fefpandant & fe faififfant 
| de tout fon corps il deuint fi infenfé 
|' quil fependiten vne des chambres du 
| logis defon maiftre, tout aupres de 
IEelife fainét laques. Voilà ceque 
laypeu rechercher &colliger de diuers 
auteurs,touchant les conditiós & qua- 
litez par lefquelles les charmeurs nui- 
fent plus fort & auec plus grand,dan- 
ger. Quant eft des charmes qui fe font 
parart afin de nuire plustoft,nous ne 
les pouuons eplucher parle menu d'au- 
tant quele nombre en eft prefqueinfi- 


Mort d’vn 
feruiteur 
tancéde fon 
maitre, 


ny. Damô dit qu'il y a vn certain Phar- pou 
maque en Ethiopie,duquel la fueur & charmeur, 


fumée empoifonneles corps humains. 
Horace auffi fait mention de quelques 
ceremonics & façons de faire dont v- 
foit Canidie en fes charmes & force- 
leries, difant; 
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Elle mord (9 remord d’une pince enrousl- 
lee | 

Ses ongles tous cvafJeux', e* toute e[chenelee 

S'oigt tout le corps degraffe «9 de venin 
vecutt, 

Et inuoque toufiours les ombres de la nuit. 

Tout le long de fon dos fes cheueux en deux 
parts 

Flottent mal-apencex, de tous coflex., efparts. 

Ellea les yeux cauez,, la face pallifJante, 

D'efcume .e de courroux la leure blan- 
chiffante, 

Puis il dit qu'elle faifoit vn cerne en 
terre auecles doigts , fe plantoit au mi- 
lieu, iettoit deffus des charbons ar- 
dens , du fouffre vierge , de l'hyfoppe, 
de la ruë & vne poignée de laine noire 
arrachée d'entreles cornes d'vne bre- 
bis qu'elle vouloit facrifier, puis fe 


mouilloit les yeux & le vifage du fang | 
d'vn Hibou,fe mettoit vne ligue & vn | 


œil de ferpent dans le fein , fe poudroit 
le corps du cueur dvn Lion feché aux 
rayons de la Lune, pour auoir com- 
mandement {ur les ferpens , fur les oy- 
feaux & fur touteslesbeftes fauuages . 


Deianire auffi ayant enuoyé à Hercule | | 


vnechemife graiflée du fang de effe 


p CT 


-— 


E os 6». 
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Centaure , le fift deuenir fi furieux 
&enragé quil fe brufla en la montagne 
d'O&e. Ilyaencor vneinfinité dau- 
tres maniercs d'enforceler , qui don- 
neroient plus de fafcherie que de re- 
creation au lecteur , fion les mettoit 
cn auant. | 


De ceux qui font plus fubietis au Charme. 
Cua». XIII. 


Nconz que le Charme 
contienne en foy vne des 


à e | Tid plus pernitieufes qualitez 


77L & qui a le plus d'efficace 
entretoutes les a&iues, fi ne peutil 
| rien faire fans yn fubie&t & patient qui 
luy foit conuenable. car comme dit 
Ariftote en fes liures de l'Ame, la dif- 
| pofition du corps femble auoir le pre- 
| mierlieuenla generation & caufe de 
| toutes facheries & maladies, pour-ce Les mala- 
| que la fabítance fübtile & deliée eft des prenét 
.|. plus aifée à changer & alterer que la de la difpo- 
| craffe & efpoiffe, & le corps folide & di ‘a 
| plein dhumeurs darde plus prompte- ^*^ 
| ment vne qualité venimeufe , quil 
|| n'en reçoit dommage, Car les corps 
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humains refpirent fans ceffe , ou eñ 
£88 de a pouffant ou en prenant leur haleine,la- 
refpuation. quelle reciproque refpiratió fait quils 
halenent &: iettent hors des vapeurs 
fuyeufes & moites, & attirent de l'air | 
pour le rafrefchiflement de la cha: || 
leur naturelle. Cetix qui ont la peau 
forte & efpoiffe, ne font pas aifez à 
charmer ; cär la qualité charmerefle 
peut feulement paffer aifement par les 
pores & conduits ouuerts, & d'autant | 
mieux fils fontremplis dvne humeur 
tenué & imbecille qui eft aifée à dom- 
Lis corps UE parle charme, & y trouué le che- 
ddiezfub- min tout battu à faire fon aétionfur 


dean «Te patient AUDI ainfi que veut le 


Chaine D ; ; 
' Poëte Lucrece. D'autant donc plus 


que lanature du cueur & des arteres 
fera chaude & deliée,d'autantle Char- 
me nuift pluftoft: pource que lé cueur 
chaud attire plus de fon haleine que 
le froid, & les voyes poreufes du 
cucur chaud font plus amples & 
ouucrtes que celles du froid, & 
le foufle du Charmeur y trouue 
paffage bien plus à fon aife. tou- 
tefois fi la chaleur naturelle eftoit 


fi grande qu'elle furpaffaft la force 
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[ cheuaux viftes & plaifans à la veuéjles 
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du Charme, elle le repoufferoit & 
luy boucheroit tous les moyens de 
nuyre.. Le corps auffi qui eft. dv: 
ne nature froide & feche  refifte 
au Charme, & ne permet rien en- 
trer dans foy que premier il ne foit 


Le corps 
Íec& froid 
refifte au 
Charme. 


diuifé en quelque partie & comme : 


exulceré &.entamé. Au contraire la 
nature du corps humide & chaud 
cit incontinent alterée, n'ayant pas 


'le loifir de receuoir fi toft la qua- 


lité du Charme qu'il ne fe change 
en vn cftat maigre & pery. tels 
que font les enfans, qui eftans ten- 
dres & aueccelà humides & chauds 
font aifément enforcelez, & d'autant 
pluftoft fils font beaux & gentils. 

ar toutes chofes belles & excel- 


| lentes font expofées & entrent plu- 


ftoft en l'efprit d’un enuieux char 


| meur que non pas les viles & dif 
| formes; & par ainfi tout ce qui eft 
| doüé d'yneclegance & mignardife eft 


en grand danger d'eftre charme. com- 


| mefont les blonds & difpos iouuen- 


ceaux,les riches tát de corps à d'efprit, 
les belles fémes,les gras troupeaux,les 


Toute beau 
té eft en da- 
ger du char 
me. 





4» 


Force avn 
œil char- 
meut. 
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beaux bleds & arbres. Vn mien erand 
amy m'a raconté quil auoit vcu vri 
homme lequel ayant aperceu entre les 
mains d'vn lapidairé vne pierre pre- #| 
tieufe polie d vn merucilleux artifice, 1| 
& l'ayant contempléefixement, tout 
far l'heure elle fe rompit d'elle-mefme 4| 
en deux pieces, tant ilauoïit l'œil plein 
dvn puiffant Charme. I n'ya donc 
rien de beau ny plaifant à l'œil qui ef- 
chappe la puifsäce du Charme. Ceux: 1| 
là font principalement fubiects au | 


Subieds au Charme amoureux qui font en partie 


charime a- 
moureux. 


fanguins, en partie choleriques , qui 4l 
ontles yeux am ples & claits & qui ont 4 
acouftumé de viure chaftement, de 
peurque leur humeur feuacué par la 
trop frequente habitation auec les 
femmes. Car par fentreregardertrop 1] 
fouuent, par vne trop vchemente & - | 
continuelle imagination , & pouf íc a 
conioindre rayon contrerayon , œil] 
lade contre œillade, ils deuiennent ||| 
charmez & enfilezen amour, d'oü ils 
ne fe peuuent pas aifément depeftrer, || 
& la nature & force d'vn tel charme eft hi] 
fi grande, quilny a venin qui puifle | 
allumer vafi chaud brafier es moûcl-" 
NUE les 





OV ENCHANT. LIV.T. — iij 
les & entrailles des amoureux , que 
fait l'amour, come eft auteur Apulée. 


Des remedes q9* contvé-poifons qui affoi- 
bliffent eg* chaffent le Charme. 
C HA? X I I I I. 


ÿ 


7 fouls & determine felon 
Xm l'opinio des Philofophes 
: Lad naturels toutes les doutes 

M "qui fepouuoiét mouuoir 

fur le Charme,il nerefte plus qu'à bail: 
lerles antidotes qui aneantiffent & de- 
chaffent fa vertu fi nuifante aux hómes 
& à toutes autres chofes, Car tout ainfi 
que celui.quia beu vne mortelle poi- 
{on meurt en peu d'heure ( àcaufe de Ia 
qualité & non dc l'abondance du ve- 
nin)fion nelefecourt promptetnent: 
| aufficcluy qui eft chatmé ira bien-toft 
| devieàtrefpas, fion nelui bailleincó- 
| tinent des contre-charmes &remedes, 
L'ordinaire des anciens Philofophes 
n'eftoit point d'vfer de certains & de- 
terminez remedes contre le Chatme. 
carles vns foppofoient aux charmeuts 


Pe Ys V 1s que nous auons re: 
| m. i 





auec vne peculiere ceremonie dont ils 


H 


Il fut toft 
remedier au 
Charme, 


Couftume 
des anciens 
contre le 
Charmes 
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vloient en difant quelque priere, in- 
uoquans la deefle Nemefis vengerefle 
. des forfaits, à laquelle pour cefte rai- 

fon on erigea à Rome dans le Capito- 
Je vn fimulacre, d'autres penfoient que 
la peau du front de l'Hyene charmoit 
le Charme.d'aucuns deceuoient la ma- 
lice des charmeurs en clochant deuàt 
eux del'vne & lautrejambe. d'autres 
fe feruoient de bois de palme lime 
auec les dents,ou bien deT herbe nom- 
méeSatyrion & vulgairement couil- 
lon de preftre. | Diofcoride rapporte 
que alyffe eftant penduau plancher 
d'une maifon , eft vn*falutaire remede 
conttele Charme & fert tant aux be- 
.... ftes qu'aux hommes. | Ariftote tient 

La tué fou- á ! ; 
uetaine có. que la ruë y eft fouueraine. Democri- 
tele Char- te Abderite vfoit fouuent pour fe gar- 
d der du Charme de la pierre Catochi- 
tis en la portant ou la monftrant, & 
auec icelle il defcouuroit les fecrets de 
nature, principalement en la difpute 
quil eut contre les, Mages de Perle: 
Quelques graues auteurs content en- 
ue les-contre-charmes , cracher fur || 
- le piffat quon vient de rendre, ou || 
biçn fur le foulier du pied droit deuant 4 
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ue de le chauffer ; ce qu'ils: difent: 
eftré auffi falutaire de faire quand 


‘| .queleun paífe par vn endroit où il 





craint quil y ait du danger pour luy. 

Il yen a qui portent furfoy de l'hyflo- 

| pe;des lis; où l'herbe qu'on nomme 
Fongle dela grand befte.Quádlesfem- ;. dius 

| mes appercoiuent que leur enfant feft d'encens e 

trouué fubitement mal, elles le parfu- P ie 

ment d'encens, & luy pendent au col Charme: 

quelques pierres pretieufes ; comme 

vn Hyacinthe, vn Sapphir, ou vn Ef 

| carboucle. elles oftent l'infe&ion de 

| l'air faifant des parfums odorans, l'ar- 

| rofant d'eau auec laquelleelles meflét 

| du cinnamome & del'ambre. Quand 

| lapefte ou quelque autre griéfüe ma- 

| ladié eftoit à Rome , les: Confuls 

| pouruoioient en cefte forte à la fan: 

| té de leurs citoyeñss- Ils creoiené 

| d'entre les plus anciens vn Dica- 

| teur qui fichoit vn. clou dans vne 

| pierre qui eftoit. au: cofté droit du ie 

| temple de Iuppiter ; & tout incon- 5i, tied 

| tinent. ]a peftilénee. quine fe pou chaffer la 

| uoit faire cefler ny par fecours diuin ?'^*. 

| ny par confeil humain; fen alloit; 

| comme il arriua quand. pour -cefte 

i | j 
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occafion exprefle L. Manlius fut creé ” 
Di&ateur. Nous lifons dans quelques 
autcuts dignes de foy que quand quel- 
ques matrones Romaines furent con- 
damnées de forcelage;il y eut le Dicta- 
teur qui ficha le clou, afin queto" ceux | 
qui eftoient hors defoy & infenfez,re- | 
uinffent en leur bonfens. delaquelle 
ceremonie Cn.Quintilius vfa pour aps 
paifer le difcord qui eftoit vn iour fur- 
uenu entreles bourgeois de Rome. Ie « 
laiffe à part les remedes dont vfent les 
chaffcurs,comme quand ils fendét par 
le milieu vn arbriffeau de chefne, & fôt 
paffcrtout au trauers d'iceluy tant les 
chiens que les chaffeurs; ce qu'eftant 
fai& il leureft aduis quil ont rompu 
touteforte de Charme. S.Auguftin li- 
ure 7. chap.12, defacité de Dieu par- 
lant. des vilennies que les anciens 
payehs faifoient au pere Bacchus, dit: 
Il falloit qu vne mere de famille la plus 
honnefte & moins ebruitée qui fuft; - 


attachaft dcuant tous vne couronne 


/^^aumernbrehonteux de Bacchus.com- 
^meficeuft eftélà lemoyen d'appaifer 


Bacchus & luy gtatifier pour auoirbó- 
né vinéc. comme fi on euft chaflé tout 


A. 





t| forgerentles Mages. comme au 


.J. facrée à Cupidon , de laquelle ceux ter l'amour. 
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| Charme des champs & prairies en có- 
À traignantvne chafte marronc de faire 
| vnfilaleacteen public. voilà l:smots: 
d defainét Augufün. On a pareillement | 
«€ accouftumé de preparer diuers reme- 
| des contrelescharmesamoureux:Car 
| en Athenes celà fut longuement en 
| víage,que premier quela nouuellema- c, one 
| rite entraft en fa maiíon, on frottoit des Athe- 
| les poufteaux & colomnes d'huile & viens en 
| : eurs nop- 
| de graiffe de porcou de loup, depeur s, — 
| que quelque mauuais air ne gliffaft en 
| celogis là. quifutvne inuention by 
1ils 


| donnerentàentendre que ceftoitvne 


| chofe fouueraine contre le Charme 
| d'amour , de parfumer fon logis du 
-Q: fiel d'vn chien noir & én enterrer les 
| genitoires foubs le fueil de fa porte, 
| Pline rapporte quefion efpand furfoy 


t E la poudrefur laquelle vne mule fe fera 


veautrée , celà adoucift les ardeurs 
amoureufes. Mutianditqu'ilfetrouue Le 
| vnefontainenommée Cyrice qui eft quifairquire 


qui en boiuent defpouillent toute af- 5 

fection amoureufe. {e foye du Cha- 

melcon avne pareille vertu felon De- 
H iij ; 





TENES 











Remede 
contre le 
Charme a- 
moureux, 
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moctite. Onendit tout autant del'of> 
felet qui fe trouue au cofté droit dela 
grenoüille dite Rubeta , ceft à dite 
Buiffonniere.Voicy comme quelques: 
vns penfent qu'il faut emouffer & ren- 
dre vaines les flefches charmées d'a- 
mour. il faut commander tant à no- 
ftre veuë que fa pointe ne foit point 
conjointe auec celle des yeux d vn au- 
tre, & ne fentre-œillader aucunement: 
car il nous faut chercher remede en 
oftantla caufe d'oü nousauons pris la 
contagion venimeufe d'amour.partant 
il nous faut retrancher toutes hantifes 
& deüis, bannir toute oyfiuete, em- 
ployer fon efprit en chofes de confe- 
quence, & fe faire faigner: & fautauec 
celà fe purger,& chaffer tous excremës 
auec fueurs & exercices. Etdautant 
quele portrai& de la chofe que nous 
aimons fe prefente à noz yeux iour & 
nui& & nous tient charmez , il faut di- 
ftraire & enuclopper noftre efprit en 
vne affaire qui foit pleine de plus gräd 
foucy & peine que neft l'amour, iuf- 
ques à ce quecefte penfée & affection 
bouillante fattiediffe. On dit que Cra- | 
tes Thebain difoit cecy de l'amour: 
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L'amour fappaife & fe domte par faim 
& foifjouà tout le moins parletemps: "pes 
que fi ces chofes n'y font rien, il faut a- amoureux 
uoir recours au cordeau. à quoy le eli le gi 
Poéte Aufonefaccorde,quand ilpatle 
dela folie infenfée des amoureux. Les 
Chaldeans eftans aduertis que Iuftine 
(fille del'Empereur Antonin, & fem- 
me de ce grand Philofophe Marc Au- 
rele) eftoit extremement efprife de l'a- 
mour d vn gladiateur, confeillerent de Remede 
Je fairetuer & en bailler du fang àboi- pour chat 
re à l'Imperatrice amoureufe, & que iau Tu: 
par apres elle habiteroit auec fon mary ftne. 
fans aucun refus: ce qu'eftant execute, 
nous lifons qu'elle fut deliurée de cefte 

affion amoureufe. Mais puis que 
Cadme Milefien, Samocrace Nigidie, 
Ouide &plufieurs autres ont traicté du gt a 
remede d'amour , nous mettrons fin à d'amour, 
ce difcours. Voilà ce que i'auois à dire 
du Charme fuiuant l'opinion des Phi- 
lofophes. : 


Fin du premier liue. 


H iij 
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Par quelle voye c principes il faut de- 


terminer du Charme. 
CHarl 


95 N ne fçauroit prefque 


FR croire combienileftardu € 
La recher- ANSE & difficile de trouuer la. 1l 
she de ve n SEAT verité de toutes chofes 4 
SE UP E qui viennent en doute & 
| controueríe: car dés auffi toft quvne 4] 
chofe incertaine fe prefente à noftre | 
entendement, il n'y aen elle fi petite 
doute qu'on n'en puiffe difputer vray- 
femblablement le pro & le contra. De 
là a pris pied l'heretique opinion de 
quelques anciens Philofophes qui 
croioyent qu'on ne pouuoit trouuer la 
- verité daucune chofe, & qu'on ne par- 


vaa 
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uenoit iamaisà la fcience de quelque 
chofe que ce foit, mais feulement à vne 
opinion, Laquelle erreur encore qu'el- 
le ait etébannie & fifléc des ecoles 
des plus fcauans & profonds Philofo- 
phes, fi eft-ce que plufieurs fe font 
complains de nature de ce qu'elle tient 
la moüelle des chofes fi ferrée & ca- 
chée, & nous fait monftre & ample 
ouucrture de menfonges, Et qui plus 
eftil fen eft trouué plufieurs, qui per- 
dans l'efperance de pouuoir jamais ve- 
nirà la connoiffance de verité;fe font 


On ne peu£ 
trouuer la 

vetité d'au» 
cune chofe, 


abandonnez à nonchalance, reiettans : 


fur nature la faute de chaque eftrange 
cüenement. tels ontefté Domocrite 
& Epicure. D'autres auffi eftans ef- 
pouuentez & deftournez par la diffi- 
culté de rechercher les chofes,croioiét 
tout ce. qu'on difoit, & fe laiffoient 
mencr en toutes opinions comme par 
les vagues dela mer. Cen'eftdonc 


rien de merueille fi lesPhilofophes ont Philofophes 


efté en diuerfes opinions touchantles 


qui ont per 
du tout ef- 


chofes la caufe defquelles fürpaffe tou- poir de trou 
te intelligence humaine. & de-là eft "cr verre: 


aduenu qu'entre autres chofes ona cu 
tout autant d'opinions fur le Charme 
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que nous en auons amené au premier 
liure. Detelle varieté on en peutren- 
dre cefte raifon; c eft que l'intelle & hu- 
main qui eft le principe de tous arts & 
{ciences, eft l'image & femblance de 
Dieu , ouquel comme au vray princi- 
pe & fin detoute perfe&tion, on trou. 
ue accompliffement detoutes chofes. 
Or d'autant que les anciens Philofo- 
phes n'ont eu aucune parfaite con- 
D'où vient noiffance de cet immenfe & infiny 
: e des principe qui contient la fource de tou - 
"7 teverité, delà eft venu qu'ils tenoient 
tantoft l'vne tantoft l'autre opinion de 
chaque chofe; portans bien emprain- 
teen leur efprit l'image de cefte gran- 
deur inconnue, toutefois ne frap- 
pans nullement au blanc de verité. 
Mais nous à qui Dieua manifefté fa 
parolle (qui eft pure ny aucunement 
entachée de faulfeté, & qui donne 
jour aux plus obfcurestenebres) nous 
pouuons prononcer Vne certaine & 
indoutable opinion de toutes chofes, 
| pourueu que nous nous appüyions fur 
fon authorité, ainfi que dit Laétan. 
ce au premierliurc defes diuines infti- 
tutions, Et S. Augu. qua. liure für la 
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Genefedit. L'authorité dela fainéte 
Eícriture cft plus grande que toute 


humain. Et S. Hierofme fur ces mots préferéeà 

du Pfalmifte, It TE NOVRRIST sente. 

DE GRAISSE DE FROMENT , main. ' | EU 
dit; La parolle de Dieu eft vn fort gras LAS 
& fertile champ : tout ce que tu veux | dd 
naift de la parolle de Dieu. Tous les | 
interpretes des faintes lettres en difent (1 
autant. Ceft pourquoy me fiant. en Iu | (| 
l'ayde de Dieu; mappuyant fur l'au- ro 
thorité des fainétes lettres & auec "n 
celà me feruant des vrais principes 
de Philofophic, ie m'en vay deícou- 
utir là verité du Charme & exami- 
ner & refuter les opinions cy-deffus 
alleguées; afin que la verité eftant ma- 
nifeftée, on puifle voir clairement 
combien les principes des vieux Dhi- 
lofophes font vains & mal conue- 
nables , & de quel interualle ceux qui 
les ont fuyuis fe font efloignez du 
but de verité, ne recherchans: pas 
d'affez pres les caufes & motifs detou- | 
tes chofes,mais faifans feulement bou- | qm 
clier de leur vaine authorité. Car Wr 
jene fuis pas de ces credules qui attri- | 
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aA buent tant à l'antiquité des auteurs, 
meme d'e. Que Venant à traiter de cefte matiere 
fircpreferee je penfe qu'il en faille prendre le prin- 
aux Philof, cipal point del'authorité des Philofo- 

| phes Ethniques , & leur donner le pre- 
mierlieu, commeme confiant plus à 
l'opinion que defend vnautre , qu'à 
vne certaine & infaillible raifon . Car . 
encor que les fentences des trefpaffez 
meritent ie ne fcay quelle particulie- 
Ped re indulgence, & quil ne faille leur 
mons  Contredire de peur qu'on penfe que 
celà fe face par enuie ou arrogance; 
fuyuantle dire d'Ouide: 
L'homme tandis quil vit efl vongé de l'enute, 
Qui ceffe fes abbois quand l'homme perd la 

Vie,‘ : 

Et encor queceluy femble faire ini- 
quement qui veut faire du fubtil & in- 
genieux en l'ouurage d'autruy , fieft-ce 
toutefois que la verité aura plus de 
poids & credit en mon endroit queles 
beaux &füperbes titres des volumes de 
ces auteuts tant anciens & recommä- 
dables foientils. Or afin dene perdre 
point le temps , venons à. noftre 
traité, - | 


Ouxde, 
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Dela diwfion des caufes &g° du Charme. 
CHa?. IT. 


KV ANT quede paffer plus 
P outre, & afin d'auoir vne 
plus claire connoiffance Tout ce qui 
RE) À de ce que nous auons à di- (FP ane 
PTT re, il fautfçauoirquetout ^ ^ 
cequife faitau monde à neceffaire- 
| ment vne caufc dontil prouient: car 
ou c'eft Dieu, ou vn bon ou mauuais 
Ange, oul'homme ou quelque autre 
chofe à qui Dieu a donné puiffance 
d'agir, ou bien c'eft vne caufe pure- 
mentnaturelle. Outre celà il faut no- 
ter que le Charme fvfurpe en beau- 
coup defortes . la premiere , pour vne 
damnable action des demons; la fe- | 
pe Le Charme 
conde pour vne grandeillufion &a- 5,5; en 
bus; la troificfme pour enuie;là qua- 7.fo:es. 
triefme pour inuidence ; la cinquicfme 
pour cefte proprieté que quelques 
hommes ont naturellement de pou- 
uoir faire mal en pouflant hors de 
leurs yéux , ou deleurs nafeaux ou de 
l'eftomaë vne pernitieufe qualité ; la 
fixiefme pour.vn hideux & horrible 
regard de quelque laid homme ou 
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d'vne vieille, qui engendre telle pet 
qu'on en tombe malade ; la feptiefme 
pour toute naturelle & volontaire a« 
tion, quand quelqu vn nuift par l'i- 
magination de quelque chofe, où par 
la voix ou autres inftrumens. Cefte 
diuifion ainfi faite nous ne nions pas 
quil n'y ait des charmes, ains nousle 
confeflons fuyuantl'autliorité de tant 
& de figraues Philofophes, Au refte 
il nous faut demonftrer de quelle cau- 
fe il fortent, & foubs quelle diftin- 
tion du Charme ils font compris, 
Et d'autant qu'en fa diffinition nous a- 
uons mis quelques parties par lefquel- 
les nous demonftrions quil'fe faifoit 
par nature &volonté,pour cefte raifon 
il nousles faut premierement ‘exami- 
ner, afin qu'en ayant la connoiffance 
. nous puiffions aifément colliger de 
quelle caufeil prend naiffance & foubs 
quel membre de la diuifionil eft con- 
tenu. La premiere partie qui definift 
le Charme c'eft l'imagination,la for- 
ce & nature de. laquelle nous com- 
mencerons àeluenter & deduire. |. 
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La nature q9* office de l'Imagination eftant 
scy declareeil ef? demonjtve qu elle ne 
peut exercer ny fave le Charme, 
CHar. III. 
Esprit humain tandis 
quil eft emprifonné dans 
fat ce corps & quil léviuifie, 
Sex nepeutcónoiftre les cho- 
fes que les fens touchent & apercoiuét 
finon parle moyen des phantofmes & 
idées qui font portées à l'intelle& PAL Noftre ic 
l'imagination.& iacoit que ce foit l'of- tcllcé con. 
fice de noftre intelle&t de cónoiftre di. "? nnt 
rectement les chofes vniuerfelles & nó uerfelles 
les patticulieres, ilne peut toutefois E ideo 
paruenir à la connoiffance de celles-là, pariculie: 
il ne fereprefente & imaginele fimu- res. 
lacre des phantofmes, c'eítà dire des 
efpeces particulieres. Car l'ame cn- 
cor quelle puifle connoiftre toutes 
chofes ( eftant- apte à receuoir tou- 
tes les cfpeces de chaque chofe, & fe 
trásformeren tout cc qui eftjcóme có- 
feffe Arift.en fes liures de l'Ame) neát- 
moins pource que tandis que nous vi- 
uons elle eft chargée & ofufquée de 
cefte maffe corporelle, elle fe fert 
des fens, de l'yfage defquels elle à 























L'ame con 
noift tout. 
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ncceffaitement befoin . pour venir à 
quelque intelligence. Delà eft venu 
que cefte puiffance de lame quonap- 
pelle imaginatiue , a efté mife en la de- 
finition duC harme. C'eft pourquoy 
nous voyós à les beftes brutes ne peu- 
uét rien faire du tout(laiffantlàà part 
leur inftin& naturel duquel nous na- 
uons pas intention de traiter mainte- 
nant fi elles n'y font aiguillonnées par 
Eymolegie les idées & efpeces des chofes fenfibles 
er phaota: qui logent en l'imagination. Cefte 
* puiffance de l'ame eft di&e phantafie, 
& vient du verbe Grec Phantizo qui 


fignifie imaginer en François. Quel- || 


"i 


ques-vns nomment auffi cefte puiffan-- 


ceimaginatrice, la demeure & retrai- 

_ te dés chofes fenfibles . car comme 
Themiftie veut Themiftius, ce qui fe connoift 
par les fens ne demeure pas és fens 
exterieurs, mais cefte paffion qui eft 

en eux,eft comme vn vifte & leger 

coup de verge,qui frappant foudaine- 

ment quelque corps n'y laiffe aucune 

trace ny apparoiffance de frangée: 


mais la'paffion qui eft en l'imagina- | 


\ 


tion reffemble à la marque & impref 


fion que fait vnicachet fur de la cire; ; 


laquelle 


































a 








| OV ENCHANT, LIV. II. 149 
laquelle en retiét le fimulacre le cachet 
eftant ofté: Or donc pour ce qu'elle eft 
Ja demeure & le rendez-vous des for- 
mes apparentes, le nom d'imagination 
luya efté donné,& non fans caufe; car 
la raifon eft quelquefois enfeuelie & at- 
fopie parle vin, quelquefois par le fom 
meil, quelquefois par maladie & exta- 

fe,& lors l'imagination veille qui exci- 

tel'homme & luy met en tefte de fuir 


ce qui luy eft nuifant & dommageable 


| & depourfuiure ce quiluy eft profita- 





|. fait (cs operations par le moyen &aide 


ble. Lanature de l'imaginatió eft ainfi p.&uiion; 
definie par Ariftote en fes liures de l'A- de l'imagi- 


me;à fçauoir que c'cft vn mouuement 
actif prouenant du fentimét;où il préd 


-| le mouuement pour vne action qui eft 
* comme vn fubit cliangemét.Cefíte no- 


tification accorde auec la definition q 
Platon a baillée à l'ame, difant que c'eft 


vnmouuement. Alex, Aphrodifée dit Alez aphro 


nation, 
Ariftote, 


que l'imagination eft vn mouuement diféc. 


qui fort desfens & fe reduit en aGtion. 


S.IeanDamafcene n'eft pas fort reculé , 5... 
de cefte definition, quand au 2.liure de fcene: 


la Foy chap.7.il parleaitifi: L'imagina- 
tio eft vne puiffance irraifonnable, qui 
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Platon. ^ des fens. Platon en fonliure du Sophr- 

fte dit que l'imaginatió eftla maiftreffe 

des fimulacres:auffi c eft elle quiinuéte 

& excogite diuers phantofmes,& pour 

cefte raifon ledit Plat a attribué l'imi- 

tatió au phátaftique.car tout ainfi q les 

peináres vfent d'imagination en pour- 

trayant de leur pinceau les images des 

chofes;auffi nous voyôs à les farceurs, 

bouffons &zanits eftans fur vn theatre 

| côtrefont en leur perfonnage, en leurs 
Wi voix & geftes,diuerfes meurs & façons 












































métcóceuz en leur imaginatio. Aure- 








is ad uon fi parfaite pour imiter & côtrefai- 
ofte a- - M 0 - 




















]a voix, 





quils ont en leur puiffance imaginati- 
| uc, parle moyen dela voix humaine 
uu qu'ils ont ouie : mais les hommes fuy- 
uans les fimulacres & idées qu'ils ont 























 induflrie diuerfes formes qu'ils repre- 
{entét à la veué humaine, et d'autant 











ter,celà aefmeu d'aucuns de dire qu'au 





de faire des hómes,lesayans premierc- 3 


fte lesbeftes brutes n'ont pas l'imagina- 4 | 
pie imitent Ja pie contrefont & repctent les mots E 
conceuës, effigientla matiere meme 


| foitbois.ou metail, y engrauans & bu-" : 
PH rinans d'vne merucilleufement fubtile ». 


toutes beftes ne font pas propres à mt 
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lieu de l'imagination elles n'auoiét quc 
vne puiffance æftimatiue que d'aucuns 
nommentinftinc ou mouuement na- 
turel; & que c'eft par fa vertu queles a- Inftin& dei 
rondelles maifonnét fi propremét leur ii 
nid, & les araignes ourdiffent fi indu- 
ftrieufemét leur toile fans auoir efté in- 
ftruites en ce meftier par aucü maiftre: 
en cefte facó auffi les agneaux éraignét 
& fuiffentle loup,&les poulets le huas, 
encor quils ne l'ayent iamais veu. Il 
ferabon de ne paffer point fouz filence 
que l'imaginati6 regarde & comprend 
deux fortes d'obiets,l vn qui lui eft pro- 
pre & toufiours prefent, l'autre cómun 
& abfent ie dis propre obiet, nÔ point Doubte ot. 
aiát efuard à la vertu d'imaginer mais à (&& del. 
raifó des fens exterieurs;car l'imagina- "8" 
tion n'eft pas immediatement excitée 
parles fens exterieurs mais par lefens 
commun: & partat tout ce qui eft pro- 
pre & peculicr aux fés externes appar- 
tient par mefme moyen à l'imaginatió, 
or d'autát (cóme dit Arift.) que les fens 
nont point de couftume d'eftre de: 
ceuz entels obiects particuliers pour- 
teu d leur fun&ió neloit point empef- 
chée,& qu'il n'y ait qu'vnc conuenable 

1J 

















.- des fens. 
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diftance entr'-eüx; pareillement l'ima- 
gination ruminant & penfant en tels 
obieéts ne peut fetromper aucunemet, 
ainfi que fouftient Philopone en fon li 


ure des mentales conceptions du Phi: J| 
lofophe. Mais d'autant que quandles : 


fens extericurs contéplent &farreftent 


ils font le plus fouuent deceuz; auff la 


force imaginatiue fabufe furles mef- | 
mes quand ils fc prefentent à ellecom- 
me en defpit qu'elle en ait,ainfique - 
tefmoigne le Philofophe. car comme : 
ainfi foit qu'elle prenne {a fource du 


mouuement des fens, & que chacun 
d'eux eft lors le plus efloigné de fon 
principe, pareillement le mouuement 
d'icelle recoit vne plus petite & debi- 
le force de fon premier principe. Et 
tout ainfi que les fens {ont fouuent tró- 


bougent,comme le ciel & les cftoilles, 
& les chofes fort grandes paroiftront 
bien petites. et tout ainfi que quand 


nous voyonsvn chable ouautrescot- « 


de 
qu 
uit 
e 
ut 
usi 


\ 


4E 


fur les communs & efloignez obiects, | ] x 
B ute 


| phil 
B ul 


fn 
inf 
{Qu 
Wt 
té 
diu 
&r 


1 nor 
Au 
Deception peZ en quelque figure, comme fi les” | Ed 
chofes quarrées font regardées de loin. 
elles fembleront rondes, & on penfera | 


que maintes chofes qui fe meuuentne : 


B 


[ls 
tot 





OY ENCHANT. LIV. II. 153 
dages plongez en l'eau il nous eft aduis 
qu'ils fonttortuz & rompuz;ce qui ad- 
uienttant par la fuídicte caufe que pat 
ce quele milieu & entre deux cft di- 
uers:car l'œil voit premierement à tra- 
uers l'air qui eft plus deflié , puis apres 
à trauers l'eau qui eft plus efpoiffe,, tel- 
lemét que cet erreur vient dece diuers 
'entre-deux; fuiuantce que difent les 
 Philofophes perfpe&ifs,que les rayons 

vifuels font brifez & empefchez à la 
rencontre d'vn entre-deux efpois.tout 
ainfi auffi que ceux qui font en vn ba: 
teau penfent quil ne bouge &quele ri 
nage chemine;tout de mefme la facul- 
té imaginatiue tombe en plufieurs & 
diuerfes erreurs à caufe de ces cómuns 
& reculez fenübles , & iuge les chofes 
noires eftre blanches, &lc faux eftre 
vray. Decefte deccueufe illufion fut 
abufé celuy lequelayant veu fans gar- 
deny aucuns tefmoins vne bône fom. 
me d'argent & ny ayant pas mefme 
touché, toutefois oyant quelquetéps 
apres que celuy à qui eftoit l'argent fe 
complaignoit quonluy en auoit volé 
vne partie ,il commença à auoir peur 
que le maiftre de l'argét cuft mauuaife 

| I iij 


Comme l'i- 
maginationi 
fe trompe, 


Merueilleux 
effec d'vne 
fauffe ima» 
gination, 
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| opinion de luy, & qu'il foupconnaft 

qu'il l'auoit defrobbé , ieulement pouf 

ce que fa confcience luy mettoit de- 

uant les yeux quil l'auoit veué tout 

feul. de forte que toutefois & quantes 

qu'il l'oyoit faire plainte de telle chofe, 

ou parler de quelque forte de larrecin, 

il craignoit qu'il n'entendift de luy;tel- 

lement qu'adiouftant foy & confen- 

tement à cefte faulfe imagination(tant 

eftait-il de bonnes & vergongneu- 

fes meurs & doüé d'vne finguliere 

modeftie ) fon corps & principale- 

ment fon vifage deuenoit fi changé 

quil eftoit couuert d vne merucilleu- 

fe rougeur. Pour cefte caufe Platon 

.. difoit en fes liures des loix, que nature 
Affe&ions ; SIDA RE no pne 

(omc&me auoit baillé àlhomme des affections 

gordes,  poureftre tiré & trainéd elles comme 

fi ceftoient des nerfs & cordages. et 

que tout ainfi que ces affections font 































un tirent en diuerfes & contraires parts. 
"Al geneque. Seneque parlant de cefte faulfe ima- 
I gination dit,que nous fommes plus 
Md fouuenten peine & malades par opi- 
Md nion quà la verité : & que plus de 
M chofes nous efpouuentent que dau- 


Ml contraires entr-elles , auffi elles nous # 
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tres ne nous preflent & tourmentent, 
C'eft auffi celà que ce tant renom- 


mé Epictete philofophe Stoique vou- gpiaete: 


loit fignifier, quand il difoit que tel- 
les paffions & perturbations tom- 
boient mefme en l'efpritdu fage qui 
eft affranchy & pur de tous vices. 


Pareillement fain& Auguftin liure s 4: des 
affc&iós de 


neufiefme chap. 4. dcla Cité de Dieu, 
dit que les vifions de lefprit qu'on 
nomme phantafies , d'autant qu'el- 
les prouiennent d'efpouuentement & 
de crainte , & que leurs incurfions 
font fi impetueufes que l'efprit ne les 
peut preuoir ny f'en donner de garde, 
cíbranlent neceflairement lefprit d'vn 
chacun voire mefme celuy du fage, 
tellement que peu à peu ou il eft 


faifi de frayeur , ou deuient tout mor- 
ne de trifteffz, comme fi ces paffions 


reuenoient l'office del'ame & de rai- 
fon. et il di& peu apres: Telles cho- 
{es furuiennent en l'efprit du fage , fau- 
ue la ferenité & integrité de fagefle. 
Caril peut cftre troublé & efmeu par 
vne faulfe imagination,encor quil ne 
foit coulpable d'aucun crime.Pour ce- 
fte raifo ie cófcillerois auxIurifcófultes 

| I iiij 


l'efprit, 
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Tne fut & nommément aux Iuges de nefaire 


toufiours 
faire conie- 
ture par la 


coniecture ny affeoir deffance fur 
quelqu vn par le changement du vi- 


üggur, ' nes il vient à 
PERI fige principalementf'il vient à rougit. 


car premierement noftre Sauueur à 
defendu de iuger par la face ; & la 
rougeur du vifage, comme di& Te- 
rence, demonftre que la chofc eft fau- 


ue & fans aucun danger, d'autant 
qu'elle prouient d'vne modefte ver- 
gongne & d'vn faux confentement 
que quelqu'vn a donné à vne imagi- 
nation deprauéc, craignant d'auoir 


Que ctf mauuais bruit. Car voicy la defini- 


que honte. 





tion dehonte; à fçauoir que c eft vne 


triftefle & defplaifir qu'on a de fon 


propre defaut quand on. eft en la pre- 
fence d'autruy , qui fc faiét ou fappre- 
hende de la peut qu'on a que celuy qui 
eft là prefent n'eftime quon ait com- 
mis tel defaut: cefte triftefle címeut 
le fang & la chaleur fur les parties du 
corps qui font le plus en peine ; or 
pour ce que le vifage trauaille & fouf- 
fre beaucoup en la prefence d'autruy, 
il deuient incontinent rouge. Et celà 
n'importe en rien fi le defaut fe com- 
met alors,ou fil cft defia commis;oufi 
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on eft preftà le commettre,ou fiiamais 
ilnefecommettra, pourueu qu'on ait 
doure & crainte que quelquvn ne ie anon 
deffie qu'on la defia fait ou eft à faire, intenfé par 
& que par ainfi ilen conçoiue mau- po 
uaife eftime . Que fi quelqu vn donne ginations.. 
confentement non feulement à vne 
mais à plufieurs fauffes imaginations, 
fa puiffance imaginatiue en deuient 
| fi deprauée qu'à l'endroit de cefte par- 
- tielàil eftreduità folie & depourueu 
de fens . ic dis à l'endroit de cefte par- 
ticlà; car encor que l'action imagina: 
tiue foit corrompué , toutefois Iv- 
fage de raifon n'eft pas ofté mais 
fculement aucunement offufqué com- 
me dvn nuage. De là vient que 
uclqu'vn fattribuë par fois trop, 
nadiouftant foy à perfonne & efti- v.c. de 
mant que tout le genre humain luy malades, 
'eftennemy & pourchaffe fa ruine. De- 
làvient que pourvne legere occafion 
les malades font faifis dvne imagina- 
tion de hideufes & effroyables chofes: 
car pour regarder feulement de petites 
formes & imparfaits pourtraits. qui 
font contre le paroy d'aupres de leur 
li&, ils fimaginent & phantafient là 





















Comparai- 
fon de l'ef- 
prit & des 
yeux, 
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deffus des loups, des lyons & des chies 

& ne ceffent de hucheriufquà ce que 

quelqu' vn leur vienne effacer ces fpe- 

&res & phantofmes faifant femblant 

de les chaffer. car ceux qui ont la vertu 

delimagination corrompuë fe phan- 

taftiquent toufiours quelques chofes 
abfurdes , raifonnent fort mal & af- 
foient vn iugement confus & depraué 
fartoutes chofes : d'autant qu'alors il 
arriue tout de mefmeà l'efprit comme 
aux yeux aufquels on baille des lunet- 
tes de diuerfe couleur ; caralors toutes 
chofes apparoiffent ou bleuës ou rou- 
ges ou jaunes ou verdes felon qu'eft la 


couleur du voire à trauers lequel on re- 


garde, tellement qu'alors les.efpeces 
des chofes fe prefentent à nous autres 
qu'elles ne font à la verité. Donc quäd 
l'imagination eft viciée & les organes 
offenfez , vneinfinité de fpectacles & 
prodigcs fe prefentent à l'efprit à caufe 
du mouuement des mauuaifes hu- 
meurs & de l'agitation des efprits vi- 
taux qui courent d vn cofté & d'autre 
& vont à l'entour des conduits & re- 


, plis du cerueau. On penfe que Mare 
Billefche feruiteur du Reuerendiffime 





OV ENCHANT. LIV. I. 139 
Cardinal Granuelle monSeigneur foit |. 
tombé en cefte corrompuë cfpece d'i- merucilleus 
magination; car encor quil foit. de lement dc 
bon efprit & bien appris, fi eftil agité ^^^ 
d'eftranges penfemens & apprehen- 
fions nuifibles aufquelles, pour vnele. 
gere caufe il a adioufté foy : & elles 
ont tant gaigné furluy que non feule- 
ment il{e deffie de tous eftrangers & 
domeftiques mais auffi de fon Sei- 
gneur le Cardinalayant opinion qu'ils 
‘le veulent faire mourir ou de poifon, 

ou luy eoupper la gorge ou luy ofter la 

vie par quelque autre moyen. Antoi- 

ne Sanfæœlice natif de Naples homme 

fort date & de bon efprit & que l'ay 

eu pour preceptenr en mes ieuncs ans, 
eftoit frappé d vnetelle maladie & cr- 

reur, foupconnant vn. chacun de le 

vouloit empoifonner, & n'auoit fi 

proche parent ny allié duquel il ne fe 
donnaft garde les penfans tous enta- 

chez de cefte volonté de l'empoifon- 

ner. Duqueldoëte perfonnage ie ne 
pouuois m'empefcher d'en deploret pui proce 
le trifte malheur. La fource de cefte delafaufle 
deceptiô prend pied & racine des fen- FE 
fibles abfens & communs, auíquels 
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toutefois on a dôné (fauflemét & fans 
aucune legitime caufe ) confentement 
apres les auoir receuz en l'imaginatió , 
ainfi que Themiftie, Simplice lean 
Grammatique & Ariftote confeffent 
en leurs liures de l'Ame. Pour cefte 
raifon Alexádre aphrodifée difoit qu'il 
arriue fouuent aux hommes defuyure 
leur imagination: à caufe que leur ef- 
prit & intelle& eft voile & enfeuely de 
quelque perturbée affection, comme 
quand vne maladie leur furuient ou 
qu'ils fommeillent, Et pourretourner 
ànosbriíées & propos interrompu cy- 
Pouquey deffus, il efttout certain que limagi- 
Tig" ine nation nenousa efté donnée pour au- 
donnée. — trecaufe finon pour garder les images 
des chofes qui font conniies par les 
fens, & pour les enuoyer à l'intellc& 
quand il en eft de befoin. Elle n'efmeut 
auffi lecorps pour autre caufe finon 
foubs l'efpece du bien ou du mal, de 
l'honnefte ou deshonnefte, qui eft le. 
moyé par lequel l'efpriteft incité à de- 
firer ou fuir quelque chofe.Or furtou- 
tes chofesil nefautomettreque trois 
chofes nous font fignifiées foubsle 
nom d'imagination ; à fçauoir celte 
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: : Y « Trois che- 
puiffance par laquelle l'ame eftapteà &, (55. «. 
imaginer ,encore que realement & de nie par 
fait elle imagine aucune efpecc; puis Has ge 
le fimulacre & image conceüe, & f1- 
nablement l'action de cefte puiffance. 
Que fiie viens à demonftrer que nyla 
puiffance d'imaginer, ny l'efpece ima- 
gince, ny mefme l'action de l'imagi- 
nation ne peut faire ny exercer tous 
|, ces Charmes deíquels nous auons 
traitéau premier liure , ie donneray 
affez à connoiftre que l'aduis de ceux- 
là eftde nul poids qui nous l'ont vou- 
lu faire croire comme chofe certaine 


& affeurée. Et afin que la veritéen Je Nm € 
PTE MERS ceimagina- 
foit rmanifeftée , ie nevoy ny ne ttou- je s e 


ue point par quel moyen la puiffance rien fans ef: 


pece & à» 


de l'imagination puifle rien faire fans b. 


efpece ny action, car l'imagination c- 
ftant fans efpece eft toute telle que 
Yocilfermé : or tout ainfi que quand 
Ihomme dorton ditquil ne voitrien. 
pour ce que fes yeux font clos : auff 
Jaméne peut rien imaginer fans efpece 
& action imaginatiue . Et certaine- 
mentil ny a homme qui foit non feu- 
ment paffablement verfé en philofo- 
phie , mais qui ait tant foit peu de rai- 
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fon en luy qui puiffe trouuer vray feti» 
blable qu'aucun. puiffe imaginer" fans 
efpece ou action dimaginer. €ar ce 
{eroit tout de mefme que fi quelqu' vn 
affermoit de pouuoir voir fans obiect 
vifible & (ans exercer l'action de voir: 
ce qui eft la plus grâde folie & abfurdi- 
té quife puiffe trouuer.car par ce moyé 
non feulement les aucugles mais auffi 
ceux qui font en vn profond fommeil 
verroient fort clair... On nepeutauffi 
rapporter la caufe de tels effets au fi- 
mulacre ou pourtrait conceu de quel- 
que chofe; d'autant (comme dit Ari- 


l'art ne fait 
pas les cho- f ! 
(es mais — ftote) queles chofes faintes & moulées 


leur fimul" par art, nefont pas les chofes mefmes 


ctc. à 1 
mais feulement leur fimulacre:comme 


lefimulacre de luppiter n'eft pas Iup- 
piter mefme. auffi ce que conçoit li- 
magination,n'eft f: ulement que l'effi- 
gie des chofes & non les cliofes mef- 


mcs. D'auantage l'imagination eft có- | 


me vn mirouér, ouquel tout ainfi que 


toutes chofes qui y reluifétne font pas. 


vrayes formes mais feulement quelgs 
vmbres:tout de melme les efpeces qui 
logent en lImagination ne font pas vi- 


ucs ny vrayes efpeces mais font feule- 
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tM ment appelées fimilitudes des viues & 
inf vraies efpeces. car il ne fe peut aucune- 
(e E mentfaire queles vrayes formes dcfi 
un grandes chofes foient receuës en vne 
it D fi petite prunelle des yeux ; & que puis 
vi: apres elles foienttranfportées à la puif- 
nd. € fance imaginatiuc. car comme ainfi 
wt M foit queles vrayes formes nepuiffent 
ui à eftre eftedués qu'auec leur fabiet mef- 
mel W me, & que telles efpeces foient toutes 
auf entieres en la prunelle de l'œil , il faut 
ui. D neceffairement qu'il y ait beaucoup de 
ue | différenceentreelles &les vrayes for- 
ki D mesquifont és fubiects, defquelles ces 
ds 8  efpeces fontabftraictes: & ainfiles fens 
Qs E nelogentpasen eux lcs vrayes pierres 
m  maisfculementles efpeces & femblan- res fns ne 
|» E ces dcs pierres, comme enfeigne Arift. ji ie 
(E enfeslures des Elenches contreles pur 
M. E Sophiftes. Orque peuuent faire autre efpeces. 
ata chofeles femblances & pourtraits fi- 
(E  nonquemonftrer & porter emprain- 
qu te les chofes defälles elles rédét la for- 
p me & effigie?q fi les fimulacres & fem- 
vs blances qui fe voyét és mirouërs n'ont 
sf 2ucûne force de charmer ny d'infeéter 
si qi eft-ce qui ofera attribuer telle puif- 
T" fance aux femblances conceuës en Ti- 
€ magination ? Puifqueauff nulle chofe 





Opinion 
d'Auicéne 
refutée. — 
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ne peut tien faire outre fon efpece & 
nature, pour quelle raifon eft-ce quon 
a attribué Àtels fimulacres de pouuoit 
faire quelque chofe? Il eft tout certain 
qucles mirouérs & toutes chofes clai- 
res ne peuuent cftre changées , & pat - 
ainfilesimages qui y reluifent vont & 
viennent fans aucune mutation de ces 
mirouérs.que fi les mirouérs eftoient 
animez, ils contempleroient auffi bien 
les images & fimulacres des chofes 
comme les autres animaux. Par ainfi 
uifque les fimilitudes ne peuuent rien 


d'auantage que fe prefenter à ceuxqui | 


les regardent ou meditent, & que celà 
{e fait non au corps dvn autre mais 
en fon propre, il n'eft pas croyableque 
telles images & fimulactes puiffent fai- 
re les chofes qu'Auicenne & autres im- 
pofteurs babillent & controuuent{ur. | 
la puiflance imaginatiue, luy attribuás 
non feulement le Charme, mais plu- 
fieurs auttes miracles qui abhorrent. 
du tout dela vraye philofophie. Nous 
monftrerons maintenant à velle d'œil 
ue ny le Charme ny toutes autres 
chofes femblables ne peuuent eftre 
faites par l'aétion imaginatiuc + Car | 
;comtue ‘» 











































paffer & feruir à vn autre, ny plus ny yeux& de 
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comme le fens fe rapporte à la chofe 
qui fe connoift pat iccluy;ainfi l'action 
imaginatiue regarde la chofe conuena- 
ble à l'imagination: mais il n'y a qu'vne 
feule ation du feritiment aueclachofe In 
fenfible ; il fenfuit donc quil ny auta WM 
auffi qu'vne action tant du cofté de Ii- oc utes; Il 
magination que de la chofeimaginée. &ion fert Mri 
car c'eft vne maxime qued'vn feul a- eu PU 
gent & patientil ne fort qu vne action, IUE 
Or la chofe qui fert d'obiect à l'imagi- I 
nation, nec peut exercer aucune autre IUE 
action que de reprefenter vne femblä- Mr 
ce de foy ; d'où on collige que pareille: 
ment l'imagination ne peut charmer 
ny faireautre chofe hors fon office. & 
celà eft d'autant mieux verifié en ce 
que l'aétion de l'imagination demeure 
en ccluy. qui imagine, & ne peut paffer 
en vn autre fubiect. car cefteaction eft 
reputéc paffer en vn autre patient où 
fübie&, laquelle ne demeure pas en l'a- 
gent; or eít-il quel'a&ion imaginatiue TEIL 
perfifte & demeure touftours en l'ima- . NI 
inant;doncilnepeuteftre vray-fem- ug 
lable que mon imagination puiffe NS 
e on e$ 


perm 


RSR ET 
At ferre 5 eee 


LLL 


Dee att CER n cuta n 


moins qu'ilne fe peut faire qué l'action ER 


K 
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& puiffance que mes yeux ontde voir 
fe communique à dautres quà moy. 
& tout ainfi quil ny arien qui empef- 
cheque plufieurs nevoyent enfemble 
vne mefme chofe, auffi rien neles en- 
garde de l'imaginer ; mais il n'y aura 
paslors vne feule action imaginatiue, 
ains plufieurs imaginans . tout ainft 


gent aucunement les chofes colorées 

qu'ils regardent; auffi la force imagi- 

natiue ne peut infeéter ny changer au- 

cune chofe de laquelleelle contemple 

Ja femblance & image. carilny aque 

ce tout-puiffant Dieu qui puiffe trans- 

former & altereren la façon quil plaift 

à fa diuine volonteles chofes quil re- 

Lis dienr garde. Etce que nousauons mis en 

ne fontrien auant de l'imagination des courrou- 

n par leuri- cez. & furicux n'a aucune force ..car 
ji maginauo. 1 ^ ‘ 

| tant fen faut que durant leur action fu- 

iMi rieufe ils puiffent faire quelque chofe, 

TM uils nefefouuiennent nullement des 

I NN ^ chofes qu'ils {e font imaginées ‘en l'ar- 

di deur de leur courroux , furie, & autres 

LE | | | vehemétes perturbations.ce qui a auff 

" accouftumé d'arriuer à ceux quifont 

embrouillez & enucloppez de foucy ; 


Zotac ceto i mcr Rit rh mo a T i ati ate 


auffi que les yeux n'alterent ny ne chá- - 
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6uà ceux qui font yures ou faifis d'une 
extreme crainte. Vrayement ce ne fe- 
roit pas peu de cas fitous ceux quire« 
gardent & contemplenten leur efprit 
quelques chofes,les pouuoient rendre 
telles qu'ils les ont connués & con- 
ceues en lcur fentiment & imaginatió: 
veu que mefme l'imagination, entant 
qu'elle eft imagination , ne peut rien 
changer ny altercr non feulement eri 
vn autre corps mais non pas mefme au 
fien propre. Etiaçoit qu'Ariftote en 
fon liure du mouuement des Animaux 
dife que les imaginations, fenfations 
& notions alterent, & qu'il confirme 
le mefme és liures de l'Ame ;il ne len- 
tend pas toutefois dire entant qu'elles 
fontimaginations, mais pluftoft d'au- 
tant que les fubiects que nous imagi- 
nons ont quelque chofe de ioycux ou 
fafcheux annexée auecqués eux , la- 
quelle nous penfons qu'il faut embraf- 
{er ou fuir : & de cefte chofe prouient 
l'alteration du mouuement des efprits 
qui eft l'infttument. de l'imagination. 
Dôcques l'imagination des choles ef: 
pouuentables.ne nous peut efmouuroir 
autrement que la peinture, laquelle nc 


1j 


9* Le 
L Imagiria- 


. tion ne chz- 


ge Iicn. 


Ariftote. 






























148 DES CHARMES 

nous efmeut pas de foy-mefme mais 
| ar accident felon qu'elle contient vne 
Tn chofe agreable ou trifte, & ainfi elle 
| efucille l'appetit qui puis apres excite 
les efprits & humeurs. Maisilen ar- 

riue bien autrement au gouft , au flai- 

rement & au toucher ; dautant que 

ces fens ne fe contentent pas de perce- 

uoir & connoiftre les efpeces des cho- 

| {es fenfibles, comme fait la veue & 
TN Les efpeces l'oitie, mais ilioignent les qualitez fen- 
Rd fibles auec les efpeces fpirituelles . Car 

ne nourrif nous ne fommes pas nourris des efpe- 
fen P3 ces fpirituelles des viandes,mais des 
viandes mefmes; auffi nous ne receuós 

pas alteration ny changement des ef- 

peces des chofes, mais bien de leurs 

qualitez defquelles nous fommes cô- 

| polez. car toutes chofes font nourries 
a & fuftentées de ce dont elles font com- 
Li pofees.. D'auantage le fimulacre des 
Il chofes qui fe forme en l'imagination 
DE eftd'vne effence deliée & fpirituelle, 
| & perfonne ne fefforce de le pourchaf 
| fer ou fuir l'ayant defia en (a phantalie, 
UM mais feulement les chofes dont ileft 
a LI l'image. Car ceftà faire aux fats de 


x 


reccuoir les pourtraits des chofes pour 


rm mem ep mms 
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les chofes mefmes ; ceftà faire aux 
fols, lefquels fe glorifians & fenflans 
pour les efpeces & images de richeffes 
qu'ils ont conceuës fe marchent & fe 
quarrent {e promettans monts & met- 
ueilles. Carlefimulacre de quelque 
chofe que cefoit n'a pas plus de force 
que l'image de quelque Prince, la- 
quelle tout ainfi qu'elle ne peut rien 
faire fors que de reprefenter celuy fur 
lequel elle a efté tirée & pourtraite; 
auffiles femblances des chofes ne peu- 
uent rien du tout finon monftrer l'ima- 
oc dicelles. Vraymentles affaires des 
foufleursd'alchimie fe porteroiét beau- 
coup mieux qu'elles ne font ft auec Pef 
pece & idée de l'or ou argent (qui n’eft 
realement rien ) ils pouuoient faire de 
vray or & argent par leur force imagi- 
natiuc. Si l'imagination auoit telle ver- 
tupour certain quón ne verroit pas 
yn pauure ny yn malade, ny vnignare 
ny difetteux de quelque petrfection, 
veu que chacun d'eux viendroità bout 
de fes fouhaits parfa force imapinati- 
ue, ce qne voyant que pas vn n'experi- 
mente de faiét quelle refüerie & radot- 
tement eft-ce qui a tant edigné fur 


K 1j 


Les Alcu- 
nuites mo» 
quez. 
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daucuns que d'attribuer tant & defi — 1| i 
Les idées a; franges merueilles à l'imaginations M} i 
vines diffe. Quefi d'auenture quelquvnvientàre- A gi 
: + | 
D ek pliquer que tout ainfiquelesidéesqui — | s 
| font en l'entédementdeDieuontpuif- — 4 d 
fance d'alterer & changer les chofes 4h d 
extcrieures, auffi queles fimulacres & - | ila 
images quenous conceuons peuuent | te 
auoir vne parcillevertu. Nousrefpon- Mk o 
| dons là deffus que telle fimilitudeneft — Al & 
TU" pas à propos, d'autant que l'idéequt 4}! & 
| DD eften Dieu n'eft pas vn accident com- |. tes 
| meen nous, Outreplus perfonnene — J| c 
doit fefinouuoir de ce que l'image |’ 
d'vn cacheta puiffance d'imprimer & los 
engrauer, come fi de cefte facon les et AL i 
peces qui font comprifes en limagina- ls 
tion pouuoient imprimer les chofes “| ( 
Du exterieures, carle cachet entantquil — J| i 
T eft image ne pourtràit pas vn autre i ME 
Uh Comme]e Mage, mais à caufe de fa dureté &des 
Ii fzau impri- parties, inegales. que fi le cachet de ü 
(il me. Íoy-mefme & de fa nature pouuoit,en- 


JM tant quil cft image, engendrer vne au- 
Til treimage , on n'auroit que: faire de 
NUM prendre garde fi la matiere. dequoy 
TUNI - Meftfai&feroit dure ou molle; ce que« 
aM ftant toutefois de grande importance, 
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ileft aifé à voir que tout.ce qu'on aob- 
ie&ttau premierliure touchant lima- 
gination elt nul & renueríe. com- 
me ceftuy-cy.; que limagination 
eftcomme vn aftre qui efpare & jette 
des rayons falutairesou pernitieux, &, 
à laquelle tout ceque la planete argen- 
téc delalune reuoit de mois en mois, 
obeift comme à vne -celefte intelli- 
gence. & cct aütre; qu'on peut ren- 
dre. fes. conceptions ailées & volan- 
tes & les enuoyer iufques aux plane- 
tes, & que de-là fourd vn nombre in- 
finy de calamitez qui affiegent le 
genre humain. Ceux qui ont in- 
uenté toutes telles bourdes & refue- 
ties eftoient fans raifon , ignares tant 
de la philofophie;;que detoutes au- 
ttes bonnes {ciences, & cniurez d v- 
ne diabolique fuperftition. 


Comme on peut conmoiJlve les chofes cachees 

Cr futures par la force imaginatine. 
"UU Car IIT. 

E) N sos. nombre de Philo{o- 

vss phes ( & 'entrautres Ariftote 

eA en fon traité des Songes & 

dc la diuination quife fait par iceux) 

K iij 
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a éu opinion que la nature & comple- 
xion du corps feruoit de beaucoup 
pourlaconnoiffanee des chofes futu- 
res, '& nommement nous trouuons 
en leutsliures quela vertu de deuinera 
efté. attribuée ‘aux melancholiques: 
d'autant qu'encor que Thumeur me- 
lancholique foit froide, feche & noi- 
remeñt obfcure ; fieft-ce qu'elle con- 
tient cn foy vne grande efmotion des 
cfprits vitaux, & partant elle concite 
& c(meut d'autant plus afprement que 
les autres fortes d'huméurs,; comme 
nousvoyons quelescorps opaques & 
efpois eftans allumez bruflent plüsar- 
demment que les rares & menuZz: ce 
qui a donné occafion à Arift. enfes 
Problemes d'attribuer à l'imagination 
des melancholiques ie ne fcay ‘quoy 
de diuinité qui prefagift les chofes à 
venir. & l'ay. entendu de tefmoins o- 
culaires qu'en Efpagne il fe trouue des 
hommes decct humeur, qui deuinent 
certainement en quel endroit vn thre- 
for ou quelque autre chofe eft cachée; 
& n'ignorent point de combien de pas 
il faut becher auant en terre pourtrou- 
uér quelque fource ou autre chofe 
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refferré 6s entrailles de la terre. Le 
mefime Ariftote dit en fes Ethiques 


que les vifions des melancholiques 


font vrayes & fübites, & que les fages 
ont vnc peculiere vertu de deuiner. 
Sainct Auguftin meíme au I2. liure fur 


Ja Genefe, chap: 13. dit. que l'ame hu- 


maine entant qu'elle eft abftraite des 
fens,a la puiffance de deuiner. & fain& 
Gregoire au 4. liure de fes Dialogues 
attribue celte vertu de deuiner à l'ame 
intellectiue, &afferme quele deuine- 
ment (e fait pluftoft quäd on dort que 

uand on veille;pour ce que c'eft alors 
queceffent & fe tiennent coyes les di- 
uerfes efmotions dés fens qui ont de 
éouftume(ainfi que dit fainét Thomas 
d'Aquin) de troubler cefte puiffance 
diuinatrice de l'âme; & ainfi il arriue 
que les melancholiques ont vne plus 
claire & nette faculté de ‘deuiner, 
d'autant qu'ils retiennent les efpeces 
des chofes plus purgées & naturelles 
que ne fontles autres. Or d'autant que 
l'imagination apporte auec foy-la ver- 
tu dedeuiner;tels Philofophes penfent 

ue l'ame humaine a befoing de quel- 
que chofe qui l'incite à celà. à quoy 


L'efprit 'hu- 
main a la 
vertu de dee 
uiner, 


S.Gregoite 


S, Thomas 
d'Aquin. 
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CHERS entr-autres chofes , ainfi qu'ils efti- 
t de dej. ment, feruent beaucoup tant d'exha- 
ner, laifons & euaporations qui fortebt de: 

la tcrre, & pareillement les lieux fi-di- 

uers & differens en. fituation & cli 
mar, qui allument ésefprits des hom- 
mes vne diuine fureur, & les enflent 
comme d'vn enthufiafme qui les rend 
propres à predire les chofes futures. 
2 0.2 ainfi qu'on nous a laiffé par eícrit de 
Deuin.  Mufecnatifd’Athenes,d Eucle;d Epi- 
menide & plufieurs autres. Et non {eu- 
lement les exhalaifons du ciel & dela 
terre feruent à telles chofes mais auffi 
les pierres, (comme:Pline raconte de 


la Chelonic}&les herbes, comme la. 

4 Theangelide qui! eroift au Liban. de 
apiérre. & NT de 

herbe qui: SYEIC,AUX MONTAGNES de Crete,en Ba-. 

firdeu-  bylonc&en Sufes ville dela Perfide, 


HCFe 


laquelle. faiét -deuiner-eftant-prife.en 
breuuage. Dauantage ils foufttennent 
que non feulement l'imagination dés 
hommes a telle puiffance que, de de- 

AU uiner, maisauffi celle des beftes: pour- 
cog denóce ce, que. quand le;coq chante hors 
la pye — d'heure & de faifon ; ou que la-cor- 
neille croüaffz. & criaille. trop ! fou: 
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uent , celà demonftre que nousaurons 
bien toft de lapluye. Orpoureíclar- 
cir celte difficulté il faut noter quil y 
a deux fortes de Diuination, I vnena- 
ture]le & l'autre fupernaturelle. Sainét 
Gregoire Nicene parlant dela premie- 
re dit, Que d'autant plus que telle 
puifance eft pure & quelle comprend 
des phantofmes moins brouillez, de 
tant plus-toft acquiert-elle l'office de 


' deuiner par fonges. cefte efpece de 


Diuination eft deceueufc & pleine 
d'incertitude & d'erreur : & ne faut 
point feftonner filarriue quelquefois 
vray de ce que les melancholiques 
fongent ou penfent ou parlent.aar qui 
cft celuy ( ce dit Ciceron au fecondli- 
ure dc la Diuination) lequel ne ceffant 
tout le iour de tirer delarc ne frappe 
d'aucunefois dans le blanc ? L'hom- 
me à la verité ny quelque autre crea- 
ture que ce foit ne peut affeurément 
determiner de ce qui eft'futur par fa 
force imaginatiue , ainfi quc tefmoi- 

gne ce vers, 
Nefcia mens bominum fati fortifque fu- 
WT cet à dire, 


Deux for; 
tes de Diui» 
nation, 


L'hóme eft 
ignorantdu 
futur. 
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| L'homme 4 fi grand fçanoir ne feauroit 
paruentr 
De pouuoir adui[er les cbofes à venir. 

Et l'Ecclefiaffe dit: La condition de 
l'homme eftbien miferable & fon affli- 
étion grande, d'autant quil ignore & 
oublie le paffé, & ne peut aucunement 

E(aie. fçauoir le futur. & Efaie: Annoncez 
nous, dit-il, les chofes qui doiuent at- 
riücrcy apres, & nous connoiftrons 
parlà que vous eftes Dieux. Ie penfe- 
rois toutefois que fi l'homme n'euft 

| e; Adam point perdu ce precieux rayon dela di- 
neuf peché uine fageffe dont Dieu auoit orné noz 


. 


zi UH premiers parens il pourroit preuoir 
|cfums — plus affeurément & manifeftement les 
caufes de béaucoup d'euenemens dot 
nous n'auons la connoiffance que par 
WM conie&ures qui nous abufent encor le 
ile plus fouuent, Mais depüis que l'intel- 
n. Jet humain a efté obfcurcy par la 
ii cheute d'Adaim,nous ne contemplons 
B | la caufe des chofes qu'au trauers d'e£- 

iA poiffes tenebres qui nous priuent dela 
TA clarté de ce beau foleil.Cefte naturelle 
M vertu de deuiner ne peut eftre qu'à 
DE C tort attribuée aux beítes brutes: car 
|| leur chant & le gefte de leur corps ne 
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denoterien à venir mais feulement ce 
qui e(t prelent ; à fçauoir vne humide 
influxion du ci-l que par vn inftinct 
naturel ils fentent dans leurs corps fi 
toft qu'elle fe concrée en lair; ce qui 
n'apparoift pas fi manifefteaux hom- 
mes fils ne voyét quelque nuée ou au- 
trefigne qui a accouftumé d'accom- 
pagner la pluie. tels fignes ne font 
point neceffaires aux beftes:car quand 
les fourmis preuoientla pluye, on les 
void refferrer leur grain en leurs cauer- 
nes,craignans qu eftan$ ramoittiz & 
trempez par l'eau ils ne fe gaftaffent. 
telle pluye eft dite future eu efgard à 
nous & non aux fourmis; car leurs 
corps font des l'heure alterez tout au- 
tant que fi la pluye eftoit prefente à 
caufes des vapeurs qui fe font cfleuées 


 ésregions del'air. Eten celà reluiftla 


Prudence 
des fournus. 


Prudéce de 


fagefle & prouidécede nature,laquelle nature, 


n'abondant en rien qui foit fuperflu & 
ne dcfaillat auffi és chofes neceflaires; 
a doüé les fourmis d vne telle nature 
diuerfe de la noftre; afin damaftler & 
conferuer leurs viures pour la fuftenta- 
tion de leur corps. Il en faut direle 
mefme des gruës qui fen revont au 
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Nanrd 4e; temps de l'Autumne és contrées chat: 
gruës &au- des , & des arondelles quireuiennent 
ucsoifeaux. vers nous au Printemps ; parcillement 
des bequefigues, des cailles & autres 
oyfeaux qui changent de region, Car 
cen'eft pas qu'elles preuoient le Prin- 
temps ny l'Automne ny l'Hyuer , mats 
feulement fuiuant l'alteration naturel- 
le de leurs corps elles connoiffent tel- 
les viciffitudes à caufe du chaud ou du 
froid ou de quelque autre qualité à 
nous inconnuë. Ce que nous experi- 
! mentons auffi és moufches, lefquelles 


comme aiguillonnécs de fureur mole- 


ftent & mordent plus fort les autres 
animaux à l'heure que la pluye eít 

Prophetie prefte de degoutter. La Diuination 
lire furnaturelle eft celle-là que nous ap- 
wide. — pellons Prophetie és fain&tes lettres, 
delaquelle nous ne pretendons aucu- 

nement de difcourir pour cefte heure, 

d'autant qu'elle eft hors deslimites de 

noftre traicté . il fuffira feulement de 

dire que celle-là eff la plus certaine qui 

fe fai& en veillant & bien fouuent 

auffi en dormant : tellement qu'omr 





les viftons. 


: | L< ge 
Iobtouc*st ecoute dedans ob: Quäd les hommes 
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font accablez de fommeil & gifent 
en leur couchette ; Dieu leur en- 
uoye des vifions, & comrne leur ou: 
ufant les aurcilles il les enfeigne & 
inftruit en toutes difciplines. ée qui 
eft auffi confirmé par cefte ‘autho: 
rite de loél: Ie verferay de mon ef 
prit fur toute chair, & les iouuen- 
ceaux verront des vifions & les vieil- 
lards fongeront des fonges. Quand 
eft de ce qu'on a mis en auant des 
oyfeaux; nous refpondons que par la 
conduite & volonté de Dieu ils peu- 
uent pfedire quelque chofe à venir, 
car Hieremie dit; Lé Milan à connu gene 
au ciel la faifon qu'il a choific, ^ & la 

| E . b Le pro- 
tourterelle, l'arondelle & la. chati- pherd parle 
table cicoigne ont pris catde au temps dela venae 
defonaduenement. etífain& Thomas M 
en fes opuícules dit: Si quelqu'«n par 
le frequent: croüaffement d'vne' cot- 
neille predit quil pleuueta bien toft, 
-cclà ne doit eftre tenu pour vne folle 
& friuole fuperftition. Semblablemét 
fi par le vol fubit des'oyfeaus quel: 
qu vn denóce qu'il y ades ernbufches 
cachées à l'endroit d'où les oyíeaux 


loël. 
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ont commencé leur volée, ce n'eft pas 
fuperftition mais bien vne induftrie & 
L'augure en fübtilité humaine, Et l'Eglife n'a pas 
SLA e defendu abfolument l'obferuation du 
chant & voleric des oyfeaux, mais feu- 
lement ellecondamne & anathematife 
par fes canons, toute fuperftitieufe & 
ceremonieufe façô de faire qu'ont ac- 
couftumé d'obferuer quelques Augu- 
res. Tout celà eft dôc vain & nul qu'on 
Le deuine- attribue àla vertu imaginatiue touchát 
d. la prefcience des chofes futures, finon 
ginantmais QUE NOUS vueillons dire que les Dæx- 
par ZA mons qui fçauent le futut le manife- 
Damon, ftaffentaux homes, lefquels puis apres 
- fe vatitans de cônoiftre les futurs eue- 
nemens ; nous propofent vilainement 
l'adoration des Diables, en vfant d'vne 
merucilleufe impofture , & attribuans 
Ja vertu de connoiftre les chofes à ve- 
nir, tantoft à l'imagination & tantoft à 
ces Damons.or maintenant que nous 
auons demonftré que le futur.ne peut 
eftre preucu par l'imagination, il fera 
bon de rechercher fi les dæmonspeu- 


uent fcauoit ces chofes futures. 
| Ce 


| 
| 
| 
| 
| 
j 
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Ce neft point par la fubtile put[Jance di- 
máginer que les chofes occultes € futu- 
ves font connues, mars par l'aide 
des Demons. C H AP. V. 





SR EsrT vne fentehee. affez 
(ES diuulguée & efuétée entre 
eA nte. 

: & les Philofophes, quetoute 


SN 
QI TS 


26, connoiffance & fcience 











fe fait pat quelque efpece & fimilitude. Tonté co: 


Parainfi quand Dieu ctea les fimples Joan e 
: » " ar ei- 
entendemens du efprits que nous ap- Abi Sinis 


pellons Anges, illeür baillá quant & liude. 


quant les efpeces & fimilitudes de tou- 
tes chofes qui font en nature, par le 
moyen defquelles ils connoiffent tou: 
tcs ces chofes tant vniuerfelles que par- 
ticulicres ; enqüoy ils n'ont aucun be: 
foin d'intelleét agent comme nous 2- 
uons : pour ce que leur connoïflance 
ne ptocade pas des fens, car ils en font 
deftituez. Et inettbes le moindre De- 
mon defcouure & connoift plus de pl 


Derions 


us Ícauans 


chofes naturelles par le moyen d'vne que les hé 


feule des efpeces qui font nées auec 
luy ; que men l'homme par plufieurs 
efpeces qu'il a acquifes par art & expe- 
rience, Etpour venir à vne intelli- 


L 


mes, 
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gence plus claire de ccfte doute , il faut 

Adüfot. noter ce dire d'Ariftote au liure des 

Caufes : que lesplus vniuerfelles for- 

mes font comprifes & contenues par 

les intelligences fuperieures. tellement 

que tout ainfi que les Dæxmons qui 

{ont cheuz d'enhaut ontles images des 

chofes beaucoup plus vniuerfelles que 

nous ;auffi connoiffent ils plus de cho» 

(es & font plus aptes à les comprendre. 

H. En outre,cecy eft digne d'eftre remar- 
nil | qué, à fçauoir que la connoiffance du 
futur fe confidere en deux fortes : la 
RA premiere, quand la chofe qui eft à ve- 
confideren. nir fe connoift fans la. caufe dont elle 
endeux for depend . & en ccfte façon telle con- 
id noiffance ne tombe qu'en celuy qui cft 
par furtout temps,comme en Dieu; 
Ja fcience duquel deuance tout ordre 
i d'années & de temps. cartout ce qui 
Ü feft fait & fe fera dans le cours detou- 
l. tes faifons eft toufiours reprefente. à 
" A l'œil diuin en lafagon meímes quil 
n 5 4 feft paffe ou fe fera par apres: & les 
11 parties du temps, comme le prefent, 
le paffé & l'aduenir fe rapportent feule- 
ment à nous & non pas à l'entende- 
ment de Dieu. La 1cconde forte de 
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 connoiílance! fe confidere entant 
que la chofe future a vne certaine puif- 
fanceen la caufe dont elle doit proce- 
der : laquelle caufe ou elle eft certaine 
& immobile; ou certaine mais auec 
celà fubiete à mouuement; ou du tout 
incertaine & indeterminée. Ces cho- 
fes eftant ainfi brieuement deduites 
fen tire trois conclufions; la premiere, 
que les Dzmons connoiflent infailli- 













blementces chofes futures qui ont v- 2"* cônoif: 
ne certaine & immoble caufe: comme Dzmons. 


l'heure de l'eclipfe,la conionction des 
Planetes , & autres chofes quiaccom- 
pagnentle mouuement des corps fu- 
perieurs ..enquoy non feulement les 
cauíes font certaines,immobDiles & ne- 
ceffaires , mais auff il n'y a aucun em- 
pcíchement quiy puifle furuenir; & 
dautant que les hommes connoiflent 
bien telles chofes, elles peuuent eftre 
beaucoup plus parfaitement connués 
aux Dzmons. La feconde conclufion 
cftjqueles Dæmons peuuent bien {ça- 
uolr mais non pas auec toute certitu- 
| de, les chofes qui ont vne caufe cer- 
| taine & mobile: certaine ( di-ic) pour- 
cc que nature ne vife direétement quà 

à 5 Jo E" 































164. | 
vne chofe, & mobile, pour ce qu'elles. 
peuuent eftre empefchées en beau- 
coup de chofes : comme pour exem- 
ple. Vn champ quiaura efté bien en- 
eraiffe, & foigneufement feme & cul- 
tiué doit apporter bien du grain ; il 


/ 


fa volonté peut toutefoi 


DIS CHARMES 


s furuenir beaucoup dé- 


de Dieu et pefchemens qui luy ofteront l'abon- 
dance & planté dc fruits. tels obfta- 


cachée aux 
Damons. 


Le vouloit 


de l'homme 


cles (d'autant qu'ils 


mandement de Dieu 


quel eftinconnu aux 


feulement connuz à 
plaira à Dieules reueler, & les Dzmós 


ny connoiftr 
conie&ure . 
re conclufton e 


Latroi 


arriuét par le com- 


, le vouloir du- 


Dæmons) feront 


ceux aufquels il 


ontrien que par quelque 


(iefme & dernie- 


ft;que toutes chofes fu- 


tures qui ont vne caufe incertainc & 


nullement determinee ; ne peuuent é- 


ftre preucües par les 


n'eft connu hommes j 

tous attribuons feulement 1 Dieu &à 
E Ys Ps 

celuy auquel il là voudra defcouurir : 


aux Dæ- 
mons. 


dont la raifon eft, pour ce que la con- 
noiffance des Dæmons & autres crea- 
dela chofe quils veulent 


turés depend 
laquelle pour eftre incer — 


connoiftre, 


la connoi 


Dzæmons : com- 


me ce qui prouient dela volonté des 


ffance de laquelle 
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OY ENCHANT. LIV. II, 165 
taine en facaufe, nul ne la peut. con- 
noiftreaffeurement ny fans erreur, fi 
ce n'eft celuy qui eft la caufe & verité 
mefme de toutes chofes; tel qu'eft 
Dieu, qui connoift auffi infalliblemét 
les chofes douteufes & contingentes | , 
: \ Prediction 

comme les neceffaires : & de-là eft ve- 554,..,, 
nu que la prediction a efté nommée dite Dining 
Diuination, pour ce que telleaétion "^ 
ne conuient qu'au feul Dieu; combien 
que les Dæmons enflez d'arrogance 
tafchent de monftrer & faire à croire 
qu'ils ont cefte puiffance en eux : auf- 

uels fi quelqu' vn rapportela connoit- 
2 de telles chofes futures indeter- 
minées. il outrage grandement & fait 
iniureau Dieu tout-puiffant. Ettou- 
tefois les Dæmons peuuent tellement 
quellement fcauoir d'eux-mefmes tel- 
les chofes futures -& ce par quatre 
moyens; parla viuacité deleur cfprit 
aigu & délié, par l'experience des 


"atre 


fcmps, par vne fine & ttompeufe in- moyens pas 


; 
lefai 


duftrie, & par la reuclation des bons 
Anges, par la viuacité de leur efprit, i. 
quand ils fouillent & recherchent no- futur. 
ftre volonté, &:mefmes l'efpient en 
tracans ce à quoy clle eftencline, & 


L ij 


Damens 
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meditans attentiuement quelles cho? 
fesnous dele&ent ; ou nous peuuent 
induire à en pourchafferla delectation 
ou noustetirer de lespourfuiure. par 
l'experience des temps, d'autant qu'ils 
ont dé long temps experimerité com- 
me pour celle caufe & raifon, tels & 


tels effets font fortiz. par vnetrompeu- 


Damons 
entendent 
les Prophe- 
LES: 


feinduftrie, quand ils deliberent en 
eux-mefmes de faire quelquechofe, & 
fadreffans à quelque homme ils font 
femblant de preuoir que quelquautre 
a enuie de la faire & font à croire qu'ils 
n’en font pasa caufe. pat lareuelation 
des bons Anges, quand Dieu permet 
que les Dzmons aptcnnent de ceux 
aufquelsila enchaïgé de faire quelque 
chofe. Ily aencor d'autres moyens 
pat lefquels ils connoiflentce qui ad- 
uiendra , car par certains fignes ils pre- 
difent plus aigument & clairement la 
mort d'un malade que ne fontles me- 
decins par leurs crifes. & par la pere 
miffion de Dieuils peuuenttourmen- 
ter les hommes de'diuerfes fortes de 
maladies, & leur enuoyer difette & pe» 
nurie des chofes neceffairesà la vie. 
D'auantage- ils entendent mieux & à 
plus pres de la verité les efcrits des 
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Prophetes d nó pas nous;& d'iceux ils 
tirét la cônoifsäce de maintes chofes à 
aduenir, laálleils cómuniquét à leurs 
plus fauoriz & familiers. car les Dx- 
mons pcuuent gliffer tant és corps hu- 
mains qu'és puiffances del'ameiointes 
auecle corps; & eftanslà ils efmeuuet 
la puiffance conferuatiue des formes 
&efpeces tellement qu'elles femblent 
auffi frefches & nouuellement entrées 
en l'imagination, comme fi à l'heure 
mefme le principe du fentiment cftoit 
changé & alteré par quelque chofe ex- 

terieure, {ce quiarriue non feulement 
en ceux qui (ommeillent mais auffi es 
veillans) & en ceftefaconles Dæmôs 
tafchent à reprefenter aux hommes le 
fimulacre & idée des chofes futures.Et 
alorstels hommes feftans vilainement 
{ouillez & falement veautrez en l'enor- 
me familiarité des Dæxmons, feffor- 
cent de perfuader à vn chacun que par 
_ leur force imaginatiue jointe auec vn 
ardent & attentif defir, ils connoiffent 
telles chofes futures & ce par vne voye 
naturelle. Et ces diaboliques impo- 
fteurs perfiftans en leur vanité & erreur 


volontaire comme eftans charmez, 
L iij 


Onattribuë 
^ , . 

al imagina- 
tion ce qu'à 
a fceu des 
Damons. 
































168 DES CHARMES 
n'ont point de honte de nous. vouloit 
mettreen tefte de rapporter à l'imagi- 
nation cefte cónoiffance tant des cho- 
fes futures que des cachées & recelees. 
cat ils faffeurent fermement que pat 
tels principes le genre humain peut e- 
ftre pouffé en diuerfes erreurs & fuper- 
ftitions. laquelle trop arroganteimpu- 
dence m'a principalement címeu a ef- 
crirececy,afin que felon mon pouuoir 
jela defracinaffe de l'efprit daucuns. 
Et afin de nelaifferrien a eplucher, ie 
m'en vay examiner vncantre doute fur 
ces Dzmons mefmes touchant l'ima- 
gination. 


Les Dgmons connoiffent quelques conce- 
ptions des hommes, €: le fimulacre des 
chofes , e les affections du cueur ; fur lef- 
quelles d'aucuns faperfhtieux eflans en- 
fésonex,, ils fe vantent d'efire paruenux, & 

telle connoiffance par la force 1magma- 


CHaA?. VI. 


tire, 


Ovr ainf que ce grád Dieu 
ENT) à donné à lhumaine nature la 
«A7 NY liberté. de fon arbitre, à la- 
quelle rien ne commande finon la di- 
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uine puiffance;auffiil a eflargy à fa ver- 
tu intelle&iue, ienefcay quel cabinet 
fi abftrus & caché que nulle connoif- 
fance,excepté celle de Dieu, nepeuty 
auoir entrée.et toutefois l'ame humai- 
nene peut pas pour celà fexempter ny 
cíchapper que les Dæmôs nc preuoiét 
quelques-vnes de fes cogitations. Or 
pour auoir vne parfaite connoiflance 
de cefte queftion,il faut fçauoir queles 
{ens & deliberations de noftre cœur 
font confiderées en deux fortes; l'vne 
comme elles font prefentes & de fai& 
en noftre intelle&, l'autre comme elles 
y {ont futures. les futures conceptions 
& aétiôs de vouloir faire quelque cho- 
(c ne peuuent eftre preucués non feu- 
lement parles Dzmons, mais non pas 
meíme par homme qui les conceura, 
d'autát que les effe&s à venir qui four- 
dent d'une caufe qui peut eftre empceí- 
chée, nc peuuent cítre certainement 

reueuz fi ce n'eft par celuiqui cónoift 
toutes fortes d'empeíchemens : or 
pour-ce que noz futures conceptions 


aiffent de noftre volonté, qui de 


fon naturel eft variable & inconftan- 
te, (de laquelle inconftance ny les 


Deux fenti- 
mens du 
cœur, 


La volonté 
de Phomme 
ouucrtefíeu- 
‘lement à 


Dieu. 
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Damons ny l'homme mefme mais: 
| M feulement Dieu connoift la caufe) il: 
iM ny a quece fcul Dieu qui puifle fça- 
UP uoir les futures conceptions des hom-- 
Caufes qui MES. Les empefchemens qui furuien-. 
empefchent nent & talonnent toufiours noftrevo- 
. noftre vo- ] , OVES de di 7 (oos 
ju onté prouiennent de diuerfes cautes, 
& entr-autres du mouuement diuin, 
n : comme. il eft aux Prouerbes: LE 
M | cvEVR pv Roy EST EN LA 
| MAIN DE DIEv, QVI LE FERA 
PANCHER. DE QVEL COSTE 
QUIL VOYDRA. Ce futur mouuc- 
Hl ment diuin ne peut eftre connu qu'à 
ll — Dieu. llíuruient auffi maints empef- 
chemens à caufe du changement & al- 
teration qui fe pourra faire en-noftre 
corps,parcillement à caufe des pertur- 
| bations,des aduertiffemens, des com- 
MU mandemens .&. autres chofes qu'on 
in nomme futures contingétes, qui nous 
m | bouchent l'entrée à vne certaine con: 
Ni noiffance de noz fentimens & aduis 
futurs. Les prefentes deliberations & 
Mid |...» fentimens de.noftre efprit qui font.en 
TUB nous realement & dc fair, fe confideret 
" en deux manieres; premierement cô- 
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tieures, & en cefte maniere (d'autant 
qu'il nya queDieu qui puiffe mouuoir 
interieurement noftre volonté,le mou- 
uement de laquelle luy eft immediate- 
ment fübie& & obeiffant) Dieufeul & 
l'homme deliberant & voulant faire 
quelque chofe peuuent connoiftre le 
deffeing arrefté en l'efprit. fecondemét 
telles deliberations font: confiderées 
entant qu'elles fe rapportét & font cô- 
formes aux fignes & indices du corps, 


' Jequel elles alterent & changent en di-. 


uetfes fortes felon les mouuemés & de- 
firs extcrieurs de l'efprit:& en cefte for- 
te non feulemétles Dæmôs mais auff 
les medecins bien experimétez ont ac- 
couftumé deconic&urer., & cónoiftre 
principalemét lesaffections des mala- 
des;cóme Galen a touché en fon traité 
de guarir les maladies de l'efprit.En ce- 
fte facon la fübtileinduftrie deLeptine 


Marhematicien, ou (felon que veulent 


| quelques: vris)d'EriftrateM edecin,det- 


couuritl'abominable amour dont An- 
tiod eftoit efpris à l'endroit defa mara- 
ftreStratonice,(ans toutefois le vouloir 
reucler à perfône tátil aimoit l'hóneur 
deíó pere Seleud.car ce medecin eftát 


L'efprit eft 
cónu parles 
fignes ex- 


tcrieurs, 


Sabtilité 
d' vn mede- 


cin, 
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affis aupres de ce ieune Prince, & fans 
faire. femblant de rien luy maniantle 
bras,il print garde que fon poux & bat- 
tement de veines eftoit fort vehement 
&vigoureux quand Stratonice entroit 























guiffant; il apperceut aufficomme il 
fl _ rougifloitenla prefenced'elle,& fi toft 
UT u'clle eftoitabfenteil palliffoit, dont 
T i conneut aifément la verité & caufc 
$. Auguftin de cefte maladie, : S. Auguftin auliure 
touchant là qu'il a faict dela Diuination des Dz- 
connoi(fan- Nara , 
ce des Dz- Mons dit ainfi: Quelquefois les Dæ- 
mon. X monsconnoiffent entierement les dif- 
pofitions & intentions des hommes, 
& non feulement celles qu'ils ont did 
vouloir faire, mais auffi qu'ils ont con- 
ceués en leur penfée pourueu quil 
Ii yen ait feulement quelque figne expri- 
M mé au corps. Tl faut aufli remarquer co 
" Aüftete. que dit Ariftote,que l'ame humaine eft 

































































nu ces & Entendemens abftraits:et ce qui 
TM cít receu és efcoles des Theologiens, 
WM queles Entendemens fupremes qu'on 
appelle Anges font doüez d'efpeces 
pl vniuerfelles que les infcricurs. d'où 

















en la chambre du malade, & que quad 
elle fortoit il deuenoit affoibly & lan- - 


TN . . Jaderniere & infericure des Intelligen- , 
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on collige que les Intelligences us 
rieures peuuent comprendre les elpe- 
ces des inferieures , & non au contrai- 
re, celà fait que les Dæmons d'autant 
quefclon l'ordre de nature ils font pre- 
micrs & fuperieurs à l'intelle& des hó- 
mes,connoiffent les efpeces dont no- 
ftre intelle& eft garny &informe.Tou- 


tefois cefte connoiffance qu'ils ont dé cómme!e 


noz cfpeces n'eft confiderée qu'abfo- D«mós cé : 


noiflent les 
lument & fimplement, & non pas fe- ereces de 


lon le choix que nous en faifons, ou noftrein- 
que nous lesreiettons ny (commeon WE 
ditaux efcoles) affirmatiuemét ou ne- 
gatiuement.car en cefte forte telles ef- 
peces ne peuuent eftre connués parles 
Dæmons ; d'autant que le choix ou 
defdain d'icelles qui eft Ivfage de no- 
ftre volonté (c'eft à dire vne penféc a- 
ctuelle & difcours des chofes qui fe 
fait en l'entendement) ne peut eftre 
entendu ny connu finon de Dieu & de 

, Ihomme quile concoit en foy-mefme, 

etc'eft là la raifon que nous auons tan- 

toft touchée; car l'action de vouloir & 

penfér quelque chofe procede de la 

volonté, lé mouuement de laquelle de- 

péd du premier & fouucrain ordre des 
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Comme les 


Dæmôsre- E 


procheront 
les fecrets 
pechez au 
Iugement. 
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chofes, qui eftle fouuerain bien;c'eft à 

dire Dieu. Or ce qui eft au deffoubz de 
l'ordre dela premiere caufe ne peut e- 

ftre cónu par aucune caufe ou intelli- 
géce inferieute,mais feulemét par ce- 
{te premiere caufe mouuante,& par ce: 

luy qui eft e(meu:cóme pour exéple.Ie 
fuis4ouz la charge & obeiísáce de M6- 
fieur Babineau mon oncle, & Francois 

fils de ma fœur eft fouz la mi&ne: fi mó. 
oncle cómande quelque chofe imme- 

diatemét à Frágois, ie n'en fcauray ri€, 

mais feulemét eux- deux. ainfien eft-il 
delintelle& des hômes ,legl cóbien d 

fclon l'ordre de nature il foit inferieur 

au moindre Dæm6 fi cft- ce toutefois 

que fi Dicu qui eftle fouuerain maiftre 

de tout,lui encharge.&cómunique ime 

mediatement queld chofe,il ny a Dæ- 
mó qui en puifleauoir la cônoiflance. 
celà ne fait rié auffi cótre nous, quand 

on dit qu'au dernier Iugementles Dæ- 
mons accuferont les hommes & met- 

tront en auát les plus fecrets & cachez 
pechez qu'ils ayent commis & par cô- 
fequent qu'ils connoiffentles plus pri- 

uez diícours & particulieres penfées 
qui foient en noftre entendement. 

car,comme dit Iob , L'iniqüité des 
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mefchans fera defcouuerte & reuelée 
D premierement parles cieux, c'eft à dire 
| | parceleftes perfonnes qui fontles bós 
| Anges; &lorsles Diables accuferont 
| les pecheurs de tous les forfaicts qui 
|. leurauront efté reuclez par les Anges 


: R^ quiauoient efté deputez pour la garde 
. M decespecheurs. Dauantage lesbons 
s D ferontenlairauec Iefus Chrift, &les 


meíchans en terre; & par ainfiles Dæ- 
mons connoiftront fort aifément les 
D damnez &les argueront de leurspe- 
| BR chez. Detoutce que deflus nous con- 
| 


| cluonsquala veritéles Dæmons con- 
|  noïflent noz fens & les efpeces con- 
|  ceuésen noftre entendement,pourueu 
qu'on entende celà abfolument & fim- 
. UN  plement,& non pas felon le choix ou 
refus que nous en faifons intericure- 
ment. Ils les connoiffent auffi faci- 
| |. lement& clairement, entant que telles 
|  affeétiôs & paffiós du cœuralterentle 
corps; & puis apres ils defcouurent à 
| * ceux qu'ils veulent tellesaffeétions, & 


* 


] à ; 

: leurs perfuadent qu'ils pourront venit 
à la cônoiffance de toutes conceptiós 
& intentions humaines par la forte & 


vcheméte puiffance de l'imagination. 
tellemet que ces Dzmons felogeás en 


Conclafion 
fur Ja con- 
noiflance 

desDæzmos, 











Piperie des 
Dæmons. 
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l'imagination detels hommes & eur 
defcouurañs maintes chofes cachées 
& fecrettes, ils attrapenten leurs rets 
quelques pauures idiots qu'ils enuc- 
loppent d'vne infinité de tenebreufes 
erreurs, & alors ces miferables gens 
fc priuans tant de raifon que de leur 
falut , ne ceffent de iazet & iargonner 
qu'ils fçauent & peuuent faire met- 
ueilles ; efleuans iufqu'au deffus des 
cicux la vertu qui eft en l'imagination; 
& voulans faire croire par leur babil & 
taifons mal à propos qu'elle eft la caufe 
de plufieurs incroyables & miraculeux 
effets: en quoy ils ne prennent pas gar- 
de que ce qu'ils mettent en auant & 
fouftiennent opiniaftrement, repugne 
aux principes de Philofophie , à la 
Theologie , aux fens, à la raifon & 
à lexperience, Partant ils feroient 
beaucoup mieux pour eux fils nat- 
tribuoient point tant à la vertu f- 
maginatiue, & fils ne {e laiffoient 
plus ainfi piper par les illafions des 
Dæmons. | 


L'imagination 
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L'imagination ne fert de vien en la generation 
pour la reffemblance des enfans ny pour 
le fexe, mais la caufe de cela 

eft. cachée en la femence. 


Car. VII. 


Evx qui afferment que 
N99 Ie Charme fe darde par la 
2,4), force d'imaginer , ame- 
AN yt nent ordinairement l'e- 
VD LAN 
ce des enfans & du fexe,difans que celà 
eft caufé par la conception quont les 
imaginans au temps & heure de l'em- 
braffement. ce que nous monftrerons 
eftre bien efloigné & abhorrent de 
raifon & des vrais principes de Philo- 
fophic , auffi bien que ce qu'ils en ont 
dit cy-deífus. Ariftote efcriten plu- 
ficurs endroits que l'efprit peut eftre 
fouuent alteré parle corps, &le corps 
par l'efprit. car le corps remply & gor- 
gé de viande charge & enfeuclift l'ef- 
prit; & lefprit eftant efpouuenté de 
uelque crainte le corps en friflonne : 
mais fil fe baigne en vne trop grande 
& defmefuréeioye, il en eft tellement 
dilaté & priué de fes functions quil ne 
M 





s 





xemple dela reffemblan- 


L'efprit & le 
COIpS f'en- 
tr alterenr, 
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m femble à grand peine que demy en vie. 
| Or encor queceftealteratiô narriuaft 
il jamais,fi elle a accouftumé de fe faire 
| d principalement durant que l'homme 
n Deillance habite auec la femme : d'autät qu'alors 
ui defpiten. à caufe de la dele&ation, l'imagination 
l'embraîle- & autres parties de l'ame font fi debi- 

ment. À ! 
les, languiffantes & empefchées, qu'on 
m iugeroit queTvn & l'autre eft en fynco- 
n pe & defaillance dame; &les efprits 
| {ont à cefte heure là mornes & paref- 
B fcux;les nerfs lafches & les membranes 
B languiffantes : ce qui eft caufe queli-. 
ud magination n'eft que peu ou point en- 
di tentiue, fur quelques figures ouautre 
n chofe. & partantl'efprit eft à cefte heu- 
D rc-là du tout inhabile à conceuoir vne 
vchemente imagination . D'auanta- 
gc les animaux naturellement aucu- 
elesfont quelquefois leurs petits tef- 
fembläs aux mafles qu'ils n'ont iamais 
La ice. VeuZ; tellement que celà me fait dire 
blance des qued imagination ne fert derien à la 
Ste generation, mais ie rapporte à la fe- 
ce, comme aufli fait ce grand recher- 
cheur des fecrets de nature Lucrece. 
Etienay leu aucun vray Philofophe 


S mencc tantle fexe quela reffemblan- ..| 
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lequel n'ttribue àla femencetout ce 
qui naift aucc l'enfant. il n'y a fcule- 
ment que quelques fuperftitieux igna- 
res des bónes difciplines,lefquels pour 
fe faire valoir & acquerir le bruit d'e- 
ftre doctes & (ubtils ont forgé enleur 
cerueau vne vaine & nouuelle dodri- 
ne, & ainfiils ontattribué à limagina- 
tiontant & de fi grandes chofes, quit- 
tans là les vrayes caufes & principes 
detoutes chofes. De telle forte eft-ce 
qu'ils ont mis en auant de la teffem- 


|  blance& difference des erifans; la cau- 


fc dequoy ne doit eftreàla verité rap- 
portée à autre chofc quà la femence, 
Et côbien à fi on préd garde à la vertu 
de la femence,on trouuera que l'enfant 
doit pluftoft reffemblerau pere quà la 
mere, d'autant que c'eft luy quibaille | Le maáe 
la forme & elle fournift de matiere; . & nf 
toutefois la feminine vertu d'engen- mellela ma 
drer feiointauec la force & puiflance "*'* 
des menftrues , & nourriflant l'enfant 
‘par l'efpace de neuf mois, elle amafíe 
autant de force & fermeté comme au 
premier embraffemét l'homme la fur- 
paffoit & gaignoit en force defemen- 
ce, Et perfonne ne fe doit esbahir fi 
M ij | 


aille la for- : 





Pourquoy 

l'enfant ref-- 
femble à {6 
Th d pere & me- 
| LER DO IC. 


leuts des 
cheuaux, 
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l'enfant eft procrée femblable à I'vn & 
l'autre defes parens en diuerfes parties 
du corps ; d'autant que la reffemblan- 
ce procede de la femence qui eft la 
plus forte, & en faconnant & for- 
mant l'enfant l'vne peut. eftre plus for- 
te que l'autre en diuerfes parties du 
corps. car cefte partie de la femence 
qui degoutte la premiere,eft la plus 
craffe & efpoiffe: & celle qu'on faitfor- 
tir du fecond ou troifiefme coup, eft 
plus defliée, plus froide, plus imbecil- 
le & participe moins de la fubftance de 
la chaleur naturelle; ce qui fait quen 
quelques endroits la feméce du mafle 
gaigue & en d'autres celle de la femel- 
le à caufe du meflange, & la partie de 
l'enfant deuient femblable à celuy, la 
femence duquel eft la plus forte. d'au- 
tant que la vertu operante & baillant 
forme, eft en chaque moindre parcel- 
le dela matiere; & nature a ainfi con- 
fituélecorps humain que cefte puif- 


fance qui façonne lenez, les yeux & 


les fourcils, fait auffi tous les autres 


Ave. Coló- membres & y ex erce fa puiffance.Pour 
bredes cov cefteraifon Auguftin Columbre quia 


eferit de la nature des cheuaux, eft bién 
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OV ENCHANT. LIV. II, 181 
d'vne meilleure & plus faine opinion 
que ceux qui attribuent à l'imaginatió 
la reffemblance de quelque chofe. car 
en fonHippiatrie il dit que les couleurs 
des cheuanx viennent dela domina- 
tion & abondance de quelqu'vne des 
humeurs. tellement que le cheual nai- 
ftra rouge, fi l'humeur fanguine domi- 
ne furlesautres: il fera noirfi 'humeur 
cholerique,qui eft chaude & feche,ex- 
cede: & felon la plus grande ou moin- 
dre varieté de cet humeur, le cheual 
fera procrée plus ou moins noir. mais 
le cheual blanc vient de l'humeur phle- 
gmatique qui eftfroide & humide;que 
fi cet humeur eft mefléeauec la fan- 
guine & qu'elles dominent egalement, 
cefte forte de cheual qu'on appellé mu- 
{cat,en naiftra. Quanteft des couleurs 
mixtes & bigarées,elles fe font de l'hu- 
meur melancholique qui eft d'vne na- 
ture froide & feche, approchant de 
Ja terre & formant la diuerfité des 
couleurs. Au refte ce paffage de Ge- 


| nefe quon obicéte ne nous nuift de 
| rien;ceítàícauoir que Iacob mit des &. 


D où pro- 


le la mul- 


houffines peintes de diuerfes couleurs tiplication 


M iij 


du troupeau 


fur le bord des canaux & auges où on 4. UL: 
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auoit de couftume de mener boire 
les brebis, afin que quand elles facou- 
pleroient auec les beliers elles con- 
ceuffent leurs agneaux marquetez & 
. picottez comme fes houflines, ce qui 
aduint à la verité : mais celà ne fe fift 
parla force d'imaginer ces houffines 
ains pluftoft parla vertu diuine ,com- 
meil eft tout manifefte par le chapitre 
prochainement fuyuant ceftuy-là, ou 
entrautres cecy fe trouue quand Iacob 
parle aux filles de Laban, D1zv A 0- 
"STE LE TROVPEAV DE VOSTRE 
PERE ET ME L'A DONNE, ET SIL 
NEVST ESTE LE,.DIEV DE 
MON PERE ISAAC, IL MEVST 
RENVOYE! VVIDE: il nerapporte 
dóc fon bercail à l'imagination, mais à 


Gen, ch.31 


Dieu, & les interpretes difent là deflus, | 


que Dieu emble & defrobbe aux mef- 
chans & idolatres pour donner aux 


j bons, & non feulement il leur faitlar- 
Dieu prend 


ax mau. geffe de biens fpirituels, mais auffi de . 


vais pour temporels.Dauantage fi celà fe fuft fait 
naturellement,qui empefcheroit qu'il 
ne fe fift encor auiourdhuy * & tou- 
tefoisi'ay entendu que plufieurs l'ont 
effaye, & que jamais pour celà nen 


bons. 


d 















OV ENCHANT.LIV. Il. 185 
| eurent brebis tauellée ny picottée. 
l | Et fain& Auguftin ne fait rien contre We 
-É nousvfant deces mots au12.dela Cite.» Avguton. 
tk E  deDieu: Lame de celle qui eft en- 
if ceinte,ayant quelque affection & al- 
M teration peuttacher& enduire de quel- 
S | que qualité fon enfant , comme Iacob 
| fiftnaiftreles agneaux de diueríe cou- 
| leur parle moyen des verges demi- 
| pelées.carence lieu-là ce fainét per- 
|' fonnageneparle pas felon fon aduis, 
0, mais il nefai& que rapporter les o- 
| 
| 
| 


uf  pinions des autres fur cefte doute: 

ui | veuquemefme peu apresil dit quil n'y 

»| aquelefouucrain Dieuqui puifle fai- 

sÜ recelà. Or ie ne doute point que 

5| le bruuage & diuerfité de viandes La nowri- 
ii | n'ayde. beaucoup à varier la couleur Sd 
“ft du fruiét ou portée desanimaux:d'au- des cou- 
4 tantque la femence eft caufe de tous lens, 

a |  lesaccidens& couleurs qui fe voyent 

HR aufruiteftantforti du ventre, & com- 

ql]  meainf foit que cefte femence fe fait 

il ^ defang.lequel faugméte & faltere feló 

yl |  lanature dubruuage & dela viande,il 

a  fenfuitque fion change de viande , les 

nf «ouleurs du fruit feront pareillement 


E | M iiij 
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changées à caufe de la nature dela fe- 
mence qui eft alterée & diuerfifiéc. 
lid Arift.en fon hiftoire des Animaux dit 
dU qu'au terroir Affirideily a vne riuiere 
UIDI fort froide,de laquelle files brebis boi- 
li. | re uent & qu'incontinent apres elles en- 
I trent en chaleur elles feront leurs a- 
! gneaux noirs . en ce meíme liureilaf- 
| ferme qu'il ya deux fleuuesen Antan- 
1 drie, I'vn defquels fait blanchir lebe- 
| tial par fes eaux, & l'autre le fait noir- 
cit. on ditauffi gla riuiere Scamandre 
fait deuenir les oüailles iaunes. Strabó 


paffe par aupres de Tarente aux bor- 
nes d'Italie) a cefteforce que deren- 
dre blancs & iaunes les cheueux des 
hommes qui fy feront lauez. Plineef- 
pline de 1, Crit auffi qu'on regarde au dedans de 
couleur de la gueule des belicrs,pource que felon 
klainc.  ]4 couleur quieft és veines quils ont 
foubs la langue, telle fera la laine des 
agneaux : & fil y a pluficurs couleurs; 
elle (era auffi diuerfe. C'eft pourquoy 
Virgile aduertiftle laboureur mefna- 
ger de regarder foubs lalangue des be- 
liers. j 


. des Geor- ; 
SU — Mais nonob[lant que blanc foit le belier , 


giques. 


| 
EH | 
M | Suabon. — dit quelariuiere nommée Cátide ( qui 
| 
| 
| 
| 
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Leveietterne tefaut oublier, 
$1 feulement foubs 'bumide palais 
Sa langue eft noire, alors il rendroit laids 
Tous les agneaux d'une noirajtve tache 
Dont en plein champ un autre efle. taf- 
che. : | 
Que fil'imagination ne fert derien 
& n'a aucune force de faire reffembler 
les enfans aux parens ou à quelque au- 
tre, elle ne pourra auffi rien en la pro- 
creation du fexe.Stratonique Philofo- 
phe dit quela femelle naift dela feme- 
ce de la femelle quand elle furmonte 
celle du mafle, & que le mafle fe pro- 
crée tout de mefme.or pour ce que ce- 
là eft fouuent faux, d'autant qu'il arriue 
maintefois que les mafles reffemblent 
àlamere & les femelles rapportentau 
pere;quelques-vns ont dit que le mafle 
ou la femelle ne fe procrcoient pas ab- 
folument à raifon de la femence qui 
domine, mais bien àcaufe dela præc- 
minence des diuerfes parties. Quant à 
Galen, il dit que celà vient dà tempe- 
rament des qualitez efficientes, à {ça- 
uoir de l'abondance de la chaleur ou 
dela froideur.Mais d'autant que Dieu 
eftla principale caufe de tous effects. la 


Stratoni - 
que de la 
reflemblan- 
c* de la ra- 
cc. 


Galen. 


L3 procrea- 
tió de l'ho- 
me depend 


de Dieu. 














Plutarque. 
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procreation du fexe maífculin depend 


auffi principalement de luy ; dequoy | 


nous auons vne infinité de manifeftes 
exemples éslettres Sacrées. Quantà 
ce qu'on encharge aux femmes de n'a- 
uoir que de belles images autour de 
leur couche, celà n'eft rien, car cefte 
faulfe opinion del'imagination a tant 
gaigné fur la populace, qu'on penfe 
qu'elle a vne grande force fur la gene- 
ration.Etie tiens pour vne vrayebour- 
de ce qu'on afai& courir de celuy qui 
ayantle mafque d'vn diable engrofla 
fa femme d'vn diableteau. Quant eft 
de ce qu'efcrit Plutarque dvn More 


engendré d vn pere & mere fort blács, - 
je ne m'en címerucille aucunement. 


car celà n'aduint pas pour ce que la fé- 
me auoit veu vn tableau dans lequel c- 
ftoit pourtrai& vn More,mais pour-ce 
que la feméce eftoit vitiée & auoit vne 
proprieté plus grande pour engendrer 
vnhomme noir qu vn blanc, d'autant 
que l'humeur cholerique dominoit 
trop exceffiuement & comme tyran- 
nifoit les autres humeurs. ce qui fe 
peut perfuader par ce que nous auons 
quelquefois euy dire qu'vne femme 
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a engendré vn chien ; & toutefois il 
eft certain que iamais femme n'eut 
volonté ny intention de procreer vne 
telle befte ; pour-ce que vn chacun, 


ainfi que di& Ariftote,taíche d'engen- Chacun at 
drer fon femblable. Quand donc vn che d erigsr 


drer fon 


chien fengendre ainfi du fang de (emblable. 


Ihomme,on ne doit pas rapporter cc- 
là à l'imaginant, mais fculement à.la 
femence, de laquelle vn chien ne pou- 
uoit eftre engendré fi elle n'cftoit pre- 
mierement corrompué & vitiée: & ce- 
fte corruption tout ainfi qu'elle ren- 
doitla femence inepte à engendrer vn 
homme, auffi- elle la faifoit propre à 


procreer vn chien. ce qui faict que fi Enfintemés 
t moftrueux 
, viennent de 


la femence eft decoulée , il eft appellé j, femence 
monftre,mais fi on le refere à la corru- vitiée. 


on rapportele chien àlhomme don 


ption dela femence, il eft di& eftre en- 
gendré defoy-mefme. Il faut en dire 


tout de mefme,quand vn More eft en-  . 


 gendré d'vn homme blác: carille faut 
rapporter à la proprieté de la feméce, 
& non à limaginant. car cefte fe- 


mencene communique pas feulement : 


aux enfans telles chofes que ie viens de 













Maladies 


hereditai- 


16$. 


Double ac- 
cident en 
l'homme. 
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dire,mais elle fait decouler fur eux fa 
podagre , ceft à dire la goutte des 
pieds, le mal caduc ou de S.Iean;& tàt 
d'autres maladies qu'on nomme here- 
ditaires. car d'autant que la femence 
decoule des plus nobles & principales 
parties de l'homme, & qu'elle contient 
en foy lanature & la force detous les 
membres, ilarriue quela race retient 
comme de droi& d'heritage les vices 


& imperfections qui eftoient enraci- - 


nées és membres des parens. et d'autát 

uc le fang maternel eft le principal 
aliment de l'enfant, ilarriue fouuent 
qu'il eft plus entaché & vitié du cofté 
de la mere que du pere,foitqu'on pren- 
ncgarde à l'habitude du corps ouaux 


meurs del'efprit. ce qui feroit vne fade- 


fc & folie de dire,fion rapportoit tout 
cela àl'imaginant. ll ne faut pas omet- 


 treicy quil fetrouue deux accidens en 


l'homme, I vn defquels vient de la for- 
me,& l'autre dela matiere. le formel fe 
communique à tous particuliers con- 
tenus fouz l'efpece mefme,mais le ma- 
teriel narriue pas à tous mais tantoft à 
Ivntantoft à l'autre; & de là vient que 
lesaccidens materiels qui fe trouuent 
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£s corps des parens, fe voyétauffi quel- 
quefois en leurs enfans. commeluftin 
lHiftorien raconte de Seleucus fils 
d Antiochus,lequel ayant la figure d'v- 
neancre en la cuiffe, ccíte meti figu- 
re fut touftours depuis veué en fes en- 
fans & neucuz comme fi c'euftefté vne 
naturelle marque de fa race.Ce qu'on a 
mis en auant des poules qui efcloüent 
leurs poulets dela couleur qu'on leur 
met deuant la veüe , eft pluftoft digne 
de moquerie que ie refutation. carla 
chaleur des poules & autres volailles ^ 
nc baille pas la forme aux œufs qu'elles 
couucnt;puis que nous experimentós 
tousles jours que quand on met des 
œufs de paon ou d'oye ou de canne 
foubs les poules, elles font feulement 
efclorre par leur chaleur des pouffins 
femblables à ceux dont auoient forty 
les oeufs. pour certain que la chaleur 
dela poule ne peut rien faire qu'exciter 
la chaleur naturelle des œufs, car au- 
' trement fi elle auoit vneautre  puiffan- 
ce,nous verrions que quand ellea cou- 
uéellene pourroit procreer ny oye,ny 
canne, ny paon , pour ce que tels ani- 
maux (ofi differens dela poule en cf- 


Iuftin , de 


l'ancre qui 


eftoit en la 


cuifle d 'An- 
tiochus, 


La poule 
n'eft que 
pour efclo- 

re & non 
pour vatiet 
les œufs. 
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ll | pece. et nous voyons toutefois que 

| tels œufs font efclos par la chaleur 
d'en fumier & du feu , & queles pouf- 
b | fins rapportét l'efpece & figure de ceux 
M | qui auoiét ponnu les œufs qu'on cou- 
Nu uoit. Puis-que donc laforme & acci- 
TEN dens des pouffins font cachez es œufs, 
M unu Ceft en vain qu'on prefente des chofes 
Ü pcinétes de diuerfes couleurs aux pou- 
M | les durant qu'elles couuent ; veu que la 
B vertu d'imaginer ne touche en rien ny 
B ne peut altererles œufs. Afin de def- 


| 
| _obicétion quon faifoit touchant les 
| marques qui font demeurées impti- 
| mées fur les enfansà caufe du defir que 
EB - quelques femmes eroffes ont eu fur 
. vneviande,il faut noter que les efprits 
xe del'ame obeiffent à l'appetit , ce qui fc 
PJpperi. — faitalorsquela puiffance de l'imagina- 
tion excitel'appetit. car toute*ame fc 
fcrt de fes efprits comme d'inftruméts, 
&les engendre au cotps quelle viuifie, 
hors lequel ils ne peuuent rien faire; & 
mefmes fi tels efprits font efmeuz de 
quelque vehemente action , comme 
d'exercice, dechaleur ou de froid , ils 
n'obciront aucunement à l'ame de la- 


noüer & refoudre mieux cefte autre 


À 
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quelle ils prennent leur origine, & ne 
pourront du tout rien faire: ce qui eft 
manifefte en ce qu'ils n'ont rien quiles 
puiffe conduire, &que fi toft qu'ils font 
poulfez en l'air, ils font efpars & dif 
fouls ; comme il {e fai couftumicre- 
ment au corps de quelque animal qui 
meurtfubitemét, En outre * l'embryó 
ne doit pas eftre cftimé vn autre corps 
que celuy de la mere, car il eft fuftenté 
& nourry de meímeíang, & mefmes 
efprits luy font communiquez par les 
veines & arteres. ct d'autant que ce- 
fte mafle de chair cft plus tendre que 
tous les autres membres de la mere, 
elle peut aifément fouffrir & eft fort 
propre & idoine à fentir les mouuc- 
mens des cíprits , & principalement 
lors que la vertu formatiue luy pro- 
ctée & ageance les parties & les mem- 
bres; auquel temps fil (e fai& és efprits 
dela mere quelques mouuemens au- 
cunemét forts & vehemés il n'ya point 
de doute qu'ils ne penetrét iufqu'à l'en- 
fant.delà viét que les enfans font plus 
Íouuenttachez des marques d'vne fu- 
bite. peur & mouuement , quils ne 
rapportent les fignes des chofes du 


a Le frui 


qui eft con- 


ceu au vétre 


eft ainfi ap- 
pellé pre- 
mier quil 
recoiue les 


lineamens 


de fon cf- 
pecc. 
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: 392 DES CHARMES 
si l'appeie defir defquelles les meres eftoient af- 
desfemmes folées & paffionnécs. car fitels fignes 


peut mat-  , : ; u : x 
Cueter leur Venoient d vne ententiue imaginatio , 


"frui, les meres aimeroient beaucoup mieux 


que le fruiét d'vne autre femme fuft ta- 
cheté des marques des chofes defirées 
que non pas leur enfant propre:d'autát 
qucie ne fçache fiinhumaine mere qui 
defire que fon frui& forte de fa matri- 
ceayantle corps diffamé & enlaidy de 
quelque difforme charactere. l'eftime 


donc que tels fignes ne viennent pas. 


Les mov. del'appetit,mais d vn efpouuentement 

uemensde & foudaine peur. d'autant que leten- 

l'e(pritmat- S WEE 
dreletembryon eftaifémét & fans au- 


euent l'en- 


fant. cune lzfion marqueté de quelque figu- 


re que ce foit à caufe d'vne fubite per- - 


turbation, & pour-ce que la matierecft 


pleine d'efprits propres à receuoir tou- 
tes impreffions. carilarriue ordinairc- 
ment au corps quepar vn vehement 
defir les efprits font confufément ef- 


meuz & les humeurstroublées,qui {ôt 


caufe que diuers fignes font engrauez 


fur l'enfant. que fi cetroublement & 
c(ineute eft vn peu trop violent, lesfé- 
mes fonten danger d'auorter comme 


;left fouuent arriué. . Quelquefois les 
parens 
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OY ENCHANT. LIV. II. 193 
parens font aftraints & vouez aux Dæ- 

mons par lemoyé defquels tels efprits 

{ont troublez, afin queles enfans for- 

tent characterilez & leurs foient confa- 

crez pour entretenir l'amitié qu'ils ont 

auec les parens & la faire comme here- 

ditaire. Et vraiment nous nienorons 

pas que les femmes groffes ne foient 
fouuent efprifes de l'appetit de beau- rs. 20. 
coup de chofes.quelquefois elles veu- petit de 
lent manger des charbôs, quelquefois HR 
des cendres, & j'en ayveuvneà quiil ^ 
print enuie de mordre au chignon du 

col d' vn adolefcent, laquelle éuft rédu 

vn abortif auec treízrandes angoiffes 

& douleursfielle n'y euft mordu lait- 

fantlà pres que à demi- mort le ieune 
homme fur lequel elle auoit fiché fes 

dés affamées. Les medecins & les Phi- pi pro. 
loiophes ( cóme Arift. en fesliures des cedentles 
Animaux) traictans de tels eftranges ane RA 
appetirs difent que celà fe fait à caufe femmes 


dvne humeur vitieufe & corrompué grofles. 


qui eft en l'eftomac des femmes, la- 


quelle fi elle fe cócrée auffi és hommes 
ils auront tout vn tcl appetit. Donques 
l'imagination ne peut de rien féruir 
pour la reffemblance ny pour le. fexe 
















































M 194 DÉS CHARMES 
nl ny pour les marques des enfans ny 
| pour toutes telles chofes; encorque 

MU ceux qui traident du Charme nous 
Mon rompent les aureilles en affermantle 
M | contraire. Quát eft de moi taime 
mieux faillir & m'abufer en m'appuiát 
furles vrais principes de Philofophie, 
T que de dire vrai auec tels hommes qui 
T1 femét par tout vne doétrine fi abfurde. 


Les autres points cocernans la force imagima- 
tine font vefutex, «o eft conclud qu elle 
ne peut aucunement darder le charme. 


CHAP; V ILLI. 








| 
| 
| "Ws E sr E propofition eftfort 
| X1559/^ celebre parmi la bouche 
| P des Philofophes, que tout 
NN ce qui agift eft contraire à 
| ce furquoy il exerce fon action, quel- 
| Deux fottts quefois formellement, comme font 
| de com! Jes chofes entre lefquelles il y a vne mu- 
| tuelle a&ion;telles que fontle moite & 
le fecl'amer & le doux;quelquefois feu: 
| lementIvn d'eux eft contraire à l'autre 
par vne vertu quieft en luy, commela 
lumiere & lefroid ; carla lumiere n'eft 
{eulement contraire à la froideur que 








OV ENCHÁNT.LIV, IL | 19j 
vertuellemét(il faut vfer & naturalifer 
ce mot)d'autat quelle eft propreà pro- 
duire vne chaleur; & nó formellemét; 
car dautré cofté la froideur ne peut 
agir fur la lumiere. Or eftil qu'il n'ya 
aucune de ces contrarietez entre les ef^ 
peces qui feforgent & conçoiuenten í,, efpe£ci 
limagination, & les chofes qu'on dit ne charmét 
pouuoir eftre infeétées & corrompucs pass 
par telles efpeces : car elle n'y eft pas ; 
formelle, pource que elles ne commu- 
niquent pas en matiere, comme ainfi 
foit que telles efpeces font fimples ; 
& les chofes à charmer compofées: el- 
le ny eft pas auffi vertuelle, d'autant 
quó ne fcauroit excogiter aucune ver- 
tu quiaide ces efpeces à toucher les 
chofes extericures;pource que celà có- 
tredit & eft repugnantà la nature des 
efpeces & intentions conceués en l'i- 
magination: il faut donc affeurement 
inferer delà queles efpeces ne peuuent 
glterer ni charmer les chofes externes. 
Outre celà l'agent exerce couftumiere- 
mét pluftoft & plus fort fon action für » 
ce qui luy eftproche & cótigu que fur pes agit 
ce qui eft reculé de luy:mais les efpeces Ey 
receués en l'imagination font plus pro- 


N.ij 

















196 DES CHARMES 
ches de homme duquel elle eft l'ima- 
gination, que non pas des chofes ex- 
tericures, & toutefois telles efpeces ne 
peuuent charmer cet homme; beau- 
coup moins donc pourront elles infe- 
&er d'autres chofes queluy. Ce quife 
cófirme par telle raifon: tout agét d'au- 
tant qu'il a vne puiffance bornée ne 


Toute a&ió peut exercer aucune action finon par 
eft bornée, J'efbace qui luya efte limité & ce luf- 





























L'agent có- 











ques à vne certaine borne; or fon actió 
n'eft pas toufiours vniformetoutlelóg 
de cet cfpace,ains il la produift d'autat 
lus debile qu'elle eft és parties plus re- 
culées de luy: il fenfuit dôc que la cau- 
fe de deftruire & charmer les chofes ne 
doit point eftreaffignécà l'imaginatió, 
mais pluftoft aux Dæmons & forciers, 
commenous dirons cy apres. Dauan- 
tage telles efpeces côoceües ou elles ont 
yne matiere commune auec la chofe à 
charmer,ou elles n'y en ont point:fi el- 
les n'y én ont, elles ne la peuuent aucu4 
nemét charmer,pource que l'agét doit 
cómuniquer en matiere auec le patiét: 
iclles ont vne mefme matiere, il faut 


ueclcpatiét qu'elles recoiuétvne paffió reciproque, 








& d par ainfi les obiets exterieurs agif- 
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fét fur telles efpeces &les charmétreci- 
proquefnent: ce qui toutefois eft cótre 
l'intention du charmeur & abhotre du 
tout delexperience , & parainfi nous 
deuons confefler que telles efpeces có- 
ceués nont aucune vertu de charmer. 
En outre perfonne ne peut rien faire 
fil n'eftou en a&ion formelle, ou en e- 
minence & fuperiorité,ou en vertu d'a- 
gir, caril ne fe trouue que ces trois for- 
tes d'action. comme pour exemple: le 
feu agift formellement à raifon de la 
chofe à eíchaufer,le Soleil par eminéce 
à raifon de tout ce qui eft foubsla Lu- 
ne ,& la feméce par fa vertu entát qu'el- 
le regarde la chofe à procreer. car fi 
quelcun faifoit quelque chofe n'eftant 
point en action , illa feroit{el6 ce qu'il 
n'a pas , ce qui ne fe peut faire aucune- 

























[- mét , attédu que perfonnc ne peut bail- vailece 
ler ce qu'il n'a pas. or eft-il q les efpeces qui napas. 


de l'imagination n'ont aucune de fes a- 
| étiôs qu'elles puiffét exercerfur les cho- 
|. fesextericures, elles ne les peuuétdóc 
| charmer ny aucunemétleur nuire. Au 
| furplustellescfpeces nepeuuent auoir 
aucunmouuémét horsle corps oü elles 
font conccües cequi fe prouue par ce 


N iij 


















"Frois fortes 
de mouue- 
ment felon 


Ariftote. 
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qu'Ariftote dit que tout mouuemét fe 
fait ou de quelque accidét,côme quäd 
vn maçon cft muficié nous difons que 
le muficien baftift: ou felon quelque 
partie, comme quand nous difons que 
l'homme remué vn liure,caril nya que 
Ja main à le remuer : ou felon le tout, 
comme quand vne pierre tombe . Or 
cftil queles efpeces concelesne peu- 
uét en aucune de ces trois fortes mou- 
uoir qu elque chofe exterieure ny fe 
mouuoir elles-mefmes exterieuremét: 
non en la premiere forte, car les efpeces 
demeurent toufiours en l'imagination, 
laquelle ne peut de fon paturel fortir 
hors de l'imaginant fans (c deftruire & 
ruiner foi -mefme: non en la feconde, 
car d'autát que telles efpeces font tres- 


fimples elles ne peuuent auoir des par- * 


ties: non enla troificíme , car comme 
nous auons defia dit,leur action eftim- 
manente & non paffante d'vn fübic& 
en l'autre, & pofons le cas qu'elles aient 


yne ation paffante , fi elles eftoient | 


pouflées dehors qui eft ce qui les 


conduiroit ? ne fefuanouiroient elles | 
pas tout auffi toft ? car l'ame fe fer^] 




















/— OV ENCHANT. LIV. IL 199 te 
des efprits & des efpeces en la façon se des er. 
quvn manouurier fe fert d'vn mar- peces. 
tcau: ortoutainfi que l'artifan eftant re- 
tiré, le marteau ne peut exercer le me- 
ftier à quoi il fert , pource quil eft 
defnué de toute force & vertu, aufiles 
efpeces eftans forties & (cparées dela- 
me nont aucune puiffance de faire 
quelque chofe. Et no* n'ignorós point 
que l'art nefoit plus puiffant & pl* cet- p: plus 
tain que l'imagination , d'autant que feur que Ti- 
Je plus fouuét elle eft incertaine & va- ST" 
suc ca & là,maislartne peut rien faire 
fans inftrumens: & non font pas 
bien les corps. celeftes ny leurs ames 
qui font beaucoup plus pures & no- 
bles que les noftres, car fans ces deux 
inftrumens à fcauoir mouuement & 
clarté,elles ne peuuenttotalement rien 
faire. doncäplus forte raifon l'imagi- 
nation qui eft priuée de tous inftru- 
mens ne pourra rien empoifonner ny 
changer hors du corps où elle loge. 
que fi elle le pouuoit, elle le prarique- 
roit & parferoit beaucoup pluftoft 
furle corps auquel elle eft,que non 
pas fur vnexterne, d'autant qu'elle eft 
plus proche de ceftui-là: & parainfi 
N 1 
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Pourquoy 
les dens fe 
rcelifient 
pour les 
chofes a« 
CICs. 
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fi par vneforce & vchemence d'imagi- 
ner elle fouhaitoit & vouloit que quel- 
que chofe fuft enforcelée ou changée 
en pain, en or,ou en autre forme(quel- 
ques-vns lui attribuét encor pP de ver- 
tu)il faudroit quepremieremét le corps 
de l'imaginät fuft enforcelé ou trasfor- 
mé en pain ou en or.ce qu'eftant abfur- 
demét faux & hômene l'ayant iamais 
experimété, il eft tout euidét que ceux 
qui ont forgé & mis impudemment 
enauant telles refueries,font faux im- 
pofteurs & menfongérs. Quant eft de 
limagination & conception des chofes 
acres & criquátes qui fót regliffer & a- 
gacer lesdéts,Ariftote y refpód enla 7. 
fectio de fes Probl.problem.8. ou il fait 
auffi vne queftion pourquoy maintes 
chofes bruiantes nous fonthorreur & 
dreffer les cheueux comme quand on 
aguife vne {cie:pourquoi auffi le cueur 
faut à pluficurs & fefuanoüiffent,quäd 
ils regardent pendre & cftrangler 
quelques-vns : de toutes lefquelles 
chofes il ne reictte pas la caufe fur 
limaginant: car les dens ne fe re- 
boufchent ny agacent pas pour re- 
garder ou conccuoir chofes acres 















































































OV ENCHANT.LIV. II. 201 
(comme quand on couppe du drap) 
mais à caufe de la difpofition qui fe 


. trouue és dents proche & conuenable 


- 


à tel agacement, & qui prouient de 
quelque humidité ; ou bien pour-ce 
qualors la chaleut eftant imbecille elle 
eftaifément efbranlée & domtée. Ce 
n'eft pas auffi à caufe de telle concep- 
tio que le fang coule des nafeaux pour 
regarder chofes rouges ; car encor que 
celà n'arriue gueres, fi eft-ce que quäd 
il fe faict, ceft pour ce que l'homme eft 
alorsen vne difpofition d'abondance 
de (ang,tellement qu'à quelque occa- 
fion qui fe prefentera il faignera facile- 
ment; celà fe peut dire & refpondre à 
toutes autres obiections. Quant àce 
qu'on dit du malade qui reçoit guari- 
fon à caufe de lopinió quila conceué 
du medecin, celà ne fe doit pasauffi 
rapporter à la vertu imaginatiue: d'au- 
tant que l'imagination de fanté n'eft 
pas contraire à la maladie pour la pou- 

uoir chaffer, maisl'vne & l'autre font 
enfemble en vn mefme fubiect: partant 
l'efpoir quele patient affied fur le me- 

decin nele remet pas defoy-mefmeen 
fanté ; mais feulement par accident, 


Si on faigne 
peníant en 
chofes rou- 
ges. 


Cóme lef- 
poit qu'ale 
adent au 
medecin le 
guarift 
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entant que pour la bonne affeurance 
qu'ila fur cet homme quiltient pour 
bien expert en fonart,il prend & aualle 
plus aifément & de meilleur courage 
les remedes preparez. on en peut en- 
cor rendre vne autre raifon ; car l'efpe- 
rance de guarir que conçoit & imagi- 
nele malade agite & efmeutles efprits 
tant vitaux qu'animaux , & auec celà 
excite les humeurs; ce quia de couftu- 
mede pouffer hors du corps maintes 
vapeurs, ventofitez , humiditez & au- 
tres chofes nuifantes, apres quoy la 
fanté fe recouure, par-ce quela vertu 
naturelle fe fortifie contre le mal & la 
caufe d'iceluy: & en cefte fortel'appe- 
tit & defir de guarir ayantainfi altere 
& refioüy le malade, le faict retourner 
en conualefcence & non pas l'imagi- 
D'où vig, Pation,quant à fa naturc.Il faut enten- 
la&ifon. drelemefmedu friflonnement & tré- 
blement qu'engendre l'imagination de 
lafroidure, & dela fueur qui vient de 


la conception de la chaleur; car d'autät 


que l'imagination du froid ou du 
chaud n'eft pas la forme de la froidure 
ou de la chaleur mais feulement vne 
(emblance. & image d'icelle qui ne 































































OV ÉNCHANT.LIV.II ^ 203 
peut refroidir ny efchauffer le fenti- 
ment ny les autres organes exterieurs, 
il eft aifé à voir que ny Ivn ny l'autre 
ne doit eftre rapporté à l'imagination; 
mais pluftoft à la ioye ou à la crainte 


où nous tombons par telle imagina- rame ex- 
: , \ o. citétla cha- 
tion; l'vne deíquelles à fçauoir la 10Ye jeur & fioi- 


Ioye & 


eft couftumierement caufe de la cha- dure. 


leur & la crainte delafroidure. Fina- 
blement pour retourner à noftre pro- 
pos ie fuis d'opinion que la fanté, la 
maladie, l'amour, là haine & toutes au- 
tres chofes qui fe font par moyens ex- 
traordinaires & que quelques-vns at- 

tribuentà l'imagination, doiuent eftre 
rciettées fur l'action des Dzmons , lef- 
quels (comme nous dirons tantoft)ont 
de couftume d'auoir vn pact & accord 
tacite ou expres, auecles ouuriers di- 
niquité; & partant il faut reduire à la 
premiere forte du Charme {que nous 
auons dit eftre vne pernitieufe action 
des Dæmons ) tout ce qui fedit dela 
force imaginatiue outre fa nature & 
office, —— 



























































































Definition 
de I cxil. 


La veué eft 


204. DES CHARMES 
1l eft icy vefuté que la veu£ iette le Charme, 
(7 la vraye caufe eo vaifon efl vendue 
detout ce quon dit adueniv par 
les rayons des yeux. 


CHar. IX. 








es S» I quelqu'vn confidere de 
Po e pres la nature & office des 





yeux il trouuera que nature 
SZ neleur a pas baillé la puif- 
fance de charmer, mais feulement de 
voir. Pierre d'Appone donnantaffez à 
connoiftre que l'œil a efté formé pour 
voir,le definift ainfi : L'ocil inftrument 
pour voir eft d'vnc cóplexionaqueufe 
& rond,colloqué en la plus haute par- 
tie du deuant de latefte , conftitué de 
fépt tuniques ou coëffes,trois defquel- 
les font humides; meu parfix mufcles, 
& fouftenu par vn ou deux ou trois. ct 
l'office des yeux(qui eft la Veuë)eft de- 
finie que c'eft vne perception dequel- 


needs que couleur qui fe faiét par le moyen 


yeux, 


delalumiere &paffé par la prunelle. Et 
Ariftote en fon liure dé la generation 
des Animaux dit q la Veüe eft le mou- 
uement de l'œil.fuiuant quoy Diapha- 
ne & Alex. Aphrodiféc difent cecy: La 





































a ^" CD e «- 


OV ENCHANT.LIV.II. 205$ 
veué fe fai& entant que le fens reçoit 
les couleurs & fe rend aucunemét fem- 
blable à icelles. Eten vn autre endroit 


Ariftote dit que la veuëé a efté procreée Aiifote, 


pour monftrer vne infinite de differen- 
ces qui font entreles chofes.Detoutes 
ces parolles & encor de ce quele met- 
me Ariftote dit en fon hiftoire des A- 
nimaux & és liures del'Ame & de ce 
quafferment tous autres. Philofophes, 
nous colligons queles yeux ne peuuét 
charmer ny enforceler,mais bien voir. 
& combien que Democrite, Empedo- 
cle & Platon foient differens d'Arift. 
touchant la maniere & facon de voir, 
fi n'ont-ils iamais dit que la veué ait e- 
fté baillée à l'homme pour autre fin 
à pour regarder : que fi quelcun nyoit 
celà ilferoit digne d'auoir les yeux cre- 
uez & arrachez. tellement que nature 
foigneufe d'vne. fi precieufe & inefti- 
mableaétion des yeux n'en a pas baillé 
vnfeulj mais deux à chafque animal; 
tant pour paruenir à vne plus parfaite 
cónoiffance de ce que nous regardôs, 
qu'afin que l'vn des deux nous defail- 
lant nous ne fuffions du tout priuez 
d'vn fineceffaire & excellent don. Et: 
































206 DES CHARMES : 
Voiondes combien que nous foyons ornez dé 
yeux. deux yeux;fiontils toutefois vne vnió 
entr-eux ; car le nerf optique fort du 
cerueau diuilé en deux parts, lequel 
Office du faffemble & conioint vn peu plus bas 
md opti; & fe faiét vn; puis aptesil fe rediuife eri 
œil.en ce nerf font les efprits vififs, par 
lefquels la force de voir eft portée du 
cerueau aux yeux & par iceux les efpe- 
ces des chofes veuës montent aux fens 
interieurs.que fi celà eft ainfi (comme 
à laveritéil eft) comme fe peut-il faire 
que les efprits vififs procedent imme- 
diatement du coeur, & que feló Ia qua- 
lité d'iceluy ils infe&ent & charment? 
pour certain que ceux qui parlent ainfi 


3 - 


n'ontiamais veu la diffe&ion du corps 


humain, ny nel'ontleué defcripte.Car 

encor qu'entreles Philofophes il y ait 
3 vnegrande difpute à fçauoir en quelle 
One 4. partla force dela veüe confifte, & que 
la fituarion quelques-vns la mettent en l'humeur 
délaveuë. cryftallin, d'autres en la tunique ou 
coëffe faite en facon de ret,dautres en 
l'araigneufe, d'autres en l'humeur vi- 
trc , daucuns auffi en la conionétion 
des nerfs optiques, & le refte en I hu- 


deux nerfs, chacun defquels va à fon. 
























































nd c7 


€um Ch. €- Ps, a 





OV ENCHANT. LIY.IL — 207 
meur cryftallin quant eft pour le com- 
mencemét,au nerf & efprit vifuël quát 
cft pour le progrez & auancemét,& au 
fens extericur quant eft pour la perfe- 
&ion & accompliffement;fi eft-ce tou- 
tcfois que pas vn d'eux n'a fouftenu 
que les yeux euffent vn autre office qué 
de voit. Etil eft aifé à connoiftre que 
de toutes parts la veué a efté formée 
pour voir & non pour nuire & deftrui- 
re aucune chofe;foit qu'on prenne gar- 
de à fon temperament,ou à l'opportü- 
nité & commodité de fa fituatió,ou au 
refplendiffement & lueur dé fa clarté, 
ou à la force des tayes & couuertu- 
res, ou au mouuement des yeux. pour 
ce que lataye polie & claireeft faite 
cóme vn miroüer,mais celle quilui eft 
proche eft veineufe , molle, noire & 
percée:veineufe,afin de fournir de fuf- 
fifant alimét à cefte raye qui eft de cou- 
leur de corne; molle & tendre, de peur 
que par fon voifinage & touchement 
ellen'offéfe l'humeur cryftallin; noire, 
afin d'vnir & affembler la clarté & la 
faire paffer par la prunclle; percée,afin 
de repouffer dehors cefte clarté en- 
utc. I'y a vne autre taye dcliée, 


Defcription 


des ycux, 
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| blanche & dure: deliée & bläche pouf 
faire paffer viftement les clartez ; dure, 
il afin deles conferuer plus feurement. 
| Or de peur que la veüc fuft offéféc, na- 
ture a rempare & enuironne les yeux 


"m | | de paupieres , de cils, d'os & de peau, 
Wa afin que toutce qui decoule du front 
In & de deffus la tefte foit deftourné pre- 


Ni mier que de tóber (ur les yeux & qu'ils 
dE empelchent quele fable, la poudre, les 
mb petis moufcherons volans,ou quelque 
li autte chofe n'entrent au dedans d'eux 
| | oules troublent en quelque forte que 

| cefoit. Ilya(ainfi que dit Ciceron) 
Wd .  Qwmue quatremouuemens des yeux; l’vn,'par 
hi | | LEO lequel ils (e tournent & remuent au de- 

| 

| 


















des yeux fe- 
lon Cicers, dans en regardant vers le nez ; l'autre, 
par lequelils {ont retirez & tournoyét 
au dehors vers le petit angle; le troiíié- 
m me,quand ils font efleuez en haut vers 
D les fourcils; le quatriefme, quand ils ti- 
| reht & fe remuent en bas regardans les 
joues. de tous lefquels mouuemens 
nous apprenons que les yeux ont efté 
formez non point pour offenfer & en- 
' chanterquelcun, mais plus-toft pour 


Quurier fans, pair a bafty par tout le 
monde. 


contem pler & admirertoutcequecet . 
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monde. & pour cefte raifon Ariftote 
dit que le principal & le plus eminent 
lieua efté baillé aux yeux , auec quoy 
faccorde S.1ean Damafcene au 2. liure n 
dela Foy chap. 18. & Platon affermant * Tope 
le meíme en fon Timze raporte l'inu&- aux yeux. 
tion dela Philofophie aux yeux. carles 
Philofophes, dit-il, feftonnans de la 
hauteur du ciel & eftás rauiz en admi- 
ration par la belle fplendeur des aftres 
& par la magnifique ftru&ure de cefte 
machine fi bien compoíée , commen- 
cerent à rechercher & fouiller la caufe 
d'vn fi bel œuurc.quefi nature euft bail- 
lélaveuéàl'homme pour charmer.elle 
n'euft pas bien pourueu à l'vtilité du 
genre humain,& fe fuft monftrée plus- 
toit maraftre que mere, comme nous 
dirons plus amplement. Mais afin que 
cefte doute meüe foit defnoüée & ef. 
pluchée de toutes parts, nous remar- 
querons premicrement que deux cho- 
fesfont principalement requifes pour 
i um FEM: 2 Deux cho- 
exercer l'aétion de la veuë, à fcauoirla «., requifes 
faculté de voir & l'obiet propre à la pour voir, 
veué. nous monftrerons maintenant 
que leCharme ne prend fon origine ny 
delvneny delautre, & commencerós 
Eu | O 
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$1O DES CHARMES 
par la derniere. Ariftote en (es liures de 
Jameenfeigne quela chote vifible eft 
l'obict de la veuë, & que les chofes vi- 
fibles qui parfont la vertu de voir, font 
la couleur, le diaphane ou tranfparent, 
la lumiere & le vifible non-nommé. 
D'entreles couleurs les vnes font me- 
couleurs, teorologiques', c'eft à dire mixtes & 
: imparfaites, comme celles qui fe voiét 
ésnues , en l'arc-au-ciel & éseaux , à 
caufe du diuers meflange de la clarté: 
les autres couleurs font celles qui ont 
pourle principe de leur generation les 
quatre qualitez,du meflange defquelles 
naiffent les couleurs fimples comme 
le blanc & le noir, & les autres qui font 
appellées mixtes comme le rouge ,le 
verd,leiaune & autres. Chaque cou- 
leur peut eftre confideréeen deux ma- 
nieres , Ivne , commeclle n'eft feule- 
ment quc potentiellement quand. la 
jumiere eft abíente , car alors elle 
neft.és tenebres que par puiflance: 
l'autre quand elle eft de fait, comme 
alors qu'elle eft illuftrée de quelque 
clarté, comme demonfire Alexandre 
Matiere & Aphrodifée en vn long traité qu'il 


forme de la i A 
formede A en a fait, En chaque couleur il y a 


\ 
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deux chofes ; à'fcauoir là maticre & 
la forme . la matiere de là couleur c'eft 
le diaphane ou perfpicuitélaquelle en- 
cor quelle ait efte baillé:: à tous corps, 
toutesfois ce n'eft pas egalement,com- 
me declare fort bien ce mefme Ale- 
Xandre le premier homme d'entreles 
Grecs: car ily a maintes chofes fort 
perlpicues qui font tranfparentes & 
à trauers léfquelles on void iufques à la 
derniere & plus intime pattie, comme 
Fair, eauë, le feuj& le ciel : d'autres le 
font feulement fur la premiere fuper- 
fice; comme l'or , les caillous & tous 
autres corps efpois. l'a&ion & la forme 
de la couleur c'eft la lumiere : d'où | 
vient que la lumiere eftantau diapha= 
nc ou perfpicu eft appellée couleur; 
ainfi que tous les interpretes d'Ári- 
ftotetant Grecs que Latins difent: 
mais fi elle cft conliderée comme e 
ftant receuë fuc la derniere partie du 
diaphane , elle n'eft pas proprement 
couleur ains eft::appellee : lumiere; 
comme. quandla clarté :ipenetre 
au trauets dc l'air, de Peau &au- 
tres chotes femblables.. Or on ap« 
pelle: proprement couler quand là 

j 
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premiere & plus proche fuperfice 
eft illuminée d'vne clarté, car telle il- 
lumination eft vraiement couleur , & 
d'autát plus qu'vne chofe cft perfpicue, 
d'autant aelle vne couleur plus cófor- 
me à la lumiere. Or ontrouueés liures 
Quatre dif. des Philofophes quatre diffufions & 
fanons de la efpartemens de la lumiere, vne droite, 
lumi l'autre reflexe ou repliée, la tiercerom- 
puë,la derniere refracte ou defrompue. 
quäd la lumiere eft efpandue fans aucü 
empefchement, on appelle celà droite 
alleure de clarté :fi quelque chofc em- 
pefche qu'ellene coule le droit chemin 
(uiuant {on naturel ,.elle fe multiplie & 
redouble alors en foy-meíme, & cefte 
reciproque multiplication eft apellée 
reflexion: mais quand elle vient à tref- 
faillit d'vn milieu ou fübiet efpois en vn 
autre qui eft plus delié, on nôme celà 
fraction de lumiere: quefi la lumiere 
famaffc & fefpoiffift pource qu'elle en- 
tre d vn corps rare en vn efpois & €«4 
ftreffi (comme quand elle faute de l'air 
& fe vere fur l'eau) on appellecelà re- 
fra&tion.En quelque de toutes ces ma- 
nieres que ce foit qu'on prenne l'obiet 
dé la veué ; & quelque cfparement de 
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lumiere qu'on vueille entendre il ne 


fc peut faire aucunement qu'ils facent 
ou dardent quelque charme. car la na- 


ture dc toute couleur eft telle que d'ef- 


mouuoir rcalemét & de fait le diapha- 
ne, la lumiere aiant ietté fes rayons fur 
elle; d'autant que comme ainfi foit que 
le voir eft vne certaine paffion,comme 
dit le Philofophe , & que la couleur 
eft toufiours diftante du fens , il faut 
neceflairemét qu'il y ait vn entre-deux 
à trauers lequella couleur agifle fur le 


| fens:& cet entre-deux c'eftle diaphane 


meíme: carainfi qu'enféigne le mefme 
Ariftote il faut que l'agent & lepatient 
foientenfemble,& par-tát le diaphane 
eft eímeu & feparc par la couleur, la- 
quelle multiplie fpirituellement fon 
efpece fur cet entre-dcux illuminé : or 


Je diaphane efmouuant les yeux leur 
porte l'efpece dela couleur & ainfila- 
€&ion de voir eft accomplie. alorsfi.de 


la part de l'obietil fortoit quelquein- 


commodité ou offenfe , il n'y auroit 


que lesycux qui en receuffent domma- 
ge,comme nous voions qu'il fe fait 
quand on leur prefente quelque ex- 
cellent & reluifantobiet qui corrompt 

OT 


Voit eft vne 
paíTion, 


L'agent & 
le patient 
font eufem- 


ble, 
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| ll | le fentiment de la veué, comme lors T 
IN que nous oppofons nos yeux aux ra- el 
B | ions du foleil: il eft. donc tout cui- ch 
E dent par celà que, perfonne ne peut ju 
| Mu charmer par les yeux à raifon del ob- eil 
| AIR jet. on ne le peut faire auffi à raifon Wu 
| "MI dela puiffance qui eft en eux ; laquelle nt 
| 111 | foit qu'elle foit. paffiue fuiuant ce que ne 
|I Nulle puit. dit Áriftote que tout.fentiment eft. J Iii 
EU eui ene crane pafion quant à organe, Wi 
B charmer,  ainfi qu'expofent les interpretes : {oit a 
| La je qu'elle foit. actiue entant qu'elle loge el 
B &: comprend. les efpeces ; ainfi que ] t 
| "| l'enrendent: T hemiftius , Simplicius di 
M | | & fainét Thomas ; fi eft ce que le le 
m charine ne peut eftre dardé par la Br 
| P vcuc, non point premierement en+ | Q 
na tant que telle puiffance eftactiue, car || © 
Ariftote. en fon liure des chofes di- “| y 
uines:a. dit que la puiffance actiué | (, 
eftoit:le principe & motif de chan; || à 
er. vné autte. chofe‘entant qu'elle h 
cft autre . or eft il que. tant fen-faut À | 
M que:ila veuë change rien, que plusec 4h | 
19 ul toft ,ainfi que nous difions elle eftal- | , 
Ó terée &éhangéeparlaghofe veué,d'au- || 
| tát que felonArift.lc (entimét ne fe met | EE 
poinren acti de foi-méfme, mais par | : 
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la chofe qui luy cft propre : que fil 

eft ainfi il ne peut agir fur les autres 

chofes mais elles agiffent bien fur 

jui. La veué ne peut auffi rien faire 

entant que fa puiffance eft paffiue, 

càr comme. dit le Philofophe au 
premier de la generation , le fenti- 
ment fe faiten receuant & comprenát 
l'efpece, & tandis qu'il la reçoit del'ob- 
ietil ne peut ietter aucü charme fur les 
autres. d'autant que les efpeces vifibles 
eftans diffufes & efparfes par l'obie& 
& receuës en la partie propre à voir, 
elles accompliffent l'action de la veué: 
le fens de laquelle fileft pafif , il cft 
aifé à tuger quil ne peut charmer ; 
que fil eft atf il ne peut faire autre 
chofe que comprendreles efpeces , & 
par confequent ne nuire par aucune 
forte de charme.& c'eft-la ce qu'enten- 
doit fainétAuguftin quand il difoit que 
la congnoiffance des chofes f'engen- 
droit de l'obiet &de la puiffance qui eft 
és fens;dont il fenfuit que la veue n'en- 
gédreautre chofe quvne cónoiffance. 
Je diray bien plus, c'eft quencor quela 
veüe:peuft pouffer & darder fur les 
autres les efpeces qu'elle reçoit , fine 
OQ il 
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pourroit elle toutefois charmer alors: 
car comme nous auons defia dit Tef- 
pecen'eft pasla chofe mais feulement 
la trace & le fimulacre d'icelle, qui. eft 
defnué de toute forte d'action ( ainfi 
que Themiftius & Alexandre difent) 
& ne fert quà exciter les yeux à voir. ce 
quife confirme par ce que la veüe eft 
vneaction demeurante & non paffan- 


La veut eft cc bon fubiet en l'autre: car par l'action 
immanente. paffante il fe fait toufiours quelque 


chofe qui demeure l'aétionreftant finie, 
comme le baftiment d'vne maiíon e- 
ftant paracheue , la maifon demeure 
baftie, ainfi qu'Ariftote dit en fes Ethi- 
ques: mais fi toft que la veüe ceffe il 
ne refte aucune trace d'elle, comme 
Alexandre & Ariftote confetfent, & 
par tant fon action eft immanente & 
ne peut rien jetter ni exercer fur les 
obicts extericurs. Etnous ne pouuons 
(ce que toutefois Ian de Gand à pen- 
fé ) faindre vn fens agent qui exerce 
vne action paffante fur quelque fub- 
jet: car comme ainfi foit que la lu- 
miere produife realement & de faiét 
les couleurs; la chaude exhalaifon en- 
gendreles odeurs, le mouuement lo- 
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cal frappant & faifant retentir l'air, foit 
çaufe des tons & des fons ; l'humeur 
qui penetre le nerf du gouft & la lan- 
gue,excite les faucurs;les qualitez tou- 
chables efmeuuent & efueillent le tou- 


chement;il eft aifé à connoiftre que Le ensaget 
eft deietré 
des Philof, 


tel fens agent eft fuperflu, comme auffi 
il eft deietté de l'efcole de tous Peripa- 
tetiques.il nc peut donc rien fortir des 
yeux qui nuife & endommage. Et có- 
bien que Platon ait dit que la veuë fe 
fait par la clarté qui eftincelle & fort 
des yeux en facon de rayons, laquelle 
puis apres trouuant le fimulacre des 
chofes elle les porte à la veué ; fi eft:ce 
qu'Ariftote nadmet aucunement celà, 
ains il reconnoift la lumiere comme 
nebougeant dela maifon & naturelle 
aux yeux, & non pas pour fortir hors 
d'iceux & fe renforcer parla rencontre 
d vne lumiere exterieure; veu que mef- 
mes ft cefte lumiere qui eft propre & 
familiere aux yeux fortoit, elle feroit 
*debilitee par l'exterieure: mais telle Ju- 
mierc eft conftituée és yeux tant pour 
.temperer & modererla lumiere extc- 
rieure qui eft fort vehemente,qu'afin 
“que les yeux recoiuent la facon & me- 


Platon; 
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"I fure de la forme des chofes fenfibles; 
air Et nous n'auons pas faute de preuues 
| & raifons pour impugner que tels 
rayons fortent & (ailliffent hors des 


M | lneforzo YEUX. car premierement fi quelques 
e «uns rayons rayons de clarté en fortoicnt , nous ne 
IN des JEUX verrions pas moins és plus obfcures 
M MI tenebres.qu'en plein iour,& nous n'au- 
1 rions que faire dentre-deux (comme 


DE dela lumiere exterieure) ny detuni- 
HE . quesoucoéffesàléntour des yeux: & 
| quand l'vne de ces chofes féroit abfen- 
te où corrompuë,la veuë ne feroit au- 
cunement empefchée , pour-ceque la 
lumiere interieure fuffroit.etiln'yau- 
roit pas grande difference dc regarder 


DE STE ee 


{es voifines & reculées feroient veués 
d'vne mefme forte & foubs mefmes di- 
menfions & figures; d'autant que la 
lumiere naturelle feroit couenable aux 


que le temps feroit véteux & orageux, 
th uM fi toft que. la. lumiere feroit.pouflée 
Inm hors,elle feroit fecouffe & agitée ça & 


con de pyramide ou d'vn triangle; (A 
ainfiilarriueroit quelquefois qu'onne 


14 


| de loin ou de pres,pour-ce queles cho: 


| | | vnes & aux autres. d'auantage durant Ml 
r 


- Jànnommément celle qui feroiten fa-- 
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verroit point fi la veué eftoit comple- 
te & parfai&te parl ellancement & for- 
tie delalumiere; & ce principalement 
pour-ce que les rayons ne font pas 
d'vne telle grandeur qu'ils fe puiffent 
tellement dilater qu'ils enuironnent 
& comprennent en vn moment de 
temps tant & de fi grandes differences 
des-chofes: car puis que toute action 
& pañlion fe faict par vn mutuel attou- 
chemient. les rayons vifuels ne pour- 
roient atteindre aux chofes vifibles 
qui feroient fort reculécs , comme au 
ciel & aux aftres. Outre celà cefte fa- 
con de fentiment repugneroit à tous 
les. autres lens lefquels exercent leur 


L'action & 
paffion fe 
fait pat vn 
attouche- 
ment. 


action. en reccuant &.: compre- . 


nant les cfpeces des chofgs & non 
pas en. pouffant & dardant hors de 
foy. quelque chofe, que fi celà fe 
faifoit ainfil'aétion dé la veué feroit 
debilitée à caufe d'vne fi grande fail- 
li& de rayons , car d'autant que la 
vertu du fentiment fe contregarde 
& conferue en la chaleur, fi tant de 
rayons fortoient toufiours à la fou- 
le hors des yeux, lapuifance de voir 


Chaleur 
garde du 
(entimenr, 
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deuiendroit froide , & en cefte forte la 
veuë feroit deftituée de fa vertu , ainfi 
qu'Alexandre demonftre fort bien en 
expofant Ariftote & difputant contre 
Platon. Au refte prenons le cas quil 
forte des rayons des yeux , qui eft-ce 
qui les accompagnera & conduira iuf- 

ues à la chofe veué? participent-ils de 

l'vfage de raifon? & fils paruiennent & 
touchent à la chofe veué, comment 
pourront-ils rapporter aux yeux les ef- 

peces quils ont veuës & touchées? ot 

telles efpeces de couleurs fe peuuent 

affez dilater & efpandre fans autre Íc- 

cours que dela lumiere exterieure. Ie 
penfeauffi que celà eft faux quon attti- 
alexsdrele DUE à Alexandre le Grand quil voyoit 

Grand,  aufli bien la nui& que le iour: car il 
m'eft auffi maintefois arriué de nuié&t, 
qu'eftant en mon liét & ayarit tout le 

corps & principalement la tefte cou- 
uerte delinges & de draps, tellement 
que toutes chofes fenfibles & vifibles 
eftoient hors de deuant moy , il me ‘ 
(embloit toutefois aduis queie voyois 
et force couleurs perfes , verdes rouges, 
wncbres. jaunes, blanches, noires & détoutes 
autres fortes : laquelle forte de veuéne 








































OV ENCHANT. LIV.II. 221 
peut eftre aucunement attribuée aux 
fens exterleurs, & pour cefte caufeiela 
penferois fainte & imaginaire,comme 
auffi fait Alexandre Aphrodifée fur le 
premierliure del'Ame. car cenefont 
paslà devrayés couleurs ny refplen- 
diffemens , mais feulement vneaction 
de l'imagination, comme eftimeauffi 
Philoponcau 3.de l'Ame. dequoy no* 
pouuons rendre vne telle raifon, à fça- 
uoirquapres que l'imagination a efté 
fort excitée de quelque chofe fenfible 
enfemble auec le fens exterieur, elle en 
garde l'effigie & le fimulacre la chofe 
cftant abfente; tel fimulacre eft caufe q 
nous voyons en pleines tenebres di- 
uerfes couleurs , ny plus ny moins que 
nous faifons quand nous auons trop 


- long temps tenu noftre regard fiche 


fur quelque trop claire & vehemente 


lueur,comme donne à entendre Arift. 


en fon liure du fommeil & dela veille, 
et celà n'eft feulement veritable quant 
eft des couleurs, mais auffi prefque 


SOUS | 
d vneinfinité de chofes ; car quand fur Les ses 
jouf nous faifons quelque chofe foi- nentles vi- 


gneufement ou que nous traictons fe- 
ricufement de quelque propos, les 




















































MI 222 DES CHARMES. | 
ld fpe&res & fimulacres de telles chofes 
P Íc prefentent de nui& à nous, & arra- 
n chent quelquefois de noftre efprit vne 


Ti | voix pleine de cris & de troublement, P. 
M | Que fi quelcun vient à demäder pour- Hi 
NI quoy nousn'auons pastoufiours.cefte — | x 
j i vifion imaginaire des couleurs, mais ar 
JN li | feulemét quäd nous auôs lôguemét& | P 
|i | fixemét regardé quelà (ubiet reluifanr, ei 
um ou verd,ou rouge,ou autre dauire cou il 


leur;nous refpôdons que c'eft pour-ce 
que duranttel efpace feulement,l'obiet 
{enfible fait vne forte & veheméte im- 
preffió en noftre cfprit, & que par ainfi 


| 

| 

| 
| | fi toft que nous fommes retirez de n 
m l'obieé& fenfible lcs efpeces qua rete P 
| nués l'imagination efmeuuent & cf- Ô 
| ucillent grandement la vertu imagina- p 
M uu tiuc , de forte que encore que nous Q 
1! ayons les yeux fermez il nous femble po 
n ' aduis que nous voyons tout verd,rou- n 
M ge ,outcint de quelque autre couleur Qi 
n telle que la veué l'a confideréc. fuy- , f * 
WI vant quoy Ariftote dit que l'imagina- i 

|. ion eft fémblable aü fentiment d 

I d Imginatib tion eit iembiabic au ientiment da aus ( 
femblable tant quec'eft-ellequifaitlesapparéces. 8 ! 
aux {en deschofes femblables à.cellesquere-: 8 t 


prefentele fens, Et nousnattribuôsau 
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fens exterieur autre connoiffance que 
lintuitiue,c'eft à dire que celle qui pro- 
uiét du regard actuel;car fila veüe pou- 
uoit voir la chofe vifible eftant abfente 
il faudroit par mefme moyen luy attri- 
buerla connoiffance abftractiue,c'eft à 
dire qui fe fait fans voir, mais fculemét 
pour fe propofer quelque fubie& en 
l'efprit; ce qui abhorre grandement nó 
feulement de l'opinion detousles Pe- 
ripatctiques mais auffi de l'experience 
ordinaire. Et nous ne pouuons pas di- 
re dece GrandAlexandre ce que Pline 
raconte de la nociluque ou efclcre- 
nuict(qui cft vn ver qu'on voit princi- 
palement en efté,les bleds eftás meurs 
& prefts à moiflôner) ny ce qu'il dit du 
potiron,des bois vermoulus & pourris 
qui engendrét des vers reluifans, & du 
poiffon nómé láterne,efquels Sofigene 
precepteur d'Al:xandre Aphrodiféc 
difoit qu'il y auoit vne nature celefte, 
comme rapporte Themiftie (ur les li- 
ures del'Ame.Arift.confeffe G ces vers 
cíclere nuits n'ont point de nom, eläls 
vne humidité feft concreéc par la pu- 
trefaction & fuperfice d'vn corps cor- 
rompu ; & quen celte humidité vn 


Quelle cô- 


noiflance à 
le {ens exte» 
ricur, 


Plines 


Opinion de 
Sofigenefur 


les vers qui 


cui e(claitét 


de nuict. 
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feu fort debile qui y eft retenu fecori- 
tregarde & fai& fortir vne petite clar- 
| té. Ortoutainfi quetels animaux re- 
dbi coiuent des bois pourriz vne diuerfe 
M | i maniere d'efclairer que la noftre & cel- 
Ep le du Soleil; auffilhomme differe de 
i tous autres animaux qui ont des yeux 
li & qui voyét de nuict,comme du chat, 
hibou(appellé noétua des Latins) & au- 
tres.auffi nous ne deuons pas tracer ny 


m lon les proprictez qui font familieres 

| & naturelles aux beítes , d'autant quil 

| eft bien reculé de leur nature & qu'on 

| trouue entr-eux vne plus grande diffe- 

| rencequeconuenance. Quant eft de 

| ce qu'on dit & fait-on courir par tout 

up n . du Bafilic ie le penfe cftre ridicule; à 
| | uu ac pur fcauoir qu'il face mourir tous ceux fur 
Jr lefquels il aura ietté fon regard plein 

| | de rayons venimeux qui luy fortent 
des yeux. car prémierement icftime 

que tcl animal ne fe trouue point, & 


ceft (clon l'opinion du vulgaire: en a- 
pres encore quil fetrouue, il ne peut 
In i pas nuire par fes efprits vifuëls, mais 
JL IM Ud bien par favenimeufc haleine rendant 
Al just & dar- 





remarquer la proprieté delhomme fe- 


ue ce que les Philofophes en ont diét 








| turel & familier de contenir en foivn n 


| ‘que par vne continuelle intention qui 
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par fon fifflement vne peftiferée exha- 
laifon. & quant à ce qu'on dit quil 
meurt incontinét fil f'eft regardé dans 
de Peau ou en vn miroüer , il nc peut 
eftreaucunemét vray.tant pource qu'il 
ne peutfortir aucuns efprits des yeux, f 
dps pource que encor que nous con- nal 
effaffiós qu'il en fortift d'aucuns, ils ne 
feroient pas dommageablesau Bafilic, 
pourccquon tient que celà luy eft na- 


Le Bafilic ne 
fe tuë, 





venin néauec luy & qui le nourrift. Et 

i| ne faut pas inferer quece Bafilic fe 

trouue, pourceque l'hiftoire facrée en pio e 
fait mention: car c'eftla couftume des oie dia- 
faintes lettres de confirmer ce qu'elles ble és fins 
pretédent feruir pour l'inftru&ion des 5'*** 
hommes, fuyuantle commun dire de 

tous: or pour ceque chacun tient pour 

certain quil fe trouue vne befte nom- 

mee Bafilic, pour cefte raifon les Do. 

Geurs facrez vfurpent & prenent ce 

ferpent pourle Diable. lequel pource- 


eft fon ceil venimeux ne ceffe de vou- 
loir nuire,& amene parce moyen vne 
infinité dhommes à damnation eter- 
nelle, pour ce quauffi il feft tué foy- 
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mefme par cefte mefme intétion quäd 
il feft priué dela diuine grace eftant fi 
Wn outrecuidé que de fattendre & vouloir 
a qu'on la luy eflargift pour fes merites 
TM & non parla faucur diuine , pour cefte 
| IE caufe on dit que le Bafilic tué tous 
nt ceux quil regarde; & qu'il fe caufe lui- 
M meímela mort filfe mire fur quelque 
| | chofe.cat cet ennemi du genre humain 
Un Satanaiant contemplé de trop pres fes 
id dons naturels eíquelstout ainfi qu'en 
vn miroüer reluifoient les efpeces de 
toutes chofes , ilcommença à bouffir 
d'arrogáce quile fit creuer & tuer foy- 
Naiffance mefine.Quelques vns forgent l'origine 
Age & naiflance du Bafilic en cefte forte, 
auxcogs, aíqauoir que quand vn coq comméce 
à deuenir fort vieil (ce quiaduientau 


À vn œufaux plus chauds mois de l'efte, 
di qui feft formé de l'excremét pourri de 


| I fort difficile à croire,veu que perfonne 
| ne vid onc tel animal. Quant eft des 
coqs qui engédrent vne extreme dou- 


fcptiefme ou neufiefme ou au plus tard || 
le quatorzieímean de fon aage)il pond | 


4t {a femence ou d'vn ord & bourbeux | 
n. amas d humeurs,& de cet œuf pluficurs: 
n penfentquele Bafilic naift , ce qui eft || 































































leur aux lions en les regardant feule- 
ment, ainfi que dit lc Poéte Lucrece: 
nous difons à celà que nous n'ignorós 
aucunemént quil n'y ait vn confente- 
ment & diflenfion entreles animaux, 
comme i'ay yeu maintefois de laBelet- 
te, laquellé en pleurant atneremient & 
en defpit qu'elle en ait fe iette & eflance 
dans le gofier du crapaut pour eftre 
dcuorée: mais delà nous rie pouuons 
pas tirer En confequence ny demon- 
ftrer la propricté, de l'homme qui eft 
bien diuerfe detcls animaux & ly trou- 
ue vne plus grande diffemblance que 
conformité, Quant eft de ce qu'on dit 
desLoups qui priuent devoix & de cry 
ceux qu ils ont veules premiersjie côte 
celà.entre les fables : & d'autant que 
celà eft entré en l'opinion du vulgaire 
ic penfeaüffi que Virgile füiuantla po- 
pulaireopirió a vié de cet hemiftiche: 
=. Lüpi Morin videre priores. 

Le Loup Mors 4 appercem 
(00 Premier que d'eflre de luy eus 

; Ou bienil fe peut faire queceux qui 
ont aperceu le Loup tout foudain & à 
l'improuifte ; tombent en vnegrande 
peurà caufe du regard de fes yeux blue- 

1} 
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Comme les 
coqs tour- 
mentertleé 
Lions. 


Sile Loüp 
enrouéceux 
quila veus; 
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228 DES CHARMES 
tans & efpouuantables : & pource que 
le froid naift dela crainte, & du froid 
vient l'empefchement des membres & 
conduits & tout le corps fen change 
prefque, delà il fe peut faire que la for- 
tie dela voix foit empefchée. D'autres 
difent que les Loups fe foulent tant & 
fe rempliffent le ventre de viandes fi 
pourries & puátes que de leurs narines 
& gueule il fort toufiours vne perni- 
cicufe & infette halaine, laquelle gafte 
peu à peu l'air & va toufiours en auant 
iufquà ce quelle touche les hommes 
qui les regardent,& en cefte façon elle 
. Jeuroftela voix . laquelle opinionne 
; m'agrée pas pour beaucoup de raifons 
queie laiffe maintenant afin den'eftre 
LA Torué trop prolixe. La tortue auffi ne couue 
FA pas fes œufs auecles yeux, mais elle les 
regarde feulement pourles conferuer 
& empefcher qu'aucune chofe ne leur 
nuife, & non pas pour les efchauffer de 
fon regard. car la chaleur dela terre 
eft (uffifante pour faire eclorre les pe- 
tits , comme on void es laizardes & 
autres animaux qui font des œufs,& 
principalement €s poifions, les œufs 
defquels font couuez & efclos en l'eau. 
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Nous ne fommes auffi en rien efmeuz 

de ce qu'on dit des femmes qui ont. 

leurs fleurs,que fi elles regardent quel- 

que miroüer bien clair & poli, ellesle 
couurent & tachent d'vn nuage fan- 

glant par l'eflancement de leurs yeux: 

car nous auons prouué que la veué ne s; Je regard 
fe fait pas parle dardement des efprits. des E 
vifuels, mais par la receptió des efpeces PAPE A 
vifibles. que fi nous confeffions que «ss. 
tels cfprits fortent des yeux,comment 
eft.ce qu vne fi grande abondance d'ef- 
prits pourroit fortir ? & fi onles pouf- 
foit hors quand on regarde ententiue- 
ment quelque chofe , lesanimaux ne ' 
viuroient gueres,attendu que l'ame ne 
peut demeurer au corps fans efprits, 
Dócqucs cene font pasles efprits que 
iettent les yeux qui tachent & enlai- 
diffent les mirouers , mais pluftoft les 
vapeurs qui fortent de la bouche & des 
narines, comme pourra connoiftre ce- 
luy qui le voudra experimenter.. Ou 
bien files yeux tachent les mirouers;ce 
n'eft pas par les efprits qui fortent dela - 
fubftance des yeux, mais par les hu- 
meurs qui procedent du cerueau & de- 
coulent parla circüference dela boite 
P aj 
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des yeux. & ie penfe que ce qu'en à dit 
Ge fe Atiftote touchant cefte matiereil l'en- 
c&munique tendoitainfi. Nous ne nions pasauffi 
iia quela:chafficufeté des yeux ne puiffe 
jn eftre communiquée à l'œil d vn autre, 
& lentacher d'vne pareille maladie, 
mais nous difons que ce n'eft pas la 
veué qui caufe celà,ainsleviee & mal 
MUS qui eft en l'œil. Quant cít du mu- 
ruxwep  tüelregard des amoureux nous y ref- 
aufe de pondons que fi quelcun vient à deuë- 
l'amour. rent rechercher qu'elle eft la caufe 
de l'amour , il iugera incontinent 
quil nela faut pas rapporter aux yeux. 
car le regard de la chofeaimée n'offen- 
fe ny infe&e aucunement: l'efprit de 
l'amoureux,mais feulement fon propre 
amour (queiene nommeray folieen- 
ragée,) d'autant qu'vn chacun eft caufe 
de (à maladie & defa faute . Car l'a- 
moureux.ne met pas en fon imagi- 
nation: l'amour de celle quil ayme 
mais feulement l'effigie & fimulacre 
de la beauté qui eften elle; , & fon- 
geant, penfant & repenfant en cefte 
belle idée illa iuge plus belle & plus 
parfaite qu'aucune autre . & par 
ainfi tel amoureux neft pas tour- 
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menté pour ce quil cft regardé de la 
chofeaimée , mais bien pour ce quil 
la voit & contemple & l'aiant veu illa 
prife plus qu'il ne doit.Cefte contagion 
d'amour depuis qu'elle fort de l'imagi- 
nation & fe faifift des parties de toutle Renan fe 
corps, ne fe fuit ny guarift pas aifement 555 de 
fi premierementle vice & maladie de l'efprit efi 
l'efprit n'eft deraciné & chaffé, comme chafée. 
Lucrece & autres Poëtes difent. Or 
que ce ne foit pas leregard de l'aimée 
qui met en diuerfes phrencfies & priue 
l'amant de raifon ,mais pluftoft la (ale 
cupidité qui cft cn l'efprit d'iceluy ; il 
cít aifé à voir plus manifeftement en 
ce. quil fen trouue plufieurs lefquels 
fcit qu'ils regardent ou qu'ils foient re- 
gardez, nefont iamais efpris ny tour- 
mentez dvne telle folie.que files ef- 
 prits ou raions qui fortent des yeux de 
la chofe aimée auoient la vertu d'altc- eus 
rer & tourmenter vn chacun, ils en- ad doe 
gendreroient vn mefme cffet en tous silence 
hommes: mais puifque nous voyons WOES 
vac infinité de deChonneftes amans |... 
ictter leur veué für vne mefme femme 
delaquelle ils font auffi regardez ; & 
toutcfoisils ne reçoiuét ni ne trouuét 
| Pu 
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rent aucune part en fon amour pou- 
toutes telles ceillades , delà vient que 
ie raporte l'amourà la deshonnefteté 
de l'efprit & nonau regard. Car ienat- 
tribue pasau charme qui fort des yeux 


"Zorobabel ce que cet effeminé Zorobabel endu- 


embabouint roit. jonominicufement d Apame {a 
dc l'amour 2, b 
d'Apame concubine, laquelle le foufletoit fans 
fille deRap- en eftre reprife ny tancée deluy, & nó 
face, i 
qu'elle luy oftaft de deffus la tefte fon 
diademe & le pofaft fur fes cheueux 
feminins:&fabaifloit tant qu'il facom- 
modoit à fon ris fil la voioit rire , & 
pleuroit fil la connoiffoit eftre cout- 


roucée , & la flattoit & tafchoit de luy - 


fatisfaire fil aperceuoir qu'elle fufttant 
foit peu offen{ée , inf que raportc 
ofyhe,  lofephe en {es liures des Antiquitez: 
mais ie dis que celà prouenoit d'vne 
defbordée volupté & concupifcence 


qui le tranfportoit & filloit fa rai- - 


Amours de fon. Ainfi quand. Dauid fe pour-- 

Dad & menant par les plus hautes galeries 

Ber(abce, 2. ala : 

Rois r.cha, Q6: doni alais , vid Barfabee femme 
d Vrie qui eftuuoit & lauoit fon corps 
dans vne fontaine , & qu'apres auoir 


feulement il fouffroit celà, mais auf 


longtemps contéplé fesbcautez dedás 
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l'eau il en deüint extremement amou- 
reux, celà ne prouint pas de charme, 
mais d'une fale concupifcéce à laquel- 
le il donna confentement & fy aban- 
donna, Lemefmefe doit dired'Am- ne 
mon fils de Dauid, lequel eftant paf- 4Ammon 
fionné de l'amour d'vne fienne fceur du 
nommée Thamar fort accomplie en 13. ' 
beauté,commenga à faire le malade,& 
peu apresil la print par force : & quel- 
que temps apres il conceut vne telle 
haine contre elle,que l'amour quil luy 
auoit portée n'eítoit point fi grâde que 
fa haine.Q ue diray-ic de Salomon qui dns 
cftoit fi embrafé & tranfporté de l'a- fimmes, 
mour des femmes que pour leur obeir 3-Rois 1. 
il adoroir les idoles & facrifioit à leurs 
faux Dieux, nonobftant que fon incô- 
parable fageffe luy mit deuant les yeux 
quil failloit lourdement? Il en faut pé- 
fertout de mefme des autres qui fe fot 
laíchement laiffez aller aux femmes, à 
fçauoir qu'ils n’ont point efté charmez 
‘ny defbauchez par le regard d'icelles 
mais par leurfale appetit. Ie penfeauffi propreté 
que ce quon dit de l'oyfeau nommé A us 
Auriot eft fabuleux; car ie ne fuis pas fi AE m 


credule que d'adioufter foy à tout ce 














Vieilles g&s 
faulfement 
eutàchez de 
charme, 
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qu'on dit ou efcrit dela cachée & fe- 
crette vertu des chofes. quoy quece 
foit nous ne deuons pas pefer la nature 
& puiffance des hommes fclon la pro- 
prieté qui eft és beftes brutes,veu quil 
ya vne grande differenceentr-eux có- 
me fouuent nous auons defia dit, Quàt 
eft des femmes & vieilles gens, on ne 
leur peut attribuer par fur tous autres 
cefte forme de charmer parles yeux: 
car leur taye ou coëffe deuient firidée 
ar la vieilleffe queles vns ne voyent 
nullement & lesautres fort mal & bien 
peu; & ce d'autant qu'vne infinite de 
maux & incommoditez les afliegent, 
comme de groffes rides & tayes dou- 
blées qui efpoififfent & debilitent la 
veué: auec celà l'efprit vifuël ne leut 
decoule pas en telle abondáce du cet- 
ucau fur la prunelle comme il auoit de 
coüftume en ieunefle,ce qui les empef- 
cheaffez de voir fis parler de plufieurs 
autres obftacles. Que fitelles vieilles 4 
perfonnes ne voyent guere, & qu'ils « 
pouffent de foibles & petis efprits de 
leurs yeux , il ne fe peut faire quvne 
grande puiffance de charmer logeen 
Jeur regard.autant en eftil de ceux qui 
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font triftes & maigres; car encor que 
lesefprits & rayons des yeux euflent 
vac telle vertu que fauflement on leur 
| attribué, fi eft-ce que pour-ce qu'ils 
| font dvne nature feiche à caufe dela 
penurie & difette d'humeur qui decou- 
le du cerueau,ils ne peuuent en aucune 
fortenuire ny enforceler. Ceuxauffi . 

. Si les yeux 
qui ont les yeux pers , ou verds, ou de an. 
diueríe couleur , ou deux prunelles , & tcs, char- 
en icelles l'effigie dvn cheual ou d'au- °°° 
tre chofe, ne charment pas pour-ce 
pluftoft: car cefte diuerfité de couleurs 
procede du meflange del'humeur qui 
domine, ou dela chaleur ou de toutes 
deux, ainfi que dit Galen. ce meflange 
fe fai&t en lataye quieft de couleur de 
corne, & qui fc trouue feulemét és hó- 


-R mes, ainfi qu efcrit Arift. Que finous L'enforcele; 


péfons quequelques-vns nuifent tant ment des 
parleurs ceillades que les cheuaux en els ks 
deuiennét maigres &peris,les bleds en debeo: 
{6t defpouillez de grain & fruftrét l'at- 


| ' tétedu laboureur,les arbres en deuien- 








| 
| nentfeiches, le beftiail en eft priué de 


| lai &4 tant d'autres fortes de calami- 
| tez en prouiénét,nous abufons bié; car 
| celà ne doit eftrereietté fur la nature 
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Ju des yeux mais fur la puiffance des Dæ- 
TN mons,lefqucls dardent vne qualité ve- - 
| Mi nimeufe & contraire à la chofe quils 
E veulét defaire. cefte qualité corrompt . 
E les humeurs & les empoifonne feule- 
1M | ment par fon odeur & par la vapeur 
M qui fort des chofes qui y font meflees; 
| & en telle forte engendre telles mala- 
n dies en toutle corps quc tant fen faut 
TM Les mede. quel'addreffe & experience des mede- 


‘M eins ne cô- cins Jes puiffent guarir que mefmes ils 
noiflent rié - 












| 
| dpa nifefte qu'il ne fe peut faire naturelle- 
| e Dxm65: ent, pour-ce que nature parfaiét fon 
| a&ion en vn grand efpace de temps & 
| non en vn moment, & n'a de couftume 
: | d'offenfer ny tafcher à deftruire ce qui 
| | eft pour l'vfage delhomme,comme les 













"m grains,les arbres & le beftiail; & toutc- 
WU fois ceux qu'on penfe nuire parla veue 
n font perir tout ce qu'ils veulent d vn 
B (cul & prompt regard fans delayer au- 
AN cunement. Dont il fenfuit que cefte 


premiere & feconde cípece que nous 
auons mife au 2.chap.de celiure: d'au- 
tant que ces chofes (ainfi que dit Ifi- 


mud ds maladies D y cÓnoiffent rien. ce qui efttoutma- - 


LUI forte de charmer doit eftre reduite à la' ' 


dore & fain& Thomas le confefle en | 
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beaucoup delieux) prouiennent de l'a- 
&ion des dæmons & mefchanceté des 
forciers: & toutes les autoritez parlef- comm. 
quelles on demonftre & prouue que le doiuent en- 
charme fort des yeux, doiuent eftre “ne. les . 
entenduës en cefte faco. I arriue quel- quiapprou- 


: y : uétles ceil- 
quefois queleshommes & enfans qui, chare 





| font d'une nature imbecille & à traucrs mèes, 
| lefquels vne infe&ion & mauuais air 
| penetreaifement, font corrompuz & 
| offenfez parla veué & quelque exha- 
|. laifon. car des corps fordides & pour- 
| ris & qui font mal difpofez il a de cou- 
| ftume de fortir vne vapeur puante & 








| defagreable ny plus ny moins 4 d'vn 
;| mareícagebourbeux , & telles vapeurs 
approchent dela nature du venin: ce 
| quiarriue quand quelcun ayant la pe- 
*| fteoulaladrerie ou quelque autre ma- 
| ladie contagieufe gaíteles autres: mais 
| celà ne fe doit pas nommer charme 
| maiscontagion. Or tels efprits & ha- 

| leinespourries & corrompues n'obelf-. Charme 

! Yent pasà la vertu du corps, & n'offen- diffare de 

| fent pas. pluftoft vn certain homme *?^ "7 

'| quvn chacun qui fe rencontre fansen 
IQ faire choix ny difcretion ; car fil'halci- 


| 


| he obeifloit à la vertu du corps,& que 
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nature la peuft gouuerner & conduiré, 
iamais clle ne fouffriroit qu'elle fe con- 
uertift en corruption.& il n'eft aucune: 
nement vray- femblable que nature 
n'ayant fceu affranchir de pourriture 


m | l vnebonne & profitable humeur.ellela 
n puiffe gouuerner & pouffer la part ou 
qM elle voudra depuis qu'elle eft corrom- 


t püe & nuifante, etàla verité fil'halei-. 
Wm ncauoit cefte vertu que de fe tranfpor- 
M1 ter en vnlicu prefix & determine & a- 
uec celà faire ce qu'on luy comiiande: 
roit,vn chacun l'eftimeroit participáte 
de raifon;& fi elle eftoit animée, ie 

ourrois alors côceder que telles cho- 
fcs fe font par les efprits qu'elle poufle; 
mais d'autant qu'elle eft fans.ame & 


ils ne peuuent eftre portez à he cer- 
. » 

M tainechofe pour l'offenfer: que fi tou- 

n - tefois celà fe fait,on le doit atuibuer 

d | aux Dæmbns,comme nous auons dit. 


phu offéfez d'v- Vend & 
| necœillade Ou de bdo vieille,les tendres enfás 


courroucée qui font fubiets à maladies font tant 
cfpouuentez qu'ils en demeurent ma- 
lades, laquelle caufe encor qu'elle ne 





n'ont aucü qui les guide pat leut voye, ^ 


Ai Commeles Il aduient quelquefois que parles his, 
d enfans font deux regards d vn homme courroucé 
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merite le nom de charme , toutefois 
puis que l'opinion du vulgaire cft telle, 
nous J'auons affignée pour la fixiefme 
forte de charmer. 


Que letouchement ne fait aucun charmes 
Go est fatisfarét aux varfons egy 
exemples de ceux qui. fou- 
Jhennent le con- 
trae. 


Cuar X. 


"X LEXANDRE Aphro: 
No 7] . , 
UPS) difce le premier d’entre 


les interpretes d Arifto- 


£y 
^ 


c ^ te,baillant la definition Definition 


PA CCNFOD duTouche- 
DN du louchemét dit; que o s 


ceft vne deprehenfion & recepte des - 
chofes palpables qui fe faiétlors que ce 
qui a la vertu de toucher & manict 
fapproche dela chofepalpable. Ari: 
ftote en plufieurs endroits di& que ce 
 fens eft neceffaire à tous animaux; car 
il faut que tout animal ait connoif- 
fance des chofes dont il eft coms 
poíé: or d'autant qu'vne iufte pro- 
portion des quatre premicres qualitez, 
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à {çauoir du chaud, du froid ,de T'ha- 

mide & du fec, eft en chaque animal 

pour-ce qu'il en eft compofé; delà viet 

que pour-ce quele fentiment dutou- 

cher faddrefle pour connoiftre telles 
chofes il eft fort neceffaire à tous ani- 

maux. Et comme cetouchement eff le 

À rincipe de la vie animale, auffi lafin 

P dE on i; dela vie y gift (clon Ariftote;car tandis 
comméce- quildure & fe peut exercer, la vie eft 
RS fn toufiours fauue;mais eftant ofté & per- 
' duilnerefte plus de vie.Au refte il faut 

que toutes chofes qu'on luy reprefen- 

te foient prefentes ; cat le touchement 

ne parçoit nullement celles qui font 

abfentes. Si doncla charge & office du 


touchement des animaux efttelle que- 


nous venons de dire, & que nature l'ait 

donné pour le falut & non pour la rui- 

ne de tous viuans , on doit reietter l'o- 

pinion de ceux qui ont dit qu'il eftoit 

doüé d'vne puiffance charmereffe. 
Qucfilhomme pouuoit charmer par 

ot ds fon touchement, il faudroit quil euft 
couchemér, Cefte force;ou par la puiffance de tou- 
cher qui eft en luy , ou par quelques 


particuliers inftrumens de fon corps, - 


ou qu'elle fuft caufée par les viandes 
dont il 
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dont il fenourrift. Nous monftrerons 
à veué d'œil que l'homme n'eft aucu- 
nement apte à charmer en aucune de 
ces trois fortes : & pour commencer 
par la premiere , nous difons que le 
touchement foit quil ne foit quvn ou 
quil y en ait plufieurs ( voire autant 
quil fe trouue de contrarietez toucha- 
bles)ne peut ietterle charme en aucu- 
nc facon. De pareille forte, foit que la 

| chair foit propre à receuoir les qualitez 

touchables & ait en foyla faculté de 
toucher, foit qu'il y ait quelque autre 
chofe interieure qui les recoiue ; foit 
que nous concedions que la chair eft 
vn fcníoire. femblable aux oreilles, 

aux yeux & aux narines, & qu'au dedás 
ily ait vn autre corps qui face l'office 

de fentir;foit qu'on attribue au toucher 

deux fenfoires , àfcauoirle cueur & le 

cerueau,le cueur commele commen- 

cement, & le cerueau comme l'acom- 

pliffement, ainfi qu'Algazel eftime: fi Algazel 
eft-ce toutefois qu'il ne fe peut faire 

quele charme fexerce par tels moiens. 

dautant que le toucher eftant diuers 

il a auffi vne diuerfité & multiplicité de 

difpofitions., & en quelques parties 


Senfoite du 
toucher, 


























































242 DES CHARMES 
auffi vne particuliarité , qui le ren- m 
dent propre à receuoir tant de con- 4 " 
trarictez , comme dit Philopone far 4h, 
___ lefecond de l'Ame.les diuerfes difpo- | à 
LA fitions font celles qui font infufes par | We 
toutle corps, comme celle du chaud, J. 
du froid, de l'humide,du fec, de la dou- » 
leur & delaioie: maislesparticulieres 4] a. 
ne font pas par tout le corps mais font 
jointes auec quelcune de fes parties, 4 b 
comme la difpofition delalangue aux M] i 
faueurs , la difpofition pour receuoir la | ! | 
nourriture, la difpofition par laquelle 1| 7" 
on fent vne delectation aux genitoires. 3 
Quant eft du feníoire nous difons que i 
lafage & prouide nature aiantaperceu . | i 
quil falloit que tous animaux fuffent || » 
prefts & difpofez à toucher fortvifte- | ” 
ment, & à fentir ce qui leur feroit vtile ju 
ou contraire , elleleura auffi baillévn | tu 
inftrument ou moien de toucher 5 foit | 5 
que ce foitla chair ou quelque autre a 
chofe qui n’a le fentiment lent ny en- Hu 
gourdy de peur dc receuoir maints de- | À 
triments qu'elle efchappe par le fabien] à 
Diuerfes o- touchement. que file cueur eftle fen- | le 
Hirn 4% foiredutoucher , il efpand par tout le || 7! 
enfoire du : I f: 
coucher. — Corps de certains nerfs defquels tout. | * 


| ! 
. T] OV ENCHANT. LIV. 11. 343 
.Ü animalnefefert quà toucher les cho- 
xD fes palpables, quefi c'eftle ceraean, il 
D depart des efprits animaux par le mo- 
|. yédefquels toutes les parties du corps 
| iugent des chofes touchables . que fi 
| 
| 
| 





| Ceít-làl'a&ion & office du touchemét 
quel quil foit, & quil prouienne de 
telles parties, comment fe peut il faire 
que par la puiffance de toucher l'hom- 
me nuife & charme? Mais afin qüe ce- 
| cy foit mieux entendu il ne faut pas 
| Ignorer quetoute chofe qui fe prefente A AM 





l 
i 
| 
I 
( 
| 
( 
| 


| 
| 


| à nous pour eftre touchée eft receué de plaifantes 
| lame ou comme agreable ou comme ou defigre- 
| díeplaifante, fi clle eft aereable elle en- MES 
| gendrevnedilatation ou eflargiffemét, touchemés, 
fi elle eft defplaifante elle caufe vne c6- 
|| tra&ionou referrement. Car l'efpece 
| d'nechofe plaifante & agreable eftant 
| receué , le corps &l'amefen refioui(- 
| fent; d'où naift l'eflargiffement : mais 
| vne chofe facheufe & à contre-cueur 
T. feftant ptefentée,lecorps & l'ame fen 
dueillent & contriftent ,:& de làvient. Efareide. 
| leretirementou referrement . ce prc- no 
| mierfe fait pour ce quetoutes les plus toucher, 
| fecretes & interieures parties recoiaét 
| 


| 
| 
| 
| 





| 
| 


| ccbien & cefte ioye qui feft offerte:car 


| Q ij 









































Que c'eft 
que putre» 


fa&ion. 
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tout le corps ne fe porteroit point bié 
fi chacune de fes parties ne iouiffoit 
dvn tel bien: le fecond vient de ce que 
letouchement tafche en chaque moin: 
dre partic de fe retirer de toutes chofes 
nuifantes & du moindre ennuy qui luy 

cut furuenir, ces grands biens tant de 
l'eflargiffement que du referrement 
(font fort bien connuz à nature: car a- 
pres la premiere dilatation il fenfuit vr 
attirement d'yn nouucau & frais air 


par lequellecueur eft refrefchi: mais 


apres lereferrement il fenfuit vn pouf- 
fement dé ce mefme air efchaufé. ce 
pouffement d'ais efchauffé ne peut au- 
cunement charmer ny corrompre, cat 
il faudroit quil y euft vne pourriture 
au corps de Ihomme quile pouffe & 
iette hors : d'autant qu'il faut neceffai- 
rement que l'endroit d'où paffe & fort 
vneinfe&ion, foit pourri. Or pourri- 
ture n'eft autre chofe qu'vne difloluti6 


du meflange d'vn corps faifant euapo* 


ter la chaleur & humidité naturelle: ot 
eftil qu'en celuy qui pouffe l'air ilnefe 
trouue aucune putrefaétion ny diffolu- 
tion de la chaleur & humidité natu- 





relle, il fenfuit donc quil n'eft aucune- 
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ment idoine à darder vne infettion. 
Les chofes qui fe gaftent & alterent par 


| . decouftume de fleftrir & de fanir, cô- 
| me quelque früit fil eft iointauecvn 
| autre: caren cefte forte la chaleur & 
|| humidité (qui fontles principes d'eua- 

poration ) font meflées . ce quinefe 

peut dire des hommes lefquels ne font 

point fubiets à tels accidens. D'auanta- 
|! ge les maux que communique vne 
| infection font de diuerfe forte , car 
(E. daucuns nuifent aux arbres & aux fe- 


d'autres toutmentent les animaux én 
| efpargnant & nendommageant aucu- 
nement les arbres ny les femences : & 
parmy les animaux vn mal infecté fe 
prendra à l'homme, l'autreau bœuf & 
l'autre au cheual : & entre vne efpece 
mefme ce qui nuift aux vieillards n'of- 
| fenfe en rien les enfans ny les iouuen- 
| ceaux, & ainfiau contraire : & ce qui 
M touche & facueillift aux: mafles , ne fe 
| prend pas toufiours aux femelles: les 

| vnsont efté frappez de certaines pe- 
B ftes & les autres non : d'aucuns vont 
d parmy les peftiferez , fans prendre 


Q iij 


le feul attouchemet font celles qui ont. 


Que c'eft 


qu 'offenfent 
lesmaux par 
leur infe- 
ion. 


| mences fans faire tort aux beftes, &. 


Diuers ef- 
fets de l'in- 
fection, 
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EU “ein, Aucun danger.iln'yapasmefmeentre d et 

jh D fsten,  Jes membres qu'il ny aitvneinfe&ion tut 
8E! particuliere, car la chaffieufeté ne nuit gl 
Bg qu'aux yeux. Mais comme ainfi foit que t 
ML parletoucher du charmeur toutescho- du 
B 1! {es fubicttes à corruptio font infedées üt 
8 & cnforcelées, ie fuis de cefte opinion tin 
NIE qu'il faut rapporter la caufe de telle in- ne 
B fection à d'autres quà 'homme,c eft à me 
NIIT {çauoir aux Dæmons ; comme nous qu 
80 dirons plus amplement.Or pourceque bu 
Bo par maintes raifons ic penfe auoir affez fit 
Bou! clairement demonftré quele charme to 
8B 0! nc fe peut exercer par la puiffance de à 
Bo toucher, il faut maintenant eclaircir d : 
Hi quil ne fe peut auffi faire par aucuns 
30795! inftrumens du corps . & nous parlerós 
875. premieremét dela peau,pource qu'el- : 
B uu le femble plus neceffaire pour Ivfage ; 
B uu du toucher que toutes autres parties, t 
B ni La commune & mieux calculée opi- 4 q 
| il MO | nion de tous Philofophes eft , que f ; 
8 ALS l'hommeeftdela meilleure & plusíai- Æ , 
| li 1 temperé de ne temperature qui foit entre tous ani-" d á 
801 us "^  mauxjpource quelesvnsfontenexcés | - 
2g 00! -. J &lesautresen defautde quelque qua- 4 
M litémais luy il tiét toufiours le milieu, | 

T car le lieurc eft eftimé fec, & la fourmis | 
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encor plus feche; le lion eft chaud na- 
turellement & le loup melancholique; 
& le meíme fe trouue en chaque efpece 
de tous animaux. Quefil'homme eft 
d'vne fi bónc temperature, il ne fe peut 
faire aucunement que fes cfprits vi- 
taux puiflent ietter & faire fortir des 
membres de fon corps & principale- 
ment de la peau, vnetant pernitieufe 
qualité que quelques-vns luy attri- 
buent. car àla verité la peau del hom- 
me eft de moyenne temperature entre 
toutes les extremitez , & nommemét 
celle qui eft enla main ; d'autant que 
ceft elle qui a; efte baillée à l'homme 
comme au plusfage detous animaux, 
afin de luy feruir comme de reigle & 
jugement pour difcerner toutes chofes 


qui fe connoiffent par le fentiment du luy ef com- 
me vnc rei« 


toucher : & pour cefte caufe ila faillu 
qu'elle fuft reculée d'vne egale diftance 
de toutes extremitez , cóme du chaud, 
dufroid & des autres. Si donquesla 
peau dont la main de 'homme eft cou- 
uertena en foy aucune qualité excef- 
fiue ny defmefurée ; & fi l'homme en. 
tre toutes autres chofes tient là reigle 
& norme qui approche le plus pres 

Q iij 


La peau de 


l'homme 


le, 
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d'vne nature temperée, celà n'empef-: 
che de pouuoir eftre aucunement per- 
fuadé queie viéne à croire que lhom- 
me puiffe charmer ny aucunement of- 
Dno Glen de 1, fenfer par l'inftrument dela peau . & 






UR Pa. non feulement plus temperèe que tou- 


ng tesles autres parties de l'homme j mais 
M d auffi que toute fortc de fubftance qui 
Tr eft fubiette à naiffance & corruption; 
T I & dauantage quec'eft elle d’où prouiét 
u le plus parfait touchement qui foit ; à 
raifon qu'elle ne contient en foy aucun 
exces de quelque qualité que ce foit. 
que ficelà eft veritable (commenous 
croions qu'il eft)d'où vient que le char- 
me fe fait par le toucher ? & par quel- 
les parties eft-ce?ce n'eft aucunement 
par le poil qui eft fec de fa natu- 
re : ce n'eft pas auffi par les nerfs, 
pource qu'ils font dvnc nature mo- 
ienne & temperée entre l'humidité 


Les poils 
font fecs. 


Ja peau : parcillement ce n'eft pas 

ar les os ny cartilages , qui font 
froides & feches & contrairesà cor- 
ruption : autant en eft il des mem- 
branes , artercs & veines quon 


M temperature mefmes Galen dit que cefte peau eft: 


& fecherefle ny plus ny moins que, | 
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fcait affez eftre froides : ce neft 
auffi par la chair ny parlefang , d'au- 
tant qu'ils ont vne chaleur temperée: | 
ny par le cerueau qui efpand & de- 
part par tout le corps les cíprits ani- Da 
maux,& en faueur de qui on a opinion (4.5: ies 
quele chef de l'homme a efté procreé, efprits ani- 
àlafoulde & fuitte duquel tous les fens ^*^^ 
ont efté baillez pourluy feruir de va- 
lets & miniftres prompts à executer fa 
|! volonté: nous ne pouuons dire auff 
que ce foit par le cocur, quieft (felon 
Ariftote & tous les medecins)la fource 
& commencemét dufang & de lavie, Lecueur 
E commence- 
que fi le cœur eft caufe de la vie, com- deja 
ment pourra-il caufer letrefpas & dar- vic. 
der aucun charme? eft-il aucunement 
poffible qu'une mefme chofe cftant 
toufiours en vn mefme eftat ; puiffe de 
fa nature eftre caufe de contraires ef- 
fects? Vrayement fi nous venons à có- 
templer attentiuement le corps ouura- 
| gede nature, nous ferons contraints 
F delaiuger admirable & diuine; entant 
| principalement qu'elle a bafty & facó- 
nétát & de fi diuers inftrumés pour la 
| garde &fanté des animaux, & non pas 
| pour leur ruine & deftrudion., carTof- 



































Diuers vfa- 
gc des in- 
ftrumens 
du corps. 


Office des 
conduits du 
corps. 
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fice des vns eftde departir à chafque 
moindre partie vn aliment qui luy foit 
propre & conuenable, les autres fepa- 
rent les excremens,les autres les tran{- 
pofent d'vnlieuenautre, d'autres les 
recoiuent, & d'autres les pouffent de- 
hors. Il faut en diretout de mefme des 
trous & conduits qui font au corps : 
car l' vn nous a cfté baillé pour eftre 
commela porte par où la viande &le 
breuuage & l'air qui nous enuironne 
aurolent entré : l'autre par où f'eua- 
cuent les fecs & humides excremens:il 
y aauffi quelques conduits qui vont 


| jufquau cerucau pour nettoyer & at- 


tirer les ordures qui fy engendrent: 
d'autre cofté auffi le corps eft percé 
pour defcharger le ventre & la veffie. 
Si donc en vne fibelle difpofition & 
mefure detous ces membres nous ad- 
mirons & loüons linduftrie de nature 
laquelle a conftruit tant & de fi excel- 
lés vafes pour l'vfage & feruice de tous 


animaux,& nommément de l'homme, 


feigheur & dompteur de tous les au- 
tres ; il eftaifé à inferer delà quil nefe 
peut faire que la force de charmer 
exerce par tels organes. Nous ne 








D^ 
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pouuons auffi faindre ny nc deuons 
croire qu'aucun forcelage procede de 
l'haleine de l'homme ; car l'vfage & la 
fin de la refpiration & du pouls neft 
quvne, à fcauoir dc garder & entre- 
tenir la chaleur en chafque partie du 
Corps. car encore qu Afclepiade ait 
di& que la refpiration fc faict & fe 
continué toufiours pour la gencra- 
tion & nourriture de lame; & Pra- 
xagoreait fouftenu que c eftoit pour le 
renforcement dicelle ; Philiftion & 
Diocle , pour flefuentement de la 
chaleur naturelle ; Hippocrate, pour 
l'aliment & refroidiffement ; Erafi- 
ftrate, pour le rempliffement des ar- 
teres ; Ariftote , pour conferuer & 
rafrefchir la chaleur du cœur ; eft-ce 
toutefois que tous ceux-là auoyent 
efgard à l'vtilité du corps, & pas 
vn d'eux n'a jamais fongé que l'ha- 
leine fortift du corps pour charmer & 
enforceler le genre humain... Outre 
celà d'entre les beftes brutes il y en 
a d'aucunes lefquelles par leur refpi- 
ration engendrent vn engourdiffe- 


L'haleine 
del’homme 
ne charme, 


Diuerfe o- 
pinion des 
philofophes 
touchant la 
tefpiraton, 


Les beftes 


caufent des 
maux de 


ment & empefchent le corps d’exer- leur haleine 


cer {es functions; d'autres inuitent & 


& non pas 
l'homme, . 

















































L'enfant 
n'éoforce- 
Je aocunc- 
ment, - 
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contraignent à dormir pro fondemét:s 
d'autres verfent vne pernitieufe quali- 
té; d'autres vnefroideur ; d'autres vne 

ourriture; dautres vn venin ou autre 
chofe mortelle. mais en la nature de 
l'homme nous ne voyons rien detout 
celà,non pas mefme quand il eft mort 
& pourry:quelle folie donc & refuerie 
eft-ce de dire qu'eftant en vie il peut 
faire telles chofes, veu que c'eft alors 
que les humeurs font paifibles & tran- 
quilies par tout lecorps? Que fitelles 
calamitez pouuoient eftre caufées par 


le touchement , telle puiffancefetrou-. 


ucroit principalement en ceux quiont 
cfté long temps halez par le Soleil de 
l'efté, & ontle corps tout fec, aride & 
craffeux , de forte que leurs humeurs 
fonten la plus grande difcorde & in- 
temperance qu'elles fçauroienteftre:& 
toutefois telles gens font bien reculez 
detellea&ion. & filhomme pouuoit 


infecter en aucun temps parle moyen || x 
«1 1 


de fon touchement à caufe de quelque 

ualité & naturc intemperée qui feroit 
en luy,ille feroit principalement lors 
qu'il viét de fortir du vétre dela mere. 


cai comme ainfi foit que fa premiere 4 
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compofition foit de chofes chaudes & 
humides, lefquelles commençans à 


. croiftre, tousles membres de l'enfant 


& toutes fes parties fe faconnét & par- 
font,& lors qu'elles font parfaitestout 


ce qui eft fuperflu eftietté dehors: on 


void lors vne fi grande abondance 
d'excremens qui fortent de ce petit 
corps,que les nourrices manient & fa- 

onnent fa chair ny plus ny moins que 
dela cire; tellement que cet aage fem- 
blecftre pluspropre pour charmer que 
pas vnedes autres : & toutefois ny les 
nourrices ny tous ceux qui manient 
les enfancons ne font aucunement in- 
fe&ez parleur attouchement fiintem- 
peré. que fi celà n'aduient alors qu'ils 
font fi tchdres , il ne pourra auffi ce fai- 
re quand ils feront en la fleur de leurs 
ans. Que fi nous voulons cfplucher & 
rechercher de pres la nature des excre- 
mens, nous verrons que lhommene 


peut pas mefme exercer aucune action 


charmereffe, lors qu'il eft en vieilleffe. 
car eacor qu'en tel aage les yeux Ío1et 
toufiours couuerts & degouttent de 
larmes, les narines diftillent fans cefle 
vnchumeur moifie,vne abondance de 


Accidensde 
vicillefle, 


ne ns ren E EO E SEMEN 
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faliue & crachat defcende toufiouts eri 
la bouche, toutes les ioinétures des 
membres foient pourries & fleftries, & 
bref quetout le corpstant au dehors 
qu'au dedans foifonne en humeurs pi- 
tuiteufes & moifies. qui fontles ordi- 
naires incommoditez des vieillards ; fi 


cit-ce que nous nelifons point ny n'a- 


uons connu par aucune experiéce quc 


telle humidité d'excremens aitiamais. 


charme ny enforcelé aucun. Sidonc 
les vieilles gens, les bazanez , ny ceux 
qui font dvne complexion froide & 
ditillent de tous coftez vne grande 
quantité de fuperfluitez, ne peuuent 
darder telle infeétion, nonobftant que 
leur concodüon leur digeftion, leur 
fentiment, leur mouucment & toutes 


autres chofes foiét offéfées & vitiécs:fi- 


pareillement les enfans ne le peuuent 
faire encore quà toute heure ils vo- 


miffent à caufe dela crudité des vian-: 1 
des qu'ils ont mangées ; il eft tout ma- «. 4 
nifefte quelhommenelepeutfaircen | 
quelque aage que ce foit,& entr’autres' 
moins , lors quil eft en l'aagefloriffan- 


te.car c'eftalors que nature a conduit à 
vne fouueraine perfeétió & bontélin- 
tcllect, le fentimét & toutes les parties 
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& actions du corps. Ilfenfuit donc de 
tout ce d deffus dla puiffance dechar- M 
mer n'eft point és hômes & nefexerce Tes 
par aucun in(trumet de leur corps. Les P les viane 
viandes pareillemét defquelles les hó- ee ro 
mes vfent ne font pas caufe de celà, 
pour ce que fila puiflance de charmer 
en procedoit elles engendreroient vne 
meíme proprieté de charmet en tous 
corps qui vferoiét d vne mefme viáde; 
ce que toutefois nous voyós qu'il n'ar- 
riuc aucunement. Que files viandes 
prifes ont vne vertu venimeufe (telles 
qu'eftoient celles-là dont yne fille fut 
nourrie & laquelleayát efté embraflée EDS hours 
: fe Caevenitir 
par vn Roy le fift mourir)fi ne peuuét- 
elles faire celà finó auecvn grád efpace 
detéps, & ne peuuét nuire par vn fim- 
pleattouchemét,mais bié auec le mef- 
làge d'vne fueur & cfchaufaifon. mais 
d'autant d quelques vieilles enfeignées 
& experimentées en cefte diabolique 
, Mefchäceté de charmer,ne faifans feu- 
lement quetoucher legerement quel- 
que chofe elles l'enduifent d'vneinfe- ., 
&ion dommageable & peftiferée; il eft du rouche- 
aifé à voir que tels cffe&s ne doiuent roni NUR 
eftreattribuez qu'aux Dæmons & non bzmons. 
«ceux quitouchent. Or tout animal 
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fc nourrift dela viande qui luy eft pro- 
pre: & cefte viande eft eftimée propre 
& conuenable à vn chacun , laquelleil 
conuertift en fa nature & reiette & de- 
daignele contraire.Que fila nature eft 
debile & foible & qu'elle ne puifle pas 
faire fon office en triant & iettant hors 
les chofes quiluy nuifent & font con- 
traires à fa nourriture; & fitels excre- 
mens.qui demeurent au corps font 
D'o vies. chauds ou froids ou de quelque autre 
néc les ma- propriete ; ils engendrent de gricfues 
ladies,(clon . . : 
es maladies ainfi que dit Galen;lefquelles 
fielles doiuét nuire à ceux qui les tou- 
chent, elles rendront pluftoft malade 
& infe&cront le corps oùelles fe font 
prifes, quelles n'endommagetont les 
autres. Orily ades viandes qui font 
bonnes pour daucuns animaux & nui- 
fent aux autres. car l'eftourneau fe 
nourrift bien de ciguë laquelle eft vne 
oifon mortelle à l'homme,comme eft 
autheur le Poëte Lucrece: de pareille, 


La cigué 
bonne aux 
cftournc- 


Au fortel'ellebore eft vne fouueraine viä- 2 


de pour les cailles, & tué tout inconti- 
nent l'homme; pour ce que la tempe- 
rature des cailles fe peut rédre l'ellebo- 
re (emblable & le conuertir en leur 


fubftan- 
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fubftance, ce que la proprieté del h6- 

me ne peut faire.que fi quelcun effaioit 

à manger de lellebore & fen nour- 

rir , tant fen faut quil peuft infecter 

ny offenfer perfonne par fon attouche- 
mét,qu'il fapprefte luy-mefme fa mort 

tout incontinent. Mais pofons le cas 

qu'és corps & inftrumens des hommes 

il fe trouue vne extreme chaleur ou 
froidure ou quelque autre excefliue 

qualité; fi ne verrós nous iamais qu'au- 

cun puiffe charmer par icelle que pre- 
micremétilninfeéte fon propre corps: 

& entel cas cefte infection nefeta pas 

dicte charme mais pluftoft contagion; 

& celà doit eftre rapporté àla cinqui- 

címe forte de charme quenousauons 

aflignée au 2. chapitre. Quant eft dela 
fimilitude qu'on met en auant de la Mni: m 
Torpille marine,du ferpét, de l'Hyene, T I 
dela vipete & autres,nous difôs qu'elle pour prou- 
n'a aucun poids ny force de preuue: homme 
car puifque les hommes different en charme, Có 
efpece des beftes brutes , ils font auff ""'* 
garniz de proprictez du tout diueries: 

& meímesils different ( comme nous 

auons defia dit) en aliment & en la ma- 

niere d'engendrer, & nc demeurent 
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as en vn mefine endroit , ny ne fy « 

plaifent . car 'homme ne naift pas ny Ml d 

ne vit en la fange, ny €: ordures &ef x 

gouts, ny és mareícages, ny és plantes | m 

& fruits pourriz , ny és entrailles de: 30 " 
laterre, ainfi qu'on void que tous ani- qu 

maux venimeux y naiflent & fy babi- ftit 

tuent. De telle farine eft l'exemple \ne 

qu'on amene du poiffon Echeneis ou ] i 
Atrrefte-nef, nommé Remore , lequel @ lcs 

encore quil euft’cefte proprieté que 4 in 
d'artefter vne nauire, qua-il pour celà fit 
decommunauec l'homme £f en quelle tts 

forte pouuons - nous mefurer & com- “lu 

pafferla vertu & propriete des hom- | te 

mes par la nature d’vn poiflon ? pour AT 

certain que cefte forte de demonftra- ‘! à 

tion eft fiflée & rciettée par. Ariftote "Ju 

La (cience en fes liures des Pofterieures, ouilen- qr 
Re os (-igne qu'il faut quenous venions à la | En 
pre& non. Íclence & connoiffinee de quelque [à 
par a com- chofe parla caufe pour laquelle elle eft; in 
mant^ — & non pas par principes les plusgene- fa 
raux, les plus reculez, les plus diffem- sf 

blables & totalement diuers qui n'ont p 

aucune ou à tout le moins bien pe- #} & 

tite conuenance auec la chofe quon f u 

veut connoiftre & retracer : ce quicft "fu 
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j áduenu toutefois à cet heureen cefte 

YA difpute quand nous auons voulu infe- 

rer& juger de la proprieté des hom- 

3E mesparla nature & propricté qui eft 

| enlaRemore. Quelques vns penfent 

: Bu que ce poiffon n'eft pas la caufe de l'ar- 

k E reftement des nauires, mais feulement 

kÉ vne marque & aducrtiflement pour 

i E demonftrer qu'au defloubs de l'eau ou 

dE. les barques font arreftées ily a degros La Remote 
M lingots & amas de pierre d'Aimant Price les 
BE faits en façon de montagne ; & que AL 





De 
ca 


lk M telslingots tafchent à attirer les clous 
XM de fer dont la nauire eft coufuë & ioin- 
"um enfemble; tellement quils tiennent 
üt | fi eftroitemét le fcr que ce n'eft qu'auec 
* M grande peine qu'on peut tirer & fauuer 
x B. les nauires de cetendroit là . ceux qui 
» | penfent celà tafchentàle confirm ef 8 
h B fortifier de ce qu'en certains-paffages 
ue | de mer les mariniers craignans que 
1 D leursvaiffeaux foint retardez , ou bien 
» E queles clous de feren foient arrachez 
»- M^ 3 caule des grands monts & amas de 
ua. pierre d'aimant, fe feruent de cheuilles 


f de bois pour ageancer & ioindre les 

m aizde leurs nauires : dequoy ils con- 

48 cluent quella Remorevit aupres des 
! TUER g | 











260 DES CHARMES 
MI efcueils ou lingots d'aimant, & qu'elle 
BE n'eft pas caufe de l'arreftement des vaif- 
mI fceaux mais qu'elle le demonftre feule- 
Bg! ment . caril n'eft pas vrayfemblable 
8B iu! qu vn fi petit poiffonnet foit naturelle- 
Du ment doüé d vnetelle force & roideut 
hi qu'il face arrefter tout court de fi gráds 
|: | | & enormes vaifleaux & quil puiffe 
refifter aux flots & aux plus impetu- 
HN d eux fouflemens des vents ; il faut donc 
Dd qu'il y ait vne autre chofe quece poif- 
imd fonnet qui foit caufe de fi grands & 
QE admirables effets . mais pour dire la 
verité ie n'attribuerois pas le retenc- 
mét des nauires ny à vn fi petit poiffon 
nyaux montagnes d'aimant ; mais ie 
penferois qu'il le faudroit rapporter à 
quelqueautre empefchementinconnu 
& qui ne furuient que par accidét : foit 
. pource que nous ne lifons point que 
e ms celà foit arriué que bien rarement, or 
eRfonoi, l'euenement des chofes rares appartiét 
aux chofes fortuites , felon Ariftote: 
















































































efcrit, & on necraint ny void- on au- 
cunementtels monceaux daimant; & 
toutcfoisil y a bien peu d'endroits par 














foit pource que on ne trouue rien par^ 


toute la mer queles mariniersne paf: | 
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fent & frequentent. Quant cft de ce, 


Pourquoy 


eguille 


en dit qu vne aiguille ou lame de 5s. 
er ayant efté frottée par vn bout de la d'aimant va 


pierre daimant , & eftant mifefur vn 


toufiours 
vers le (ep- 


pareil poids d'vne balance , elle tour- tenuion. 


nera toufiours vers le feptentrion du 
cofté quelle aura efté touchée de cefte 
pierre qui eft fort frequente €s parties 
Septentrionales ; celà n’a auffi aucune 
force pour prouuer que le charme fe 
fait par l'attouchemét:car cet exem ple 
& comparaifon prife de l'aimant n'a en 
foy aucune fimilitude ny conuenance 
auec la nature de l'homme, comme 
nous auons dit de plufieurs autres cho- 
{es .or quand nous ne nicrons pas que 
le fer ne foit attiré par l'aimant , autre- 
ment nommé la pierre d'Hercule; foit 


pourcequele fer eft comme efpris d'en l'aimant 'ac- 


Comme 


defir de fe ioindre & coupler auec telle tite lsfer- 


pierre;ainfi que veut Alexádre Aphro- 
diféc; foit pource que le femblable ap- 


|, "pete & attire à foy fon femblable, felon 


Democrite & Diogene Apolloniatc; 

foit que celà vienne du decours des 

aftres qui fadreffe vers les parties Sep- 

tentrionales ; foit quil procede d'vne 

vertu diuinc qui l'efmeut à cc faire;ainfi 
R iij 
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ue dit Platon; ou bien dela force qui 
eft en toute la fubftance dela pierre, fi 
ne pourrons nous pour tout celà con- 
Le taureau CIUTE qu'aucü charme f'exerce par elle. 
ne sappaie Ce qu'on dit auffi du taureau qui ap- 
AR: paife fa furie eftát attaché à vn fisuier, 
guict. n'eft pas vraifemblable. Or queles oi- 
b gnons & les aulx nous facent pleurer, | 
cc n'eft rien de merucille; commeaufl | 
| 


les aulx font 
pleurer. 


quand le poiure nous fait efternuer. 
car de toutes ces chofes fortent ie nc. 4 
fcai quels corps infenfibles qui font 4! 
portez tout autour de nous & defquels 4 
l'action & force eft diuerfe, & ont puif- | 
(ance de nous alterer & efmouuoir.Ce 4} 
qu'on met pareillement en auant que 
le toucher de maintes perfonnes fait 
perir & deffecher quelques-vns , ofte 
auffile venin , guarift ceux qui ont la 
ratte offenfée & a encore plufieurs au- 
tres vertusitout celà ne fait rien contre 
nous ny à ccpropos , pource quonne . 


icautolt en aucunc. forte prouuet le. «| 


charme par celà: toutefois nous parle- 
rons cy apres de telles chofes & autrés 
femblables aflez amplement. Nous ne 
deuons pas auffi inferer ny colliger la 
-proprieté & naturc de l'homme eftant 
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én vie, pource qu vn corps frefchemét 
affaffine iette le fang fi toft qu'il eft re- 
gardé & touché de fon ennemy quila 
meuitri. car ainfi que dit Ariítotc en 
fes antepredicamens , "homme mort 
fc rapporte au vif æquiuoquement 
(malgré nous il faut naturalifer tels 
mots par faute que le Francois nen 
trouue point en fon cieu qui foient 
de telle eimphafe) & non pas vniuoque: 
ment. Et encor que cela ne fe voie 
point, toutefois quand nous poferons 
le cas quvn corps mort feigne en la 
prefence de fon maflacreur , que f'en- 
fuiura-il de là? en pouuons nous aucu- 
nement colliger la force de charmer? 
non à la verité . car le corps mort eft 
bien d'sne autre nature quil neftoit 
tandis quil eftoit en vie ; & ce peut 
faire quà caufe d vne fecrette difféfion 
& inimitié qui eft entreluy &le meur- 
trier, il foit incite à iallir quelque fang: 


M. ode cefte cachée diffenfion ( d'autant 


quelle eft fort difficile à connoiftre) 
nous n'en pouuons rendreaucune va- 
lable ny complete raifon ; au moins 
fi celà eft vray ce qu'on en dit . car 
R 1j 





































Comme 
vne chorde 
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il fe peut faire que quelques-vns ont 
efté incitez à affermer celà , pource 
qu'vne fois feulement ils ont veu ou 
bien ouy dire que par cas fortuit le 
fang decouloit d'yn corps mort en 
la prefence de l'affaffinateur : ce que 
pour certain n'eft pas bien attribué à 
tel affaffinateur , d'autant que ce qui 
fc fait par cas fortuit ne depend pas 
d'vne feule mais de plufieurs caufes: 
& telle caufe eftantincertaine, il faut 
du tout fe donner garde de luy attri- 
buer tel effet . or entrautres chofes 
il fe peut faire que la charongne d vn 
homme eftant remuée & fecouffe , le 
fang qui eft retiré és veines forte en 
abondance, parce que labouche des 
veines fouure parle mouuement : ce 
qui narriuera pas. pluftoft en la pre- 
fence du meurtrier que deuant quel- 
Que autre que ce foit. Celà ne faitauffi 
rien pour prouuer le charme du tou- 
chement , quand on dit qu vne chorde 


de lut ou d'autre inftrument fait re- ^ 


faireonntt muer & retentir celles qui feront en 


l'autre, 


pareil ton & accord qu'elles: d'autant 
que les chordes qui font tenduës & 
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montées dvne mefme facon , font 
auffi propres à rendre & receuoir de 
pareilles reuerberations & retentiffc- 
mens de l'air ; mais celles qui font 
tendués diffemblablement, ne fe peu- Chordes 
uent pas mouuoir en la forte. Ce Hs din 
neft auffi rien de merueille que les tee 
chordes d'agneau font contraires & 
incompatibles auec celles de loup ; car 
les vnes & les autres font fortir & en- 
gendrent de contraires efpeces. 
Quant eft de la ruë elle n'eft pas con- noi ra 
traire au chou : que fi lune eftant ré meure 
plantée aupres de l'autre deuient fci- aupres 4 
che & meurt; celà procede de ce si 
que l'ync & l'autre eft chaude & par 
ainfi il arriue que par defaut d’hu- 
midité celle qui eft plus imbecille 
vient à mourir & quelquefois tou- 
tes deux. Il fenfuit donc que le 
charme ne peut fe faire ny darder 
aucunement , foit par la vertu detou- 
cher, foit parles inftrumens du corps, 


foit parles viandes dont les hommes 


fe nourriffent, 


| i 
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266 DES CHARMÉES ' 
La Voix de fa nature ne peut charmer, eo 
tous noms,tous charaËteres qg* nombres 
ne peuuent faire autre chofe que de de- 
noter ce à quoy ils ont elle ordonneX, 
pour fignifier. | ver 


CExAr XLE: 


ers Ovrzs chofes defquel- 
9. leslaconnoiffance & con- 
36 


PES c/ s me 
to templation appartiét aux 
ENDS 






L7 hómes, pour eftre mieux 
" comprifes de l'intelle&t 
Les chores humainjil faut en abftraire &fe former 
fe RS au cerueau quelques fimulacres & cffi- 
(e Ps. gics,quon nomme ordinairement af- 
| fc&ions de lame ou fentimens & pen- 
fées de l'efprit. mais d'autant que telles 
penfées font fort occultes & comme 
cachées au plus fecret & retiré lieu qui 
foit en l'homme,nous vfons de voix & 
parolles cóme de certains fignes pour 
donner àentendre & exprimer telles 


enfées , &les communiquer auec les 
Í D 


i autres, d'autant auffi que telles voix ne 
Pourquoyla N d NL 

voix Sousa PEUUENE eftre de longue durée,ny tou- 
cé baile, tes vnies, ny parcillement prefentes & 


-entédués d vn chacun(carfi toft qu'el- 


les font pouflées hors la bouche elles fe 
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OV ENCHANT.LIV.IL 267 
perdent & fefuanoüiffent) pour cefte 
| caufelesefcritsont efté inuentez, qui. y... 
peuuent faire fort bien & proprement je md 
toutes telles chofes, ainfi que dit fain& ont eféin- 
.Auguftin, Sur quoy Ariftote ditauffi ^^ 
cecy: Les chofes qu'on exprime par la 
voix font marques des paffions de l'a- 
me, & cequ'on couche par efcrit eft 
vne enfeigne & demonftration de ce 
quon veutdire, cartout ainfi que les 
efcrits rendent commoe vné Voix per- 
petuelle & manifefte, auffiles voix ex- 
pliquent les fens & deliberations inte- 
rieures ny plus ny moins qu vne pein- 
&ure rapportele pourtraiét de la chofe 
furlaquelle elle a efte retirée. Or la fi- 
gnification de telles voix & de toutes Comparaifé 
fortes de nomsne leur a pas efte im- de epe 











A ; Œure & de 
pofée naturellement,mais du confen- la voix, 


tement & vouloir des hommes. car 
| combien que leur matiere foit vn ef- 
| prit & haleine qui vient de nature;tou- 
tefois pour ce queleur forme ceft vne 
diftin&e & determinée articulation, 
laquellefortant des organes del'hôme 
fimprime fur l'efprit qui monte. de la 
‘part du poumon & de l'afpre artere, ny 
plus ny moins que le fimulacre qu'on 


















La forme 
cft la plus 
noblepartie 
de toutes 
chofes, 
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a proietté en fa phantafiefe peint & fe 
forme fur quelque matiere extericure; 
de là eft venu quon tient que tous 
noms ontefté impofez parart & non 
par naturc. carla forme eft la meilleu- 
re & plus noble partie de chafque cho- 
fe, d'autant que ceft d'elle qu’elle em- 
prunte &lenom & la vertu d'exercer 
quelque action,ainfi que confeffc fou- 
uent Ariftote:comme pour exemple, 
vne maifon qui eft baftie de pierres 
qui font naturellement,n'cft pas nom- 
mée pour fa nature, mais bien à caufe 
de l'art & ftructure. ce qui fe doit en- 
tendre tout de mefme des noms. Et 
tout ainfi quicclle maifon qui nous 
fert de couuerture pour refifter au 
chaud, au froid & à la pluye, eft appel- 
lée œuure de l'art; aufli tels noms font 
diéts inftruments & fignes formez par 
art,qui feruent pour donner à connoi- 
ftre aux autres quelles font les affe&tiós 


& conceptions de noftre efprit. Car f A 


les noms & les mots fignifioient de 
leur nature quelque chofe de certain, 
il n'y auroit pour tous hommes qu'v- 
ne commune fignification, tout ainfi 
qu'entre nous tous il ny a qu vne com- 
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mune & mefme nature qui nous incite 
à boire, à manger, à dormit & à toutes 
autres actions propres à nature; pour 
lefquelles exercer nous n'auons que 
faire de maiftre qui nous les eníeigne 
dautant qu'elles font entées & nées 
aucc nous;encore queleluxe & frian- 
dife ait auiourd huy tellement defbau- 
ché & peruerty l'appetit des hommes 
quils recherchent & gagentles cuifi- 
niers les plus experimentez pour ac- 
couftrer & deguifer en cent façons les 
viandes les plus exquifes, n'efpargnans 
aucun couft ny defpenfe pour affouuit 
leurgueule. Orcft-ilqueles mots ne 
font pas tous de mefme par toutes na- 
tions,mais la varieté en eft fort grande; 
tellement que non feulement en di- 
ucrs pays on vfe de diuers noms & pa- 
roles,mais auffi plufieurs mefmes mots 
font pris & vfürpez par diuerfes natiós 
pour fignifier des chofes bié diuerfes& 
difféblables.En outre fi les mots & de- 
uis nous eftoient naturels,on verroit à 


Friadife ef 


contre na- 
ture, 


Les mots 
prouiennét 


Q d'art & non 


ceux qui font naturellement fourds de nature. 


fÍcauroient bien parler iacoit qu'ils 
n'euflent iamais ouy deuifer perfonne, 
& par là nous prouuons que ce que p&- 
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bp foit Pfammetiche (ainfi que raconté 


I'opinió de ; : : 
nn. Herodoteenfon fecond liure)eft tota- 
































| | Mu d uds lement faux; lequel difant qu'il neftoit 
EMT WU DNE poffible autrement de defcouurir 
Iba refutée. — ny eftre acertené en quelle contrée du 
T monde futla premiere origine & race 
no des hommes, & ou ils commencerent 
DIE à parler.fift deliurer & bailler en garde 
Ma ' deux enfangons frefchement nez à vn 


berger,luy enchargeant fur toutes cho- 
fes que perfonne n'euft à prononcer 
aucune parolle deuant eux de peut 
qu ils apprinffent le langage d'aucune 
nation,afin de connoiftre quelleferoit 
lavoix & idiome qui fortiroit le pre- 
mier deleurbouche. deux ans apres, 
ainfi quil dit,la porte deleftable eftant 
ouuerte(car ils eftoient nourris & alai- 
étez là dedás par des cheures)ces deux 
enfans eftendans les mains à ce berger 
crierent & prononcerent Becas,lequel 
motfignifie du pain felon lesPhrygiés. 









































MI —.. comment le peurent-ils nommer? fi 
Wu | | cet hiftorien difoit qu'ils prononcerét 
Wd & demanderent du lai& pour ce qu'ils 
en auoient efté nourris, il yauroit-en- 
core quelque vray femblance: cequi 
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toutefois eft auff impoffible. cartout 

ainfi que ie ne fcaurois nommer vne 

pierre engendrée 65 entrailles de la ter- 

re & que ic n'ay iamais veüc, auffi ie 

penfe que ces deux enfans ne peurent 

parler ny nommer aucune chofe & 
principallement le pairt;& pour ce no- 
tamment qu'ils cftoient hors dela có- 
noiffance detousnoms. Dauantagefi , , .— 
les noms& appellations detoutes cho- es hbs 
{es eftoient naturellemét,nous ne fçau- ve font pas 
rions les leur bailler ny impofer, com- JOE 
me di& bien Alexandre Aphrodiféc. 

cartout ainfi que naturellement nous, 

auons Ja faculté & capacité de com- 
prendreles fciences & ce neantmoins 

nous ne lesauons pas nées auec nous 

mais nous en fommes priuez;car au- 

trement nous ne ferions pas capables 

des íciences, mais nousles aurions & 
poffederions fans les acquerir,pour- ce 


4T RS LAT SUN | : -. Lapuiffance 
quela puiffance de faire quelque cho- 42e 


| fe & le fait mefme: ne peuuent cftre (out enfem- 
|^enfemble: auffi la puiffance d'impofer ble. 


| 


NL 
efl d 


qui | 


& donner les noms procede bien de 
nature,mais nó pasles noms mefines, 
autrement nous.neferiós pas maiftres 
detelle impofition, Outre plus files 
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noms Venoient de nature, il faudroit 
par mefme moyen d les lettres & fylla- 
bes dontils fontcôpofez fuflent natu- 
rellemét: mais d'autät q telles lettres & 
fyllabes viennent de la volonté des h6- 
meg, & quil y a mefmes vne grande 
difference entre elles parmy toutes na- 
tions , il faut auffi inferer delà que les 
noms procedent d'art & non de natu- 
re. Que finaturellement ilseftoient 
impofez,ce grand architecte & incom- 
parable ouurier de toutle móde,Dieu, 


apres auoir parfait toutes chofesn'euft T 


pas amené & mis deuant noftre pre- 
mier pere Adam tous animaux afin de 


leurs impofer des noms à chacun feló 
fon efpece; ce que toutefois il fitcom- 
tofephe& me tefmoignent Iofephe au premier 


de fes Antiquitez, & Eufebe en fa pre- 
paration Euangelique ; tellement que 
Adam & fes enfans baillerent le nom 
À toutes chofes dontils feftoient defia 4 
{eruis.Et Dieu n'euft pas diuiféles lan- 4 
eues de ceux qui baftifloient la tour % 
de Babel afin qu'ils ne fentr-enten- 
diffent aucunement pour la confufion 
& diuerfité qui eftoit entre elles, files 
noms eftoient de nature; car celà eft 

tout 
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tout certain que pour le peché Dieu Dé n'ofte 
? . 3 bd . : uüu a ota- 
n'ofte ny mabolift point la nature, L& 551 


mais feulement la grace,comme il eft nawure à 
cauíe du 


peché, 


aifé à connoiftre 6s Anges qui fe font 
rebellez & apoftatez de luy : dé façon 
que fi les noms eftoient de nature & 
qualors en cefte confufion il les euft 
aboliz, il fembleroit quil euft aboly 
& deftruiét la nature. Si doncquesles 
noms font formez & façonnez par art; 
comme nous auons prouué , & ne 
font feulement que marques de noz 
intentions,nous ne pouuons faire rien 
autre chofe pariceux que d'exprimer 
& donner àconnoiftre aux autres ce 
que nousauons conçeu en noftre ef: 
prit; d'où il f'enfuit que nous deuons 
nous deporter de leur attribucr vne 
vertu de charmer , de tuer & caufer 
vneinfinité d’autres calamitez. Car 
tout ce que nous pouuons exprimer Ce que no* 
par parolle & luy donner vn nom, ou Eine pue 
ceft Dieu , ou les perfections & puif- parolícs. 
fances qui luy appartiennent, ou les 
Anges,ou les cieux, ou le temps,ou lés 

clemens , oules parties du monde, ou 

les animaux,ou les plantes, ou ce qui fe 

concréc és entrailles de la terre , ou 
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quelque autre chofe queles hommes 
peuuent penfer & rechercher: or eft.il 
que ny Dieu,ny aucune de fes bontez 
& perfe&ions,nyles Anges neíc mef- 
lent de faire aucune de toutes telles 
mefchancetez.ainfi qu'il eft tout mani- 
fefte à vn chacun. cenefont pas auffi 
les cieux:car d'autant que ce font cau- 
{es vniuerfelles ils verfent & diftillent 
vne meíme vertu fur toutes chofes, & 
iic peudent rien enuoyer fur vne chofe 
artificielle: ce n'eft pasle temps , veu 
quil n'eft feulemét caufe que du mou- 
uement ainfi que di& Ariftote. ce ne 
font parcillementles parties du mon- 
dc; caron tient ql'Afiea pris fon nom 
d' ene Royne Orientale nommée auffi 
Afic; &l'Afrique, d'Afer l'vn des fur- 
uiuans de Noé; & l'Europe, d'vne fille 
d'Agenor qui fut rauie (fil faut croire 
aux Poétes) par Iuppiter defeuifé en 
taureau. ce ne font auffi les animaux, 
ny les plantes, ny ce qui fengendre au 
fcin dela terre, d autant qu'elles ont ti- 
ré leur nom ou d'vne proprieté qu'on 
a connue en clles,ou del'inuenteur,ou 


dulieu,ou d vne reffemblance qu'elles: 


ont à d'autres chofes, ou de quelque 
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OV ENCHANT.LIV.IL 37$ 
autre caufe, & par-ainfi elles font du 
tout defnuées dela vertu d'enforceler: 
& mefmes fielles font mixtionnéesen- 
femble elles ne fcauroiéct auoir vnetel- 
le vertu qu'on vienne à penler ou croi- 
re qu'elles puiffent faire tant & defi e- 
ftranges & merucilleufes chofes quon 
dit. cefte puiffance ne peut auffi eftre 
en l'homme à caufe defa naiflance & 
generation, cartous en feroient parti- 
cipans & auroiét vne pareille vertu de 
charmer;ce que toutefois nous voions 
à l'œil eftre faux. etcombien que quel- 
ques-vns faignent & veulent faire à 
croire qu'ils font delarace & famille 
de S.Paul ou de S. Catherine, d'autant 
qu'ils portent la marque d'vn ferpét ou 
dvneroücimprimecen quelq endroit 
de leur corps, fé vantans partout que 
telle marque leur eft venue naturelle- 

mentstoutefois on a defcouuert & ap- 

prouué qu'ils fe font faicts & engrauez 
eux-mefmes tels fignes, d'autant q ceux 
qui rapportent leur race & gencalogie 

à S.Paul n'ofent manier\aucun venin 

ny toucher à ferpent que premiere- 
mentilsne fe foient frottez & muniz 

de quelque fort & puiffant remede; ou 

S ij 


Ceux qii fe 
difent eftre 


de la famille 


de S.Paul & 
S. Catheri- 
ne,font im» 
pofteurs, 
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qu'ils n'ayent arraché les dents aux 
ferpens qu'ils veullent debailler. quant 
eft de ceux qui fe font enroller au pa- 
rétage de fain&e Catherine, & tiennét 
en leurs mains pour quelque efpace de 
temps des charbons ardens,mettent le 
bras en de l'huile ou de l'eau boüilláte,. 
& entrent en vn four chaud, ils font 
celà afin derauir le peuple en admira- 
tion & l'attirerà croire ce qu'ils difent: 
car on a defia experimenté qu'ils fim- 
priment tel figne de la roûe & fe graif- 
{ent defuc de maulue, de mercuriale 
ou foirolle & d’autres herbes, par la 
vertu & refiftence defquelles ils fe de- 
fendent & guarantiffent du feu pour 
quelque interualle de temps feulemét: 
car vn iour ainfi qu'vn. de ces gétils de 
fainéte Catherine qu'on nomme au- 
trement Salüeurs fut entré en vn 
four allumé, fi toft que le four fut fer- 
mé fur luy il fut reduit en cendre. 
L'homme n'a pas auffi cefte vertu de 
charmer par fa voix pour quelque 
particuliere puiffance qui foit dans 
fon ame; car nous auons defia aflez 
prouué qu'elle ne fe peut exercer par 
l'imagination , & toutefois on penfe 
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| qu'elle faittát & defiincroiables cho- 
(| fes; quefi cefte puiffance qu'on penfe 
| eftre la plus propre pour auoir telle 
|| vertuenfoy, ne l'a aucunement, il n'eft 
|| pas vrayfemblable qu'elle foit és autres 
puiffances de l'ame qui luy font beau- 
; coup inferieures . Les mots auffi ne 
peuuent auoir aucune puiffance d'en- 
|. forceler, ny pour l'efpoir ; ny pour la 
períuafion , ny pour la foy qu'on y ad- 

|' joufte: car toutes ces affections n'ont 

. |. aucune action en elles qui puiffent 














à pañler d'vn fubieten l'autre, & ne peu- 
|j f uent aucunement acir fur les chofes 
. D exterieures, mais feulement elles en- 
r A gendrent diuers radotemens & folies 
: D fur les hommes qui en font agitez & 
(p troublez . car telle foy & perfuafion 
. f quieftvne facilité decroire naturelle 
1 M plufieurs nc fe trouue qu'en quelques 
. f fuperfitieux , hors le corps defquels 
, elle ne peut rien faire . Donques les 
" | voix ny les parolles n'ont aucune au- 

"tre vertu que celle que nos premiers 


| peres luy ont baillée & impofée , à 

; M. fçauoir que ce fuffent des marques & 

-@ fignes par lefquels on decouuriroit 

N Ivnàlautre ce qu'on a proietté dans 
| iij 


Vraie vertu 
dela voix 
& des mots, 
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efprit . car l'oraifon n'eft qu'vne cet- 
taine quantité qui ne peut cftre le prin- 
cipe & motif de faire quelque chofe. 
dauantage ces chofes ne peuuent 
auoir entre elles vne acion naturelle 
defquelles la matiere neft pas com- 
mune, car la chaleur qui cftau feu n'eft 
pas côtraire à la froideur qui fimagine 
& conçoit en l'efprit, mais bien à celle | 
qui eft en l'eau ou en quelque autre fub- 
jet. orcft-ilqueles mots & charaëte- 
res nonttotalement rien de commun 4] 
auccleschofes exterieures parle mo- 4] 
yen dequoy tels mots peuflentagir & # 
les choles exterieures endurer; ilfen- 
fuit donc que ce qu'on en dit font pu- 
Entre qui FES menfonges, En outre,comme nous 
eft l'aüion auons defia dit , l'action qui eft natu- 
sure relle ne fe peut exercer fi l'agent ne 
touche de fon corps ou de quelque 
vertu & qualité qui foit en luy la chofe 
qu'il veut alterer; comme on void que 
le ciel par fa clarté & mouuement qui 
paffc à trauers l'air qu'il fraie, efcbauffe 
ces lieux bas: oreft-il queles mots ne - 
peuuentaucunermientto ucherles cho- 
{es,& nommement les abfentes , veu | 
qu'ils ne peuuent cftre portez iufquà W] 




















































































OV ENCHANT. LIV. Il 279 
elles, comme eft la fleche quand elle 
eft decochée de deffuslarc ; il fenfuit 
donc quils ne peuuent rien faire, Auec 
celà files mots auoient quelque vertu, 
ou ils l'auroient de leur forme ou de 
leur matiere : or ce n'eft pas dela for- 
me, d'autant quelle eft artificielle & 
connué feulement à ceux qui l'ont for- 
mee ; 


Les mots 


n'ont aucu- 
"e .4 . ne force ny 
& toutesfois maints fuperfti- de la matie- 


tieux fe feruent de ie ne fçay quels °°; dela 


mots fi eftranges & barbares que non 
feulement ils ne les entendent pas eux- 
mefmes , quhomme du monde ny 
fçautoit rien connoiftre. d’où nous 
inferons que tous tels. characteres 
& mots dont ils vfent font illufions 
du Diable , comme nous dirons. ce 
n'eft pas auffi de la matiere que pro- 
uient telle vertu aux mots ; car comme 
ainfifoit que c'eft vn efprit ou foufle- 
ment qui fe forme &articule au larynx, 
& prouient de l'eftomac paffant par 
lafpreattere , elle ne peut auoirautre 
vertu queles autres haleines de noftre 
corps, lefquelles fi toft qu'elles font 
pouffees dehors , font efparfes & fef- 
vanouiffent , tellement qu'elles n'ont 
aucune puiffance. quc fila matiere de 
5 iij 


forme, 
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280 DES CHARMES 
la refpiration & halenement auoit vne. 
"vertu peculiere, elle l'auroit toufiours 
pareille & efgale fur toute matiere ar- 
tificielle que ce foit , & partant il ny 
autoit point de choix ny d'efgard de 
quels mots vferoientles charmeurs: & 
mefmes on n'auroit que faire de mots, 
pource que le feul {ouflement fufhroit. 
& auroit d'autant plus devertu quil {e- 
roit pouflé & ietté en plus grande a- 
bondance. fieft-ce que plufieurs font 
fi fuperftitieux qu'ils defendent opinia- 
ftremént quil y a bien plus grande ver- 
tu en certains mots exquis & choifis 
qu'ésautres prononcez à l'aduenture. 


loint auffi que fi les mots auoient vne 
autre vertu que d'exprimer les paffions 
& affc&ions de l'efprit, Ariftote n'euft 
La chofe jamais dit quela chofe n'eft pas vraye 


DLE pour By. fauffe pour noftre affirmation ou 
noftre afr- negation , mais alorsnos propos font 
dr veritables quand ils font conformes à 
N la chofe : tellement que nous ne taf- 
chons pas de rendre la chofe fembla- 

bleaux propos , maisbien les propos 

àla chofe. Or comme ainfi foit que 

les motsne font caufes de rien, & que 

nous voyons quil fenfuit beaucoup 
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d effets quand quelques parolles font 
prononcées , comme les enfans en 
deuenir Halides , les autres perir & 
deuenir ethiques , les maris eftre em- 
pefchez d'habiter auec leurs femmes, 
lauortement fe faire , les cheuaux & 
plus puiffans taureaux vite domtez & 
prefque vne infinité d'autres chofes 
admirables & efpouuantables aduenir: 
il faut confeffer que ou tels mots font 
fignes de ces effets , ou quelque acci- 
Henr comme quand vne pierre tombe 
de deflus quelque toict lors quvn 
homme fe pourmene . que fife font 
fignes de tels effets pour vn mutuel 
confentement qui eft entre eux, il faut 
neceffairement qu'ils foient artificiels 
& non naturels : car tout figne naturel 
de quelque chofe que ce foit , ou la 
caufe d'icelle,.ou l'effet , depend dela 
meíme caufe donf fe it ce qu'il figni- 
fie: mais l'artificiel n’en depend aucu- 
nement ains-eft femblable aux tam- 


l 
| 
l >bours, fifres, trompettes & autres in- 


ftrumierie dont on feferten guerre, Or 
nous ne lifons point que Dicuait ia- 
mais promis de faire telles chofes qui 
rauiflent en admiratió &efpouuentent, 


Silcs mots 
font caufes 
ou fignes de 
plufieurs 
choles, 


Dieu n'vfe 


de characte- 


. IcS ou mots 


pourleur 
attribuer 
Ye rIlu, 
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en vfant de certains & determinez 
mots ou characteres. car fi c'eftoit la 
| volonté de Dieuil pourroit faire mi- 
V BH racles enfemble aucc quelques mots, 
i lefquels ne feruiroient de rien pourTa- 
WM &ion & execution de tels miracles.có-- 
uiu me noustrouuons efcrit au cinquiéme 
n i Ceremenie Chapitre des Nombres,oùil eft traicté 
n des Iuis (ur des ceremonies dont on vfoit pour ve- 
T eiTe rifierle foupcon d'adultere: efquelles 
Ed entre autres chofes auce de l'eau qui 
tomboit en vn pot deterre on effacoit 
certains mots defcrits fur vn petit li- 
belle; & cet cau eftant beué parla fem- 
me qui eftoit foupcônée on luy voioit 
arriuer & faire chofes eftran ges & pro- 
digicufes. On netrouue point auffi en- 
tre les hommes vn femblable pact ny 
accord par lequel l'vn foit aftraint & 
Sacs à l'autre de luy obeir en vertu 
de tels ou tels mots & chara&eres. 
Lesparorss Mais pour venir à vnc plus claire in- 
fc cófidetét telligence decefte matiere, 11 faut Íca- 


cn deux ; 
(ner. uoir queles parolles f'addreffsat ou d* 
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confiderées en deux fortes; à fçauoir 
ou auec Vne intention de fignifte 


Dieu ou aux hommes.en quelque mas: 
niere que ce foit elles peuuent eftre 7 
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OY ENCHANT. LIV. Il, 283 
feulement quelque chofe ; ou de la 
faire tout enfemble: que fi les parol- 


les faddreflent en cefte façon d'vn 


homme à vn autre, elles peuuent fai- 
re que l'heritage ou ioyaux de Ivn fe 
tranfportent en la puiflance & poflet- 
fion de l'autre; quand on diét, voilà 
qui eft à toy & celà à moy & autres 
femblables ; ce qui fe faiét ou par con- 
tract ou par vne fimple affignation de 
la chofe laquelle pañle tout inconti- 
nent en lacheuance & domaine d'vn 
autre , pour-ce que le maiftre auoit 
deliberé premierement de difpofer 
ainfi de fon bien, & puis apres il a 
exprimé & ratifié par parolles. Que 
fi les parolles faddreffent à Dieu & 
qu'elles foient bien & deuëment pro- 
ferées par le preftre elles changent le 
pain & le vin au corps & au fang de 
noftre Sauueur Izsvs CHRIST; & 
font tous les autres Sacremens: car 
les parolles eftant ioinétes auec l'e- 
lement elles paracheuent & ac- 
compliffent le Sacrement. Dieu fit 
d'vn rien tout ce monde & toutes ef- 
peces contenués en iceluy;il ne fift feu- 
lement que dire & toutes chofes furét 


Tra(Tubftà - 


tiation. 
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Vertu dela faites, non pasen prononceant quel- 
Dicu, 


Irsvs CHRIST conuerfoit icy bas 
auecles hommes il guariffoit par {a pa- 


n n rolletoutes fortes de maladies tant 1n- 
WB ueterées & incurables fuffent-elles , & 
MI faifoit venir les morts de trefpasà vie. 


car ce qui fortoit de fa bouche n'eftoiét 
AM | point mots de magie mais la parolle 
nr toute-puiffante dc fon Pere tout-puif- 
WU fant. Cefte mefme parolle met en rou- 
te & deffait les maladies des ames, 
quandil eft dit; Mon fils tes pechez te 

font remis.laquelle vertu pour ce qu'elle 

Laparole 'p'appartient quà vn feul Dieu, c'eft 
medecinede 4 à "s : 
ea. ibonne raifon qu'il eft dit entre les 
de, prouerbes Grecs , que la parolle eft 
vne fouueraine medecine & conío- 

lation pour lefprit malade . cefte 

Mb parolle de Dieu eftant proferéc a- 
AEN uec vne fincere & blanche foy mef- 
léc d'vne charité ne faut jamais à 
11 - effacer les maladies qui rongent 
Jd & tenaillent les efprits . comme il eft 
D aifé. de voir en ces parolles qui fe 
T prononcent en la confection des 
o Sacremens . Car tout ainfi que les 


parolle de, ques mots mais le commandant par : 
{a volonté. Ainfi quäd noftre 5eigneut . 
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OV ENCHANT.LIV.1I. 
medecins qui nous font atnis voyans 
qu'ils n'ont pasleloifir de nous accom- 
pagnertoufiouts en quelque maladie 
qui nous tient en langueur , ont de 
couftume de nous laiffer quelque re- 
cepte ou breuuage, afin que nous puif- 
fions nous feruir de. medecins à nous- 
mefmes fi la neceffité le requeroit:auffi 
neur Izsvs eftant preft 
de retourner au ciel vers fon pere,nous 
laiffa parfes Apoftres cefte parole di- - 
uine,c eft à dire ce fouuerain & cordial 
pharmaque de l'Éuangile qui eft fort 
aife à aualler & abandonné à vn chacíi, 
& auec celà d'vne merueilleufe effica- 
ce & fanté : que fi quelcunle prend di- 
enement & comme il faut 1l eft tout 
aufi toft purgé de toutes maladies fpi- 
rituelles qui luy minoient & effacoiét 
au-parauant toute la beauté de fon a- 
me. et i| ne fuffift pas defentir & gou- 
fter feulement cefte medecine, mais il 
la faut faire defcendre par toutes fes 
entrailles, afin qu'eftát receué au cœur 
fa force & efficace fefpande par tous 
les fens, & que finablement clle com- 
mence à efbräler & troubler tout l'hó- 
me, luy faifant hair & detefter fa pre- 


noftre Seig 


Efficace de 


l'Euangile, 
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micte victoute confite en pechez,pout 

puis apres iouir dvne grande tran- 

quillité d'efprit Veux tu ouir la parol- 

le de Dieu, cefte rheubarbe de l'Euan- 

gile tant amie de nature: Faites penttence 

cg mortifiex vos membres ; de(pouillans ce 

vieil homme auec toutes fes a&lions eg affe- 

étions. & en vn autre endroit: Ve/hfJex, 
vous (comme eflans les Sainéls efleus deDieu) 
des entrailles de mifericorde, habillez vous 
de douceur , dbumilité , de modeftie, de pa- 
tience, cz furtoutes chofes ornex vous de 
charité. Ceftc vertu de guarir n'eftoit 
pas feulement en la parolle de Dieu, 
maisenlafaliuc de Igsvs CHRIST 
& en tout ce qui eftoit fur luy, comme 
il appert par fes veftemens ; car vne 
femme qui auoit efté tourmétéedouze 
ans d'vn flux de fang ; n'aíant fait feu- 
lemét que toucher à la frange d'iceux, 
guarit tout fur 'heure, comme il eft en 
fain& Matthieu chapitre neuf. Que 


dirons nous que mefmes l'ombre de 
€ 


fain& Pierre chaffoittoutes maladies, 


ainfi quil eft dit au cinquiefme des 


Actes? Donques la parolle de Dieu 
(qui eft fi puiffante qu'elle furpaffe 
toute intelligence humaine ) eft acu- 
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ue & ouuriere de grandes chofes , & 
à laquelle toutes chofes obeiffent;com- 
me ditfainct Ambroifeen ces termes: Toutes | 
Sil y auoit vne fi grande vertu en la obe 
parolle denoftre Seigneur Iz sv s que parolle de 
ce qui n'eftoit pas venoit à prendre Pies. 
cffence ; combien à plus forte raifon 
aura.clle vne plus grande cfficace à 
faite cftre ce qui eftoit defia & le tranf- 
muer en vne autre fubftance? or les pa- 
. rolles ne font pas celà par leur vertu 
propre , mais par celle qui leur eft in- 
fufe diuinement . Que fi les mots ne 
font feulement pris qu'auec vne inten- 
tion de fignifier quelque chofe , nous 
difons que celà eft cómun à tous mots, 
à toutes oraifons & enütiatiós (comme 
nous auons prouué)& ne peuuent faire 
autre chofe que d'exprimer noftre en- 
treprife € conception. Et que veut dire 
celà qu'on adreffc quelques fois despa- 
rolles & applique l'on des chara&eres 
aux chofes fans entendement/y cónoif- 
{ent & entendent elles quelque chofe? 
n'eft-il pas plus cler quele midy que fe Vids 
fontlà des pacts & côuétiôs faites auec AREA 
les Damós?& quela trop gráde credu- fonr cóuen- 


lité des hommes les à inuentez pub Dese 
les Diables, 


S. Ambroif, 
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MR l'enfeignement & fuggeftion de ces 
MI E ennemis du gente humain ? ce qui eft 
WU vne grande folie & refuerie felon l'o- 
8 pinion mefme des Payens. car plu- - 

TUR fieurs d'entr-eux &nommément Oui- | 
lid defe moque des Marfes qu'on difoit 
nr enchanter les ferpés par certains mots 


ji deine 


DIEI quils prononcoient: » 
ii Ouide. ^ Necmedie Marfis findutuv cantibus angues, 
WE | | Necredit in fontes unda fupra fuos. ic 
"E 1 Nous lifons pareillement quen Athe- nf 
| | oy ds A5 p ecil fut defendu par vneloy expreffe 8 "' 
| i thepiés có- nes 1 ut eren p ER y P 5 
AUI Fe FEU AU QUE perfonne n'euft à faire profeffion B" 
PR par paroles. € guarir par certains mots; tellement P 
! | | : que les Atheniens eftans vn iour ad- " 
uertis quen Achaicily auoit vnecer- te 
| tainc femme qui guarifloit auec quel- d 1 
| ques parolles dont elle vfoitilslacon- — 8 7 
damnerent à eftre lapidée, difans que \ di 
Wo lcs Dieux immortels auoient bien dó- B" 
AUD | né la puiffance deguarir aux pierres; in 
Lb aux herbes & aux animaux , mais non if 
bu aux parolles.Oril nous faut maintenát | gj"! 
iu Dn Silesnom- examiner quelle vertu ontles nóbres, * d? 
WM ici ct Pythagore fouftenoit que Dieu,noz a- nl 
mes,&tout ce qui eft en l'vniuers eftoit f) 
Pythagore. faict& compolédenombres, & que g^ 
de leur accord & harmonie toutes B 


chofes | 
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chofes eftoiét engendréés & entrete- 
iiués. Quelques temps apres. Platori 
ayant efté enfeigné des Philofophes 
Italiens qui eftoient fectateurs des pre- 
ceptes de la difcipline Pythagorique; 
eclaircit & diuulgua la vertu des nom- 
bres vn peu plus apertement que Py- 
thagore; & toutesfois non pas fi clai- 
rement quil rie forclofe & deterre le 
le&eut d'vne bonne partie d’iceux: 
d'où cft venu ce prouetbe touchant...  . 
vnechofe fort obfcure & cachée ; Nu4- Nombresdé 
Mmeri Platoni; duquel vfe Ciceron en Pte 
vnefienneepiftre a Attique. Auffi tous 
autres Philofophes ont parlé fi couuer- 
tement des niyfteres des nombres; 
quilfemble que non feulement ils les 
ayent voulu celer aux vulgaires-& i- 
diots de peur deles profaner, mais auf- 
fiaux profeffcurs mefmes. Ciceron eh Cicerën: 
fon longe de Scipion parlant du non- 
bre de fept , dit que c'eft prefque le 
| nœud & accompliffement de toutes 
I "chofes ; & au mefme lieu il appelle le 
nombre defept & de huit, le nombre 
plein . dequoy Macrobe rend raifon 
ample , & dit que le nombre impair 
eft mafle , & le pair femelle: comme 





Macrobe. 
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auffi les Arithmeticiens honorent le 
nombre impair du nom de pere & le 
pair de mere. Or quelques vns de la 
fecte de Pythagore attribuoient vne 
grande vertu & efficace aux nombres, 
aux characteres & aux figures , & fc 
perfuadoiét celà eftre vray pource que 
tous nombres & lignes apartiennent 
Le Mathe- proprement au Mathematicien , le- 
maticié con- quel confidere & contemple les chofes 
EET sius plus abftraites & de plus parfaite for- 
sbftssies 4 mequene fait le Philofophe naturel ; 
beau & d'autant que la vertu fuit la forme 
foient. par les nombres comme par la 
vertu plus pleine d'efficace qu'aucune 
autre ; & ce d'autant plus pource que 
les .chofes qui dependent moins des 


autres & font plus parfaites (comme : 


font les intelligécesfeparées que nous 
appellons Anges) elles exercent auffi 
leurs actions plus parfaitement & {ont 
d'vnevertu plusforte . & delà eft venu 
qu'on attribuoit aux nombres vne plus 
grande vertu de faire quelque chofe, 


quà ce qui eft naturellement. Joint | 


I SAME anf queles elemens qui font les par- 


ils eftimoient que toutes chofes fe fai- 4 


tics du monde & defquels nous voyós | 
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| que toutes chofes font faites & com- 































1 | pofées; font determinez parle nombre avonisé Th | 
Se worin » les Planetes parlefept ; & ida ue 
A | les ignesdu Zodiaque pat douze; & il 
n | d'autant qu'on leur attribuc le chan- LM 
| gement & viciffitude detoutes chofes; jm 
UT cef pourquoy ils donnoient vne fi dd 
" | grandevertü aux nombres, de laquelle TM 
: | opinion les Medecins rie font guere "X 
d elloignez qui difent que l'enfant né ^"-" 
i à fept mois vitordinairemerit, & celuy Wm I 
id; dc huit meurt: & afferment auec celà MUN 
| quelenombre desans a de couftume P 
fi | dapportertouftours quelque change: 1 4 
d | nient:tellement que les ans qui vien- T 
une d 


| nentdelamultiplication de fepe & de — — 
que | neuffont appellez. decretoires ou cli: Md | pl 
dés | maéteriques ; d'autant que quand les acrique où n. 
If hommes fotit paruénuz à cet aage-]à iudiciel, EUR 
94 ils tombent fouuent en vne grande M 
Wf. mutation ; ou pat affliction de gricf- | 
ot wes tnaladies ; ou par là perte de leur 
WU bien domeftique ; ou par caluranies 
] E * & faux donner à entendre: ceft.pour- 
m | quoy (infi que dit Tite Liue) Augufte Augufig 
"4. Cafarfift des feux de ioïe & congra- Caíar; 
Hf -tula à tous fes amis de ce qu'il auoit ef. 
"4 chappé fain & fauue la foixante & 

| | ECKE cas 
| 


| 
" 


— " 
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292 DES CHARMES 
troifiefme annee de fon aage , lequel 
hombre d'ans contient la fomme de 
fept & de neuf multipliée.. Albert le 
" Grand aauffi cfté de l'opinion de ceux: 
là, &a penfé que les figüres & chara- 
&etesauolent en foy vne vertu effner- 
ueillable & prefque incroiable . mais 
Atiftote en fon traité des chofes Diui- 
nes prouue bien par maintes raifons 
infaillibles & pleines de demonftra- 
tion & d'efficace quetoutestelles cho- 
fes n'ont. aucune force ny puiffance. 
Quantà nous nous pouuons alleguer 
Pythagore & vfer des raifons des Pythagoriques 
refuté. contr'eux mefmes. car. encor que le 
Mathematicien confidere les chofes 
. fort abftraictes & reculées des fens ; 
toutesfois cefte abftra&ion & forme 
fcfaitparTa&ion delintelle& , & par 
ainfi elle cft diéte artificielle : or eft-il 
que l'art n'a aucune force naturelle, & 
toute vertu fuit la forme naturelle & 
tion fartificielle. Et celà n'eft aucune- 
nient vray que ce que confiderele Ma?" 
.; thematicien eft auffifepare & abftraict 
^s2 que font les intellieences : car Tab- 


Klbett 1c 
Grand... 


ftra&tion du Mathematicien fe fait pat ! 


fon intelle& & non naturellemét.Quát 
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eft des quatre elemens, des fept Pla- 
netes & des douze fignes duZodiaque, 


|" ils n'exercent pasleuraction & empire 


| 
1 





furce monde pource qu'ils font deter- 
minez à vn tel nombre, mais d'autant 
qu'ils font douëz d'vne qualité & ver- 
tu d'agir & alterer. L'autre argumét tou- 
chant l'enfant né à fept mois (laiffantà 
patt la refponfe qu'y feroient les Aftro- 
logues fur la dominatió des Planettes) 


E fepeutrefoudreainfi; à fçauoir qu'il y 


a de deux fortes de parfaite femence 
humaine , Ivne defquelles eft caufe | 
qucel'enfantement fe fait dés le feptief- | Pourquoy 
memois , & l'autre le fait attendre TOM 
iufqu'au neufiefme, & delà vient qu'à ne vir, 
caufe que la femence eft imparfaitte, 
l'enfant de huit mois ne peut viure, 
d'autant que l'homme ne rend point 
defemence qui puiffe procreer vn en- 
fant de ce termelà ; comme nous vo- 
yons qu'en l'efpece de froment il y en 
aqui fe meurift en trois mois & d'autre 

" ei neuf, & parainfi ce n'eft pas à caufe 
du nombreque l'enfant. de fept mois 
vit; & que céluy de huit meurt, On ref- 
pondauffià cetautreargument de l'an 
climacterique où judiciaire que‘les 

T ij 
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corps humains peuuétamafler en cer= 

tain nombre d'années vne grande 

quantité d'humeurs, par le mouuemét 

& indigcftion defquelles les maladies 

furuiennent. car il faut neceffairement 
que nature tombe en maladie quand 

elle eft paruenuéà vnetrop grandere-- 
pletion & füperfluité. Mais ie penfe 

quil vaut mieux dire à celà , que Dieu 

fai& plouuoir telles viciffitudes & chá- 

gemens furles hommes quand il plaift 

à fa diuine prouidence ; comme ainfi 

foit quil eft autheur de maladie & de « 
fanté,de mart & de vie, & de calami- - 
tez & profperitez. car fiquelcun vient W 
à calculer & contépler de pres le cours 
des années , iltrouuera que beaucoup 
plus d'hommes font morts ou tombez 
en quelque autre grand inconuenient 
és autres années de chaque aage que 
non pas en l'an climaéterique qui fe 
fait du nombre de (ept & de neuf mul- 
tipliez. Quant eft de ce qu'on dit d'AI- M} 
bertlé Grand, nous refpondons quil* f 
nc fait que ramenteuoir les. opinions | 

d'autruy, & qu'il ne parle pas comme 
l'affermant & fouftenant. Dócquesles 
nôbres & figures defoy-me(menont 
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totalementaucune vertu ; mais fion a 
cfgard aux chofes aufquelles on les at- 


feffer qu'ils ont quelque puiflance & 
force, car fix eíclaues font pl? forts que 


deux: & l'image de noftre fain& Pere 


Gregoire XI LII. & de Héry IL. 4 plus 
d'efficace que celle d'vn bouuier;pout- 
ce que perfonne ne doute quele nom 


Quand les 


nombres 6t 


| tribue,nous necraignons point de cÓ- quelque ver 


ul. 


d vn Pape & d'vn Roy n'ait plus de di- 


 gnité & authorité enuers vn chacun, q 


celuy de quelque perfonne priuée; & 


ce non point entant quele nom eft tel, 
mais à raifon de la chofe qui cft figni- 
fice par icelui.Les autheurs tant Grecs 
que Latins qui ont enrichy deleurs ef- 
crits noftre religion Chreftienne, ont 
penfé quil y auoit plufieurs facremens 


cótenuz ésnombres: & par fur tous S.: 


Hierofine leur attribue religieufem ent 


beaucoup;& dit mefme dl Euigceliftea 


laiffé quelques anceftres en la genera- 
tió de Izsvs Cunrsr, afin que tout fuft 
côouenable & reuint au nóbre. Le mef- 
me En {6 cómétaire fur Ezechiel efcrit 
le nóbre de fix contictle facremét de 
toutes creatures. & S. A uguft.en fa cité 
deDieu dit que parle nombre de fix la 


T iiij 


Autheurs 
Chreftiens 
qui ontbes 
aucoup at- 
tribué aux 
nombres. 


S.Auonfins: 
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perfection & accompliffement des 
ceuures de Dieuelt fignifié : & peu a- 

pres il adioufte, que ce n'eft pas fans 

"caufe qu'entre les loüanges qu'on ad- 
drefle à Dieu,cefte-cy y eft mife: Tuas 

fait & difpofé toutes chofes en nom- 
bre,poids & mefure. Le mefmefainét 
erfonnage dit: Il ne faut pas mefprifet 

A raifon & efgard quon aaux nôbres, 

qui font beaucoup à prifer & reueret 

en plufieurs lieux de la fainéte cícritu- 

re, & leur yertu y reluiftfi on y regar- 
Nombre de debien pres.Les Juifs demonftrent 
Gprenaire, affez que le nombre de fept a en foy 


vne grande religion & myftere, d'au- 


tant quils luy portoient grand hon- 


neur & reuerence à caufe du iour du - 


Sabbath, auquel fe repofale Createur, 
comme efcrit S. Hierofme fur Efaye. 
Auffi en noftre religion Chreftienne il 
fe trouue d'admirables myfteres -en- 
clos au nombre de fept, lequel eft loüé 
& recommandé par Macrobe fecta- 


teur d'Aule Gelle, en la maniere que ' 


... fait S. Auguftin. car le nombre fepte- 
: EDS naire eftant repeté par fept fois,confti- 
gare. — tue le quinquagenaire il ne fen faut 
feulement qu vn : or ce nombre quin- 
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| E quagenaire fignifie au vieil Teftament, 























grace, indulgéce,liberté & ioye. À Te- 
xemple dequoy l'Eglife Romaine fuy- 
uantle decret de Clement V Louuroit 
les portes du Iubilé de cinquanteans 
en cinquante ans : ceque Xifte IIII. 
remit au vingt & cinquiefme an à cau- 
(e de labriefueté de la vie humaine. 
Quant eft du nombre quadragenaire il 
eftoir attribué pour fignifierla purga- 
tion & nettoyement des vices de l'ef- 
prit & du corps; comme teímoignent 
les quarante ans durant lefquels les en- 
fans d'Ifrael habiterent au defert apres 
la fortie hors d'/Egyptes& parcillemét 
la pluye de quarante iours & 40.nuiéts 
quitombaau téps du deluge. Ce mef- 
me nóbre fut fan&ifié par noftre Sau- 
ueur quand il fift abftinence par qua- 
rante jours; ce que pareillement imite 
fa fainéte Eglife Catholique. Sieft-ce 
toutefois que pas vn auteur vraiement 
Chreftien n'a fouftenu ny affermé 
qu'aucune mefchancete fe peuft exer- 
cer par tels nombres; i| ny a feulemét 
que quelques fuperftitieux qui leurs 
attribuent tant d'eftranges faicts. Or 
cen’eftrien de merucille files nóbres 


Nombre 
quadtage- 
naire, 


Quarefme 
commencé 
par Iefus 
Chrift, 




































Nombres 
de mufique, 
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dont la mufique eft compofée engen- 
drent és efprits des hommes tát de di- 
uers & admirables effects : d'autant 
qu'ils n'ont pas celte vertu entát qu'ils 
font nombres, mais àraifon que par 
le moyé d'iceux les tons & les accords 
recreatifs font trouuez. car comme dit 
Arift.en fes Problemes,toute chofe bie 
compafféc & diftin&e apporte vne de- 
lectation.C'eft pourquoy tout fon qui 
eft vniforme & demefme facon def- 
plaift àl'oüie, pour ce que l'ame n'ap- 
prend rien pariceluy. Quefilesfons 
font bruyans, rauques & defaccordez, 
on les reçoit comme defagreables & 
fafcheux,& l'ame eft incommodce par 


leur bruit,& la mébrane del'oüieeftät 


comme frappée fen fent offenfée;ce 
qui caufe qu'elle fe retire foudain & a- 
uec elle certains petits nerfs qui vont 
refpondreiufques àla racine des déts: 


auquel endroit vn nouuel air tombe - 


tout à coup qui excite vn horreur 


bruyante & efclattante à l'entour.des 


dents ; & en cefte forte le fon qui eft 
vehement plus quil ne fault, efmeut 


plus d'air que le fenfoire de l'oüie : 


n'en peut endurer Il eft donc tout 
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manifefte que l'ame ncfe plaift ny ne 
f'e(meut par les nombres entant qu'ils 
font nombres ny à raifon qu'elle eft 
compofée d'iceux.car Platon ne l'a pas 
definic parle nombre comme voulant 
entendre qu'elle en fuft meflée & ra- 


maflte, mais pour ce qu'elle eftcom- - 


poféc de la plus grande perfection des 
chofes.Et non feulementl'ame humai- 
ne prend delcétation és nombres ac- 
cordez,mais auffi les cheuaux de char- 
ge & les juments aggrauces de quelque 
pefant faix font foulagées & recreées 
au milieu de leur trauail par quelque 


chaníon ou par lefon d'vnflageol. & (ous 


l'experience ordinaire demonftre que 
les mulets prennét plai(ir d'ouir le car- 
rillon des fonnettes; c'eft pourquoy les 
muletiers & conducteurs de bagage 
ont accouftumé de leur attacher au 
col diueríes fortes de clochettes, peur 
leur faire porter plus patiemment leur 
fardeau. Quant eft de plufieurs exem- 


ples qu'on trouue par efcrit touchant Force dela 


les: effe&s: de la mufique , ren efti- 
me vne partie eftre vraye & fautre 
fabuleufe , Car il feft peu faire 
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qu'Ægifte:ne fceut icuyr de Clytem- 
neftre femmed Agamemnon,quepre- 
mierement il n'euft fait mourir le:1ou- 
eur de harpe qui auoit cftélaiffe pour 
la garde de cefte Roine afin deluy ce- 
lebrer & chanterleslouanges des fem- 
dans mu. IBS pudiques. il eft. vray-femblable 
fiden fit auffi qu vn muficien nommé Damon 
cefférle — voyant vne femme ioüer dela flufte & 
MT chanter lafciuement vn branle Phry- 
! gien deuant quelques iouuanceaux qui 
eftoient yures & defmefurement fola- 

ftres , luy dift qu'elle changeaft ce chát 
Phrygien au Dorique; & que celà fait 

ils cefferoient leur folafte & temeraire 

deduit . Il fe peut faire auffi que là 

morfure du Phalangion qui eft vne 

araigne venimeufe , ait efte guaric pat 

vne harmonie, comme on void encor 

tous les iours en la Pouille , & ainfi 
qu'Amate Portugais tefmoigne l'auoir 

veu experimenter. On voidauffi que 

les enfans ceflent de braire & f'endor- 

Lesenfans menttantau branflement de leur ber- 


; ormét , a 1 { 
fs VAR ceau qu'au chát de leurs nourrices. mais 


Aegifte a- 
dultere, 


nourrices. de dire que Terpandreait par fon me-- 


lodieux chant appaif la fedition qui 


d 2 . 1A 
Iermavte Seftoit cfmeuéentrelesLacedemoniés, 


& Thales. 
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celà n'a aucune vray-femblance: non 
à pas bien ce qu'ori dit que Thalés 
chaffala pefte qui feftoit accueillie pat- 
myles Cretois. Ondit que Platon 
eftoit d'aduis quon defendift à la ieu=- 
nefle le:chant Lydien & Phrygien; 
pource que ceftui-là reniplift & áfflige 
l'efprit de ducil & de triftefle; & l'autre 
irrite à paillardife: ce quin'eft pas ef- 
loigné de verité. Que finous voyons 
quelques eftranges effets aduenir apres 
la prolation de quelques mots , & que 
ces effets abhorrent de la nature des 
mots;comme quand vn taureau furi- 
eux &:efchauffé deuient tout inconti- 


. 2. Les Demë 
nent doux & traictable;quand les chiés ont chofs 


srondans ceffent malgré eux leursab- merucilleu- 
fes par le 

moyen des 

 auec les femmes en dormant ; quand mois. 


bois, quand on excite vne pollution 


lesferpens font contraints non feule- 
ment de farrefter mais auff de partir 
en deux ,.comme dit le Poéte; 
Le ferpent venimenx cveue fav la prairie 
Quand il eft. conture par mots denchan- 
"féyie. : 
quádauffiles maladies font dechaffées 
par. certains characteres & parolles 
barbares; nous difons que toutes telles 
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& femblables chofes font faites par les- 
Démons qui ne tafchent prinéipalle- 
ment quà nous faire: quelque impo- 
fture ; & pour cefte caufe ils forgent. 
quelques mots par lefquels comme pat 
va figne de paction & côuention qu'ils 
ont , ils font arriuer aux hommes ce 
qu'ils veulent. Or ceux qui fe feruent 
detels mots pourobtenirce qu'ils de- 
EE firent ; ont vhe cotiierte ou expreffe 
bles, pa&ion auec les Dzmons:& combien 
que quelques-vns ignorent auoif telle 
pa&ion quand ils víent dé.ces mots; 
toufesfois celà mempefche. en rien 
u'ils ne l'aient ; d'autant que celuy à 


quile Diable les a diétez tout le pre- 
mier;eft reputé.les auoir receuz foubs 
telle condition que quiconque en vfe- 
roit ; feroit ditinuoquer tacitement les 
Ceux qui Diables. Or celuy qui en tels faits vífe 


sbufent des | / DRE 2 
boue dc parolles facrées;peclie plus gtiefuc- 


pech& plus ment que celuy quine fefert que des 
guehct profanes. d'autant que celleslà nous 
profes. Ont efte baillees de Dieu. pour nous 
conduire à fa conhoiffance & nous fer« 
uirà noftte falut , & non pas pour en 
abufer au feruice du Diable ..€e que 
toutesfois cet impofteur & pere. de 
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menfonge tafche de nous perfuader 
parvne infinité de moyens ; foit pour 
ce quil veutimiter & contrefaire les 
ordonnances de Dieu eftant conuoi- 
teux & ambitieux d'vn honneur diuin ; 
foit qu'il le face pour faire iniure à 
Dieu & le blafphemer, & nous plon- 
ger és perpetuels tourmens d'enfer, 
portant enuie à noftrefalut & felicité. 
Ceux dóc qui font telles chofes f'obli- 
gentaux Dæmôs comme par certains 
facremens,encore qu'ils ne le facétau- 
cunemét de guet-à-pend ny fouz telle 
intention.Et ic penfe qu'il faut princi- 
palémét fe dónergarde d'vfer des mots 


qui viennent des Mores, Turcs & tous 1l faut s'ab- 


autres infidelles,lefquels pour ce qu'ils 
font poffedez desdiables il faut eftimer 


auffi à tels mots fot pacts & côuentiôs Payens. 


qu'ils ont auec eux,tellement à fi nous 
eníeruós nous fommes contraints de 
nous accorder auecles Dæmons. Or 
d'autát qu'il n'y a aucune maladie cor- 
porelle qui ne puifle eftre enuoiée fur 
les hommes ( auec la permiffion de 
Dieu toutefois) parles Dæmons, voire 
iuíquà empefcher l'vfage de raifon & 
tourmenter les fens interieurs, comme 
ilefk manifefte parles hiftoires facrées: 
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delà eft venu quon dit que les Dz- 


- 

UNI inons guariffent les affligez,alors qu'ils 
n. defiftent de faire mal; non pas qu'ils 
B. puiffent aucunement apporter guari- 
E fon, finon en vfant des qualitez des 
Wa chofes naturelles qui ne leurs font nul- 


EM. lement cachées.Quelquefois les maux 

B! & aduerfitez dont les Damons nous 

| battent, fe font non feulement par la 

Diei en- permiffion,mais auffi par lecomman- 

Bye quel- dementde Dieu; ainfi que ditla glofe 
quefois les | CUR si "E 

maux par Ordinaire fur ce paffage du Pfalmifte; 

lesDæmôs. Jyypni [Stones per angelos malos; dont voicy 

les mots: Dieu punift par. les mauuais 

anges quelquefois (comme quand il 

affligea pat maintes fois lepeupled 1t 

rael &lepunit de diuerfes langueurs) 

& alorsil n'y a aucun remede naturel 

qui puiffc feruir.Quant cft de l'execra- 

La forcede.tion & maudiffon des parens fur leurs 

Miis enfans, nous pouuons refpondre que 

falus | quandles enfans voyent que leur pere 

enims — eftfitranfporté de cholere & quil def- 

gorge fur eux defigriefues &eftranges 

imprecations;alors ils deuiennét tous 

eftourdis & ttoublez,& eftans efmeuz 

d'un efpouuentement & de crainte, où 

ilstombent en vn retirement de nerfs 

| 4 e 7 ou ils 































































OV ENCHANT. LIV. II. 30$ 
ouils font faifiz dvnerage & furie qui 
les priuent de tout entendement: & il 
fe concrée enleurs corps vn fi gran 
amas & intemperáce d efprits & d'hu- 
meurs quilatriue quc les inftruments 
des fens font deftruits & fouffrent vne 
conuulfion , & toutes les facultez de 
l'efprit font renuerfees : tellement que 
non feulement l'aage tendre, mais aufft 
la plus promeué qui porte ordinaire- 
ment reuerence à fes parens , eftant 
efbranlée comme d'vn tonnerre par 
vn fubit efpouuentement & trouble- 
ment d'efprit, commence à perdre vne 
bonne partie de fon entendement & 
receuoir vne gráde perte en fon corps. 
or Dieu a de couftume de braffer & 
verfer tels maux fur les mefchans & in- 
grats enfans à caufe de leur defobeif- 
fance &irreucrence à l'endroit de leurs 
parens, furlefquels quand quelqu' vri 
de leurs fils aura donné malediction, 
Dieu lé menace de mort fuiuant cc qui 


| "eft dit, Qui maudira fon pere ou fa mere qu'il 


oit puni de mort . & on lift au troifiefme 

chapitre de l'Ecclefiafte que la benedr- 

lion da pere appuie @ tient ferme la mai- 

fon e famille des enfans mais la maledi£tion 
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de la mere en defracine les fondemens, Mais 
n cux lefquels auec la pronuntiation de 
n quelques mots oftent le laiét aux va- 


I 
[ || | Y t ; | 
B ches & aux brebis , ils inuoquent par. 91; 
Li tels motsles Damons pourfairecelà; 4] & 
AMI que fi celà aduientordinairement pour. 11 7. 
M t 


| auoir pafturé quelque herbe, il ne faut 
pas fefmerueiller fi les Dzmons pro- 4 
curent aifement celà. pe pareillefacon 4} 


aui 


1 
| LesD2mós les foudres, la grefle, la pluie, & autres » 
| Er Le Perturbations de l'air font excitées par 4] à. 
foudres& quelques mots proferez qui denotent Al I. 
pluie ^ Je paétqu'ona auecles Dæmons, def. 21^ 
quels la feule vertu naturelle fufift pour 21 7 
procurer & efmouuoir telles chofes; 4}. 
d'autant qu'elles fe peuuent faire du 4] ^; 
mouuement des vapeurs qui fortent M] : 
de l'eau & dela terre. Quant eft de ce 73 ^" 
qu'on faluë de parolles de bon-heur M} ^ 
ceux qui efternuent , celà nefe fait pas Un” 
pr pour apporter quelque chofe aux efter- M] u 
ternuans, nuans parle moyen de telles parolles, M} ” 
mais pluftoft pour demonftrer qu'on | t 
a touftours eftimé l'efternuement eftreczl " 
vn figne de bó augure & l'vn des faints #] i 
& lacrez efprits qui fortent de noftre 1 
corps. de-là eft venué cefte couftume #} : 
N 


que l'efternueméta toufiours efté cfti- 
































. quelcun venoit à efternuer il tomboit 
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mé vne marque de fanté , & qu'auffi 
ceux qui efternuet font faluez par tout; 
outre ce quon dit qu'au temps d'vne 
peftilence il arriua qu'auffi toft que 


toutincontinent mort. En celíte forte 
auffi ceux qui baaillent femblent auoir 
crainte quil neleur arriue quelq mal, ete 
pource que le baaillement procede ,57 577. 
d'ennuy ou de faim de fommeiller : & dela croix 
de-là vient que quand nous baaillons ee 
& eftendons le bras, rious auons de 
cCouftume de munir tout incontinent 
ñoftre bouche du figne de la Croix: 
Mais quand (ainfi que nous auons tou- : 
ché cy deuant) les nombres , les cha- pip. 
racteres & mots fadreffent aux ani- d d parole 
maux, il faut eftimer que c'eft aux Dæ- les aux Dæ- 
mons. carles beftes nepeüuent enten- PA 
dre aucunes parolles,& on ne leur peut 
rien perfuader comme feroint bien les 
orateurs aux hommes ; pource que 
toute opinion eft vne foy ou creance 
(ainfi que dit Ariftote au troifiefme de 
lame) laquelle fengendre de perfuafió; 
& partant ceux en qui il n ya ny opinió 
ny foy , il ne fy peut auffi trouuer de 
perfüafion : & la raifon eft que cestrois 

V aj 
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chofes appartiennent feulement à la 

partic raifonnable dont toutes beftes 
MIB font defzarnies;combien que par quel- 
MUI Quelle ri. AU fimilitude on leur puiffe attribuer 
Gsonles Vneraifon.commeilappert parla pru- 


























Md : : 
8 07! bete.  dence des abeilles & des fourmis, par 
| i » [^ 
go la fincffe du renard, par la fidelité des 
WM chiens & autres innombrables chofes 





MM d qui femblent eftre comme (cintilles de 
I raifon:ce qu Albert leGranda attribué 
au temperament des qualitez , àla di- 

uer{e difpofition,ou à l'efprit vital, ou 

à la perfection des fens,à vne influence 
celefte ou finablement à l'inftinét & e- 
ouillonnement de nature. & en tcl fens 

Grues & © . 2 MAXI: 

abeilles ani. Ariftote en fon liure de l'hiftoire des 
maux ciuils. Animaux; dit que les abeilles & grues 
eftoiét animaux ciuils & policez,pour- 

cc quelles ont vn capitaine quelles 

fuyuent & auquel elles obeiffent, Or 

Pourauoy fur toutes autres chofes les Dæmons 
te {ontbienaifes qu'on adreffe quelques 
adrefle des mots aux ferpens, pource qu'ils ont de- 
hn ceu nos premiers parens foubs l'efpece 
' . detelreptile, & pourfuiuent encor au- 
iourd huy cefte mefme fineffe de trom- 










































































que désle commencement du monde 





per, commeainfi foit que ce fut par là 4 
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ils commenccrent leurregne. Quant 
cft de ce paffage de Dauid au Pfal. 57. 
oü il dit quelafpic bouche fes oreilles 
dc peur d'entendreles parolles de l'en- 
chanteur;nous difons auec Nicolas de 
la Lyre que foubs le nom de l'afpic les 
pecheurs endurcis & opiniaftres font 
entenduz , qui ne veulent ouir aucun 
propos qui les puiffe dcftourner de 
lcur damnable erreur,tel qu'eftoit Saül 
& {es familiers. car la fainéte efcriture, 
comme nous auonsíouuét dit, n'a pas 
de couftume de parler toufiours de la 
chofe qui eft à la verité, mais elle fe fert 
des facons de parler & opinions qui 
font receu£es parmy le vulgaire: & en- 
tre autres chofes le peuple penfe que 
l'afpic(preuoyant que quelque enchä- 
teur le veut faire fortir de {a cauerne & 
le faire endormir par fes mots char- 
mez afin d'auoirvne efcarboucle qu'on 
dit quil porteau front) met fixcment 
vneaureille contre terre & fe boufche 
l'autre de fa queué de peur d'ouir la 
voix magicienne de l'enchantement. 
Or le Prophete par cefte fimilitude 
veut demonftrer le regimbement & 

| V iij 


Nicolas de 


Interpreta- 
tion d'vn 
paffage de 
Dauid. 
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rebellion obftinée des Iuifs contre 
Izsvs CHRIST; d'autant quiceux 
de peur d'ouir {à parolle & celle de 
{es Apoftres cftouppoient leurs aureil- 
les à la facon de lafpic en collant 
Ivne contre iT car il ny a ecu au- 
tre chofe que la euro: Deb à dire vne 
conuoitife des chofes caduques & 
terreftres quils craignoient de perdre, 
qui les ait bandez & fait opiniaftrer 
contre Izsvs Cunisr, & bouf- 
chant l'autre de leur queué, laquelle 
ne fignific autre chofe qu'vne fauffc 
fcintife & defguifement. car tout ainfi 

ue la queué des animaux couure 
leur vilenie & cache leurs parties de 
derriere ; auffi les Iuifs cachoient & 
volloient leur malice contre Irzsvs 
CHRIST par vne faufle fainufe de 
parolles fimulées . or le nom d'en- 
chanteur qui eft mis en ce paffage, 
eft pris pour celuy qui exerce l'art 
& miniftere de la parolle: : car ce 
mot Latin Incantator eft interpreté 
Intus in corde cantator, c'cít à dire qui 
chante & preíche au Modos du cueur 
des autres . tellement que quip 
quelcun par le moyen de quelques 







































— manne 


OV ENCHANT. LIV. I, 3H 
parolles tafche dinduire vn autreà 
faire bien , ileft appellé bon enchan- 
teur ; mais fill'incite à mal, il eft dit 
mefchant : & combien que en cet en- 
droitil foit pris enlabonne patt,dau- 
tát que par lécháteurIzsvsCHRIST 
& fes Apoftres font fignifiez, il eft tou- 
tesfois ordinairement vfurpe en la 
mauuaife. Il faut entendre le mefme 
de ce mot Vencficus dont víele mefme 
Prophete : car il fignifie vn faifeur ou 
compofeur de venin lequel eft contrai- 
re au fang ; auffi venenum aux Latins 
femble venir de veza pat vne antiphra- 
fe comme éftant ennemy de la veine 
quicontientlefang. que denote donc 
le venin finonla penitence qui pefroi- 
dift & macerc l'homme & eft contraire 
au fang &à la concupifcence charnelle? 

IzsvsCnunisr donc & fes Apoftres 
eftoient vencfiques & empoifonneurs, 
quand en preíchant il broioint vn 
tel venin que d'enfeigner à fe foub- 
mettre à l'afpre ioug de penitence: 
& afin qu'en ce paffage le mot dem- 
poifonneur faft entendu eltre pris 
en la bonne part , le Prophete dit; 


V iii 


Comment 

Icfus Chrift 
& les Apo- 
[tres eftoiét 
enchateurs, 


































































































312 DES CHARMES | 
Venefici incantantis [apienter. Que fi quel- 
ques mots facrez & deuotes oraifons 
{ont prononcées auec vn bon zele & 
pure affection d'efprit pour chaffer les 
vers , les langouftes & autre nuifante 
vermine, tels mots fadreffent à Dieu 
cn façon de fupplication , & aux Dz- 
mons en forme deles contraindre de 
chafler telle vermine, d'autant que par 
la permiffion de Dieu ils ont peu eftre 
la caule de la calamité & dómage qui 
en procede : & Dieu eft prié partels 
mots qu'il deftruife ces animaux qui 
ont cfté amaflez par la fraude & mali- 
ce des Dæmons qui ne cherchent que 
la ruine du genre humain . ce quia de 
couítume de fe faire pour cefte mefme 
raifon en pluficurs endroits au temps 
de pluie, de vents , detonnerres & de 
Le fon des foudres , car alors on víe de maints 
doches | mots facrez pour coniurer les diables; 
Sinite lefquels font auffi chaffez parle fon 
- des cloches comme par trompettes 
facrees qui aduertiffent le peuple de 

fe mettre en eftat d'inuoquer Dieu 

contre la tempefte defia proche. Au 

cefte il faut bien prendre garde qu'en 

telles. oraifons on peut commettre 


Pi m 
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trois fautes , à fçauoir en la matiere, 
en la forme & en la maniere . on 
faut en la matiere,ou quand on de- 
mande ce qui n'eft iufte ny raifon- 
nable (comme font les pricres amou- 
reufes ou celles qui fe difent pour 
procurer là ruine de fon prochain) 
ou bien quand on met fon efpoir fur 
les characteres & figures des lettres 
& non au fens & fignifiance de To- 
raifon. Surquoy fain&t Iean Chryfo- 
ftome dit telles parolles: Quelques 
vns portent l'entour de leur col vne 
partie d'vn Euangile; mais ne lift-on 
pas tous les iours l'Euangile en TE- 
glife pour eftre entendu d'vn chacun? 
que fil'Euangile prefchée aux oreil- 
les de quelcun ne luy profite de rien; 
comment le pourra-elle fauuer eftant 
pendue autour de fon col? Puis apres 
il adioufte: Oü eft la vertu del'Euan- 
gile? eft ce és figures des lettres ou 
en linteligence du fens ? fi c'eft és 
figures , ceft bien fait à toy de te 
lattacher au col, mais fi c'eft en lin- 
telligence , il vaut bien mieux fe la 
mettre au cucur. On faut pareille- 
ment en la forme quand on y mefle 


$. Ican 
Chryfofto- 
me, 
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des mots vains,barbares & qui ne peu- 
uent eftre entenduz. comme quand 
Quintus Serenus dit que ce mot Abra- 
cadabra eftant cícrit par pluficurs fois 
M] vnelettre moins iufques à ce qu'il finif- 
Md {een À, & que ce foit en forme depy- 
Wr up ramide, peut faire paffer l'hemitritée, 
d € éft à dire la fiebure demie tierce. Fi- 
| nablement on faut enla maniere quád 
| (Il Wl on addreffe fuperftitieufement fon o- 
i | S'il et per- raifon à chofes inanimées ; comme fôt 

| 

| 






































ae ceux qui amaflent des herbes en di- 
| mos en fantquelques Pícaumces & autres prie- 
PB jara des res, lefquelles fi elles faddreffent aux 
na d herbes. : : , 
| herbes c'eft en vain qu'onles diét veu 
u'elles ne les entendent pas ; quefi 
ceft à quelque intelligence celefte,ou 
c'eft à Dicu,ou aux Anges , ou à quel- 
que Dzmon. fi c'eft à Dieu, il fenfuit 
donc quils le prient de bailler vne 
lus grande vertu aux chofes natu- 
relles qu'il ne fift aucommericement 
Il lors quil crea le monde , & que par 
oo ainfi il face en celà miraclesfans aucu- 
i ne neceffité: ce qui n'eft pas raifon- 
nable, d'autant quil ne faut point ten- 
ter Dieu comme faifoient les Phari- 
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OY ENCHANT.LIV.II. 315 
fiens quand ils demandoient que no- 
ftre Sauueur fift des miracles .: fi c'eft 
à vn Ange , il ne les exaucera pas; 
d'autant qu'il n'y a que Dieu feul qui 
puiffz bailler vne plus grande force 
aux chofes qu'elles n'ont. que fi ceft 
à quelque Dæmon, celà eft impie & 
defendu ; car tout ce que les Demons 
font ce n'eft que pour tafcher à dece- 
uoir les fimples & ignorans & attrap- 
per les fuperftitieux, afin de deftourner 
vn chacun du vray feruice & droicte 
adoration de Dieu. Que fi quelcun chofe Gin. 
cfmeu d'vne faincte deuotion,en cueil- {te de dire 


le Symbole 
lant des herbes prononce le Symbo- edant 


le des Apoftres ou bien la patenoftre, des herbes, 
ic penfe que celui-là faic bien & non 
fuperftitieufement. Mais il y avn abus 
qui a cours en quelques endroicts ,le- 
quel merite. d'eftre blafmé & fup- 


primé. car quand les villageois 
veulent chaffer de leurs champs les 
fauterelles ‘& autre dommageable 
vermine , ils choififfent vn certain 
conjureur pour iuge, deuantlequel on 
conftitue deux Procureurs , I'vn de la 


part du peuple, & l'autre du cofté de la 
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vermine. le Procureur du peuple de- 
mande iuftice contre les fauterelles & 
MB i chenilles pour les chaffer hors des 
BE champs,l'autre refpond quil ne les faut 
i oint chafler;en fin toutes ceremonies 
| gardées on donne fentence d'excom- 
TE | munication contre la vermine fi dedas 
MEMO certain temps elle ne fort. cefte facon 
| de faire eft pleine de fuperftition & 
d'impicté ;foit pour-ce qu'on ne peut 

mener proces contreles animaux qut 

n'ont aucunc raifon, & comme ainfi 

foit qu'elles font engédrées dela pour- 

riture dela terre, elles font fans aucun 

crime; foit pour-ce qu'on peche & bla- 

fpheme griefuement quand on fe moc- 

ue del'excommunication del Eglife. 

ed car dé vouloir foubmettre les beftes 
munierks brutes àl'excommunication, ceft rout 
befts — demefmeque fi quelcun vouloit bap- 
tier vn chien ou vnepierre. Quant eft 

ic de ce que dit Berofe Anian , il eft faux. 
né « caril nefetrouue aucunementen l'Ef 
criture fain&e que lors que Cham def- 

couurit les parties honteufes defon pe- 

re Noé, il prononcaít aucuns mots 

charmez par la vertu defquels il deuint 

fterile & comme chaftré par apres. 
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Ce n'eft pas en une vraye forme de beftes, 

mam en Une apparente ou imaginée que 

quelques-vns ont eflé changex par l'illu- 

. fion eg tromperie des D.«mons € nom 

par la vertu de quelques mots, comme 
penfent d aucuns. 

"PHAR. XII. 


DE y RisToTE enfontrai- 
16577, P &é des chofes Diuines 
ex (e En recherchant la gencra- 
(Ac 4) tion des formes natu- 
| > relles nie expreflément 
qu'elles foient procretes des formes 
fimples, mais voulant deícouurir leur 
cauíe & origine il demonftre qu'elles 
font engendrées des formes quifont 
en la matiere. fur lequel paffage Auer- 
rois demonftre auffi que nulle matiere 
ne peut eftre träfmuée en quelque for- 
me que ce foit par les intelligences & 
fimples fubftances. dequoy le mefme 
Arift. rend la raifon, difant quelebien 
delvniuers c'eftl'ordre & compas qui 
y cft, & quil nefe trouue rien qui ne EC 
foit fubiect à cetordre. mais Dieu du- l'yniers. 
quel toutes chofes dependent & qui a 
inftitué cet ordre conforme à fa diuine 








Arifote, 


































































































319 DÉS CHARMES 
fageffe, eft hors d'vn tel ordre fi bien 
compaffé & le gouuerne d'vn art in- 
croyable. Cet ordre & difpofition de 
toutes chofes qui font au monde en- 
core qu'elle reluife & fe puifle voir pat 
tout , fi eft ce que principalement 
elle fe connoift ésa&ions & mouue- 
mens. car la proportion eft fi bien ob- 
feruée entre l'agent &le patient que ces 
chofes baffes ne font point efmeuës ny 
alterées parles caufes fuperieures, fi- 
non par quelques moyens & entre- 
deux; & les chofes qui fe procréent par 
generation ne font aucunement idoi- 
nes àreceuoir la vertu des caufes fupe- 
rieutes,finon par vne particuliere cau- 
fe. Doncques puis que les Dzmons 
fuiuát l'ordre de rniature font fuperieurs 
aux fupremes caufes, c'eft à feauoir aux 
corps celeftes (lefquels corps celeftes 
ne peuuent pas changer felon leer gré 
vne chofe d'vne forme en l'autre) il eft 
tout manifefte quiceux Dxmons ne 
peuuent pas pat leur vertu tranfmuet 
formellement les corps inferieurs, car 


corps fot- autrementl'ordre du monde feroit de- 


ftruit. ils ne laiffent pas toutésfois de 
faire beaucoup de chofes {emblables 
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au changement,& par ainfi ils peuuent 
faire des œuures conformes à nature 
ny plus ny moins queles laboureurs 
quand ils meflent les grains de fromét 
auec delatetre peítrie & deftrempées | 
combien qu'ils facent venir du frui& Ih 
& voir l'efrect de quelque chofe beau- | | 
coup plus viftemét que ne font pas les in 
laboureurs: car ils y vont dvne figran- 
de vifteffe que ce qu'ils font eft eftime 
miracle,dautant qu'il furpaffe l'enten- IE 
dement humain : or celà fe peut faire DE 
en trois fortes. Premierement pour-ce | 
que les Demons connoiffent bien 
mieux la force des caufes naturelles 
que non pasles hommes ; fecondemét y 
pour-ce qu'ilsles peauét amafferbeau- —. n. 
coup plus promptement quiceuxstier- B 
cement pour-ce que les caufes naturcl- | 
les defquelles les Dæmons fe feruent 
comme d'inftrumens peuuent cftre c- 
ftendués par eux à de plus gráds effe&ts | 
que non pas par les hommes. En outre ri 
il faut remarquer quetantenla matie- EU |l dq 

| 

| 

| 





re quen toutes autres chofesilfetrou- de puifläce, 
uc de deux fortes de puiffance, I'vne 
natutelle & l'autre d'obeiffance.la puif^ 
face naturelle ne f&ble eftre autre chofe 
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320 DES CHARMES 
qu vne diuine action par laquelle Dieu 
dés le commencement du monde a 


voulu que par vn mouuement faiten 3 


temps vn cettain & determiné effect 
fuft procreé de quelque matiere &d vn 
agent determiné.mais la puiflance d'o- 
bedience eft telle par laquelle toutes 
chofes fans aucune determinaifon ny 
repugnance obeiffent àla volonté de 
Dieu comme à la maiftreffe de tout. 
cefte puiffance eft non feulement im- 
mediatement exercée par Dieu, mais 
auffi il ladminiftretätoft parles faints 
_perfonnages ,tantoft par les bons Án- 
ges,& me(mes fouuétefois parles Dæ- 


mons: comme quand ilcommande de : 


faire quelque chofe qui furpaffe les for- 

ces de nature, en quoy Dieu fe fert de 

tels miniftres comme de l'inftrument 

de fà diuine vertu. Par-ainfi fi la fem- 

ta femme me de Loth fut conuertie par les mau- 

de Loth — uajs Anges en vne ftatué defel, ainfi 
changée en : ; 

famé de quon lift au 10. chap. dela Genefe, & 

fcl. comme quelques-vns tiennét; les Dæ- 

mons ne firent pas ce changement par 

leur vertu,mais ils ne furent qu'execu- 

S.Auguftin. teurs de la diuine volonté. S.Auguftin 

au liure de la Trinité penfe quil faut 

auffi 
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OV ENCHANT. LIV, IE, 321 
auffi entendre de cefte facon ce pafla- 
ge de l'Exode chapitre fepticíme où on 
lift queles magiciés de Pharaon chan- change & 
gerent leurs verges en ferpens : caril des doe 
eft d'opinion que la vertu de Dieu tan- jer pue 
dis qu'elle affitoit aux magiciens pro- 
crea de vrais ferpens , mais que fi toft 
qu'elle fe retira dauec eux ils ne peu- 
rent plus rien faire . car Dieu adecou- 
ftume de tenter quelque fois fes efleus 
par les faux Prophetes , afin de faire 
paroiftre qu'elle fermeté & conftance 
efteneux. Et fiiene m'abufele penfe 
que cet au&torité de lExode queie vie 
de citer fe peut auffi entendre felon la 
vulgaire opinion & commune facori 
de parler , car cefte meíme Efcriture 
dit que Samuel fut ramené de mort 
à vie par la Pythoniffe, encor quil foit v 
tout certain & indubitable qu'elle ne pythoniffe 
reprefentaautre chofe que l'ombre du BM n Sa 
Prophete qui luy rapportoit : Car il Forge 
n'y eut iamais magicien ny daemon qui 
reflufcitaft à la verité vn trefpaffe , có- 
bienque quelquefois ils ont peu euo- 
quer les fpcétres & phantofmes des 
morts qui cótrefaifoiét & reffembloiét 
à l'homme vif, Telle eftoit l'ombre qui 

X 





















322 DES CHARMES 
apparut àSaul laquelle PEfcriture nome 
me Samuel, pourceque tant Saül que 
la Pythoniffe auoient opinion que ce 
fuftluy. De mefme façon on peut dire 
Silesmagi- ue les magiciens de Pharaon firent 
ciés de Pha- des ferpens & des grenouilles lors que 
ee lesDxmons contrefaifoient feulement 

quelques fimulacres de telles chofes & 
| efblouiffoient les yeux des affiftans en 
E. d telle forte qu'ils penfoient que ce fuf- 
fent de vraies grenouilles & ferpens; 


















































necreé pas cestermes : Etàlavcritéles Dæmons 
les natures. 





Mrd 
A 
E mu ^ me deg : 
1 | Les Dæmës dixhuictieme de la Cité de Dieu , en 
| 





ne créent pasles natures,maisils chan- 
gent bien les chofes qui ont efté creées 
t de Dieu felon leur forme & efpece 
$1 nl pour les faire apparoiftre ce qu'ellesne 
font pas. dequoy cecy eft vne eut- 
dente marque, parce que nous lifons 
quele dragon de Moyfe deuora & en- 
gloutitles dragons des magiciens, c'eft 
à dire quil demonftra quece n'cftoiét 
pas de vrais ferpens. nous fcauons bien 
auffi queles grenouilles & crapaux que 
Dicu fift pleuuoir cftans tous en vn 
monceau furent conuertis en pourri- 
turc , ce que.nous ne trouuons point 
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des grenouilles des magiciens . ainfi 

l'eau du Nil fut changée par Moyfeen po chis. 
vn fang puant & infect, & reduiteà vn géeco fang 
gouft fi mal propre àboire que les poif- !^" OR 
Íonsmouroient dedans ; mais l'Efcri- 

turene rapporte rien de femblable de 

celle que les magiciens changerent. 
Dauantage ontrouue ces mots au dix- 
fepticfme chapitre dela Sapience: Z4 

efTotent les illufions d'art magique anec vne E 
bonteufe reproche de l'ovgueil qu'ils aniotent "uw 
de leur fçanoir . Que fi ces chofes euffent Ma 
efté vraies come elles leurs fembloient nq 
e(tre, cetautheur ne les euft pas appel- AE | 
léesillufions d'att magique ny honteu- [oi 

fc reproche . laquelle opinion eft fui- TA 
uiede plufieurs des Sainéts Peres.Mais Opinion de AE 
fain& Thomas auec quelques autres desc il 
peníe queles grenouilles des magiciés grenouilles 
aient efté faictes par vne apte & conue- des magi- 
nable application des chofes agentes ^^^ 


. . o . 
auec les patientes: & fainét Auguftin 








de Diomede qui furent tranfmuez - 
en oifeaux. Il fenfuit donc que les 
Dæmons ne peuuent rien faire à la ve- 
ritéjqui ne fe puiffeauffi engendrer par 
l'ordre & voye de nature, fi ce n’eft, 
X) 1j 
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324. DES CHARMES 
comme nous auons defia dit , parla 
vertu diuine ; ce quincleur doit aucu- 
nement eftre attribué mais feulement 
à Dieu. Que fi on trouue qu'ils ont fait 
quelque chofc repugnante à l'ordre de 
nature; tel qu'eft ce qu'on raconte des 
Impott* compagnons d Vlyffe que Circe tranf- 
mua en pourccaux par art magique , & 
ce qu ó dit desArcades lefquels eftoiét 
changez en loups fitoft qu'ils auoient 
paffe & nage vn certain eftág;& de ces 


tauernieres qui changeoiét eniuments : 


les hommes qu'elles logeoient; ie mets 
celà & tous autres femblables contes, 
entre les chofes fabuleufes , ou bien 1e 
di qu'elles font atriuées felon vne ap- 
parence phantaftique & imaginaire & 
non pas realement & de fait . ce quc 
nous monftrerons pouuoir auoir etc 
Moyés dfit fait par les Dæmons non {eulement 
i lermétles par vn moyen malis par plufieuts voies. 
pour repre. La premiere quand ils voilent & cffa- 
fenter duel- cent la force des fens pour l'empefcher, 
que forme. de paruenir à la chofe qui eft leur ob- 
s. Augufti. jet ; fuiuant quoy fain& Augullin en 
fes queftions dit: le Dæmon remplift 
de ie ne fgay quels brouillars tous les 
conduits del'intelligence, parlefquels 
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fe raion del'efprit a de couftume d'où- 
urir la clarté deraifon. cefte forte d'il- 
lufion eft fi familiere aux Dxzmons & 
fi facile que mefmes elle fe prefente 
bien fouuentà nous n'y penfans en au- 
cune forte: ce qui fe fait quand nous 
regardons fixement de loing ou laf- 
chement fur quelque paroi, fur vn 
champ , fur vne pierre , für du bois ou 


fur quelque drap, car alors il nous fem- Les yeuxfa- 


. blequenous voyons des lincamens & 
images qui nous expriment au vif quel- 
ques-vns que nous connoiffons : mais 
fiparapres on regarde vn peu de plus 
pres & plus attenttuement fur telle 
chofe, on n'y trouuera rien de ce qui 
nous fembloit auparauant. que fi les 
fens lots qu'ils nefont pas bien vifs ny 
vigoureux & qu'ils font reculez d'vn 
grand efpace d'auec leur obiet , font 
aifez à deceuoit & nous font caufes de 
plufieurs erreurs , combien d'auanta- 
ge les Dzmons qui font fort ruiez & 

' cauteleux nous peuuent-ils abufer de 
cefte mefme facon & nous monftrer 
vnechofe pour l'autre? Le fecond mo- 
yen ceft quand ils cachent l'obiet 
& nous reprefentent vnc autre chofe 


X iij 


bafent fous 
uent, 











































































326 DES CHARMES * 
en fa place, & en cefte maniereils nous + 
mettent deuant les yeux quelques 
pourtraits qui rapportent à la forme 
d'vne befte brute au lieu de celle d'vn 
.homme. Le troifiefme c'eft quand ils 
empefchent la force de la pointe des 
yeux'; comme il arriua à vn certain 
qui auoit fort mauuaife veué; lequel 
penfoit que fon idole & pourtrait mar- 
choit toufiours au deuant de luy de 
quei cofté quil fe tournaft : ce qui pro- 
cedoit de ce que fa veué fe reflechiffoit 
& rebondiffoit contre luy , eftant fi 
debile & mince quelle ne pouuoit 
poutler ny diuiferlair . auffi (comme 
tefmoigne Alex. Aphrodifée ) les ra- 
yons de nos yeux eftans pouffez par 
vn ait efpois & maffif ne peuuent paf- 
fer au trauers ,mais ils fe reflechiffent. 
On fait auiourd'huy grande mention 
des abufemens & enchanteries des 
Helíinges , comme eft autheur Olaus 
le Grand, defquels le prince & le plus 
erand trompeur fe nommoit Vitolfe, 
lequel. de fon temps priuoit en telle 
forte de l'vfage & office de voir ceux 
qu'il vouloit , quils ne pouuoient en 
aucune forte 1etter leur veué ny dif- 


^ 
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cerner leurslogis tant proches fuiffent 
ils, ny mefmes les tracer par certains 
pas & demarches , tantil eftoit rufé & 
adroità reboufcher & voiler l'vfagc de 
la lumiere d'vn nubileuxefblouiffemét. 
Les Bothniques peuple dc Septentrió 
eftoient fort exercez & adonnezà vne 


| S DE - Enchanterie 
telle forte de tromperie & fgauoientfi anni 


bien la pratique d'abufer les yeux qu'ils ques. 


couuroiét & affubloiét tant leur veuë 
que celle des autres. de diuers pour- 
traits & images des chofes , & obícur- 
cifloiét le regard d'vn chacun de dece- 
ucufes & abufiues figures. La quatrief- 
me maniere c'eft quand ils ferrent & 
efpoiffiffent l'air qui eft entrenous & la 


chofequ'ils veulét cacher & defrobber 


de nous, & le rendent femblable à telle : 


chofe, La cinquicíme c'eft quand ils 
forment & reparent de lineamens vne 
nuce qui cft reduiteà la (cmblance de 
quelque chofe , afin que ceíte nuéeno? 
femble eftre celle chofe qu'ils ont en- 
uie de nous reprefenter , faifans auec 
cclà vne alteration & changement en 
nos fens . & ie peníe que cela fc 
peut faite en deux fortes : ou quand 
les Dæmons nous trouuans oififs & 
X ii 
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328 DES CHARMES. 

à de loifir nous mettenten affaires & 
action; ce qui fe faict alors que la pre- 
fence de la chofe qui fe peut connoi- 
ftre parlefentiment, eft deuant nous: 
& par ce moyen au lieu que nous n'o- 
yonsnynevoyonsriennous deucnós 


oyans & voyans. car ils peuuent fain- 


dre des fons femblables àla voix hu- 
maine,par lefquels ils expriment ce 
Comme les ». ES 
Dae uc fe ils veulent : & nonobítant qu'ils 
Ment l, nayentny dents, ny langue, ny poul- 
i mon qui {ont les inftrumens pour for- 
mer la voix. fieft-ce qu'ils les peuuent 
repréfenter faicts artificiellement , & 
par ce moyé comme par certains fons 
ils feignent & defguifent vne reflem- 
blance de voix, laquelle ils laiffent ar- 
ticulement decouler iufques aux oreil- 
les des cfcoutans . ou bien quand ils 
veulent nous deftourner & debouter 
de noftre vray & fain iugement pour 
nous faire tomber en erreur , ainfi 
quil fe fait ordinairement quand on 


regarde vne chofe enchantée; comme 


quand vn coq ne trainant feulement 
qu'vne paille & vn homme tenant vn 
baft6 en fa main,il eftaduisà vn chacü 
qu'il traine vne groffe & lógue poutre. 
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L'vne & l'autre maniere eft fort facile 
aux Dæmons; car pour exercer l'aétiô 
du fentiment, la prefence dela chofe 
comprenable par les fens eft requife;or 
les Dæmons peuuent faire que telle 
chofe foit reprefentée aux fés, veu que 
le moyen ne leur en eft aucunement 
caché. La fecondeleur eft auffi aifée à 
executer; d'autant qu'ils peuuentalte4 
rer l'organe du fentimentiufques à vne 
mal-faine & corrompué difpofition,& 


par ainf l'induire & deftourner d'vn 


fain iugement en vne fraude &illufion; 
ny plus ny moins que quand le palais 
des febricitans eft mal difpofe & det- 

oufté,il ade couftume deiuger le vin 
& les viandes eftre ameres encor qu'el- 
les foient du plus fauouré gouft quon 
fçauroit demander.Car iln'y a rien qui 
puiffe empefcher que les Dæmons ne 
Ícachent bien que par vne intemperée 
difpofition caufée par vnc humeur def- 
naturelle, maintes chofes extraordi- 
naires & efmerucillables ne nous puif- 
fent apparoiftre deuantles yeux ou au- 
tres fens. La fixiefme maniere eft quád 
les Dæmons font des changemens es 
chofes defquelles le fimulacrea efte re- 
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ceu en l'imagination des hommes, ny 
plus ny moins que fe font les appari- 
tions des fonges defquels Arift. en fon 
liure du dormir & dela veille rend la 
raifon,difant; Quand l'animal dort & 
wildefcend vne grande abondance 
de fang fur le principe du fentiment, il 
defcend pareillemét quelques impref- 
fions & pourtraiéts qui fc concreent 
des mouuemens des chofes fenfibles; 
& delà fefontles apparitions & vifiôs 
ny plus ny moins que fila phantafie e- 
ftoit changée & alteréc par les chofes 
exterieures; & il peutarriuer quil fe fe- 
ra vnctelle efmotion &agitation d'hu- 
meurs auec vn tel abaitfement & dimi- 
nution d'efprits que telles vifions ap- 
paroiftront mefmes à ceux qui veillét. 
or comme celà fe puiffe faire nous le 
pouuons comprendre aifémét en ceux 
qui font malades de phrenefte. Ettout 
ainfi que celà a de couftume defe faire 
par vne efmotion d'humeurs ; auffi no* 


ne doutons aucunement quil ne fe^ | 


puiffe faire par la puiffance des Dæ- 
mons,à laquelletoute matiere corpo- 
relle obeift.etil eft tout manifefte que 
c'eftou parce moyen ou par quelque 
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autre à nous incomprenable que cefte 
eftrage metamorphofe arriua à Nabu- 
chodonofor par le commandemét de 
Dieu,ainfi quil eft efcrit en Daniel 4 

chap. car fi toft que cefte voix fut enté- 
due du ciel,T4 paftureras du foin comme fi 
tueftos vn bœuf C dentendras infenfe, fu- 
yieux qo enrage, tout incontinent la puif- 
fance de fon imagination fut telle quil 
luy fut aduis quil eftoit tranfmué en 
befte,de forte que deuenant vagabond 
par les forefts & deferts il viuoit de 
fourrage comme vn bocu£. Et ceften 
cefte forte d'illufion diabolique queie 
penfe qu'il faut entendre ce que Solin 
afferme dela nation des Neures qui a- 
dorétle Dieu Mars,& au lieu de fimu- 
Jacres fót hómageaux efpées & autres 
inftrumes belliques.Iceux,ce dit-il, au 
temps d'efté font metamorphofez en 
loups,& puis apres cefte faif6 accóplie 
ils retournét (ainfi quilleurfemble) en 
leur premiere forme. on peut entendre 


. lemefme de ce paffage de Plincliure 8. 


chap.22.où il rapporte qu Euanthe au- 


Cóme Na* 
buchodo- 
nofor fut 


mué en be» 


flc. 


Solin 20. c, 


Hifl.de Pii. 
ne fur le 
change ^mét 


theur fameux entre les Grecs efcrit d'vn Arca- 


hóme dela famille d'Anteus,lequel on 


qu’en Arcadic on choifift aufort. vn **?- 
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mene vers vn eftang qui eft en cefte 
contrée-là, & qu'apres auoir pendu fes 
habits à vn chefne il paffe à nage cet 
eftang &fefcartant és deferts il cft mue 
en loup, & que par l'efpace de neufans 
ll il faffemble & frequéteauec les autres 
ni .. animaux decet efpece; durant lequel 
téps fil fabftient de manger de'la chair 
humaine,il reuient ce terme finy vers 
l'eftang,& l'ayant repaffé il recouure 
fon premier vifage, hors-mis quil fe 
monfttre plus vieil de neufans quil n'e. 
ftoit deuant fa metamorphofe, Et fur 
il ce propos ÂAgriope qui a efcrit les 
1 Hiftoire Olympiaques, racompte que Deme- 
| d'Agriope. netus Parrhafius feftant trouucen vn 
Hi Bend facrifice &’vne hoftie humaine que les 
n phofe de Arcades faifoient à Iupiter Lyceen, 
| Demencte, nangca quelque morceau des enttail- 
les dvn enfant immolé & fut tout fur 
l'heure conuerty en loup:&que dix ans 
apres il fut reftitué en fon premier e- 
ftat, & fe trouuant peu apres au cóbat 
des Athletes & luicteurs il en rempor- 
tale prix. Oriln'eft pas beaucoup ma- 
nifefte de quelles fuperftitions les for- 
ciers voient pour faire de fi eftranges 
changemens, foit dela force de quel- 
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ques vnguens ou de la prononciation 
de certains mots;toutefois Ouide par- 
lant de Circe laquelle par fes enchan- 
temens changea le Roy Picusen l'oy- 
{eau qui porte {on hom en Latin & fe 
nomme Piuert en François, dit que 
pour faire fon forcelage elle fe tourna 
deux fois vers l'Occidét & deux autres 
fois vers l'Orient, & que puis apres elle 
frappa par trois fois ceieune Roy d'v- 
ne verge, & prononça trois Carmes 
charmez. Quant cft de moy.toutesfois 


 & quantes queie pren garde àlindu- 


ftrie & agilité des hommes qui font 
d'vn naturel beaucoup inferieur à cc- 
luy des Dæmons, ie nem'efbahisen 
aucuneforte fi eux qui font fimples en- 
tendemens & fubftances peuuent faire 
toutes ces chofes fufdiétes.car r'ay fou- 
uenance d'auoir veu vn certain enchá- 
teur lequel auec vne vifte fubtilité des 
mains faifoit maintes chofes qui rauif- 
foientles hommes en grande admira- 
tion; & entr-autres chofes il bailloit vn 
voire dé vin à boire à fon laquais , puis 
apres il faifoit femblant de percer le 
front de ce laquaisauec vn forct quon 
luy voioit entrer dans la teftc iufques 


Ceremonie 
e Circe. 


Merueilles 
d'vn certain 
enchàteur, 
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au manche;& faignant dele retirer on. 
pouuoit voir decouler dans la couppe 
autant de vin que le laquais en auoit 
auallé, Que fi par vne fubtile dexterité 
des mains & autres membres les hom- 
mes nous peuuent monftrer vne chofe 
pour l'autre,que faut-il penfer des Dæ- 
mons à l'appetit defquels toute matie- 
re corporelle obeift ? La fepticfme ma- 
niere c eft quand ils forment de terre; 
d'eau & d'air toutes fortes de corps , & 
les rendent femblables à toutes chofes 
a qu'ils veulent. Etpar quelcun de fes 
mu moyens fufdi&sil f'eft peu faire ce que 
| m'a racompté l'Illuftriffime Cardinal 
| Granuclle mon Seigneur.Car on luy a 
T dit qu'en la Comté de Bourgongne 
pres d vne ville nommée Polinique il 
Chofe mó. aduint qu vn chaffeur broffant au tra- 
frueufe d'a ucrs des forefts & buiffons , de defir 
homme qu'il auoit d'attraper quelque venaifó, 


changeaht 
enloup. 







































































l'eut percé d'outre en outre auec vn ga- 
rot, il print garde aux traces du fang 


qui degouttoit de la playe duloup qui 

















rendre en vne petite logette,en laquel- 
le ce chafleur eftant entré il trouua vn 








apperceut vn loup,lequel apres qu il : 


fenfuyoit & connut qu'elles fe venoiét | 
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homme bleffé affis aupres de fa femme 
laquelle medecinoit la playe de fon 
mary qui eftoit au mefme endroit au- 
quel le loup auoit cfté frappé. tout fur 
l'heure le chaffeur fe tranfporta versle 
Lieutenant criminel de la ville, lequel 
ayant entendu tout le fait commanda 
qu'on milt prifonnier cet homme blef- 
fe , auquel par gehennes & tortures il 
fit confeffer parforcela verité du fait; 
C eftà fçauoir quil auoit pris la forme 
d'vn loup apres feftre graiffe d'vn cer- 
tain oignement compofe par l’art des 
Dæmons, de ceftehiftoire il y en a en- 
cor auiourd'huy vn monumét defcrit 
en patchemin,& eft attaché aupres:de 
la porte de l'Eglife des Iacobins de ce- 
fte mefme ville.Par ce mefme moyen il 
feft peufairece qu'Homere dit du va- 
riable Prothée, leál il introduit fe chá- 
gcant miraculcufement en la figure de 
toutes chofes,deuenáttátoft feu,tätoft 
befte (auuage,tátoft vn fleuuc liquide : 

' cé qu Ouide dit pareillemét d'Achelois 
quad illiura le duel à Hercule,&de Pe- 
riclymene audl Neptune auoit baillé 

cefte vertu q de prédre de toutesfortes 

de figures, On en peut dire tout autant 


Changemét 
de Prothée 
& autres. 
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de Metre fille d'Erifichthon,qui fe m6- 
ftroit ores oyfeau,ores cerf,ores bœuf 

ou autre chofe. Etil n'y apasvndes 
Dæmons qui de fa nature {oit à la ve- 

tité mafle ou femelle pour ce quil pred 

- tantoft la forme de I'vn & tantoft de 
l'autre: cartellespaffions & accidens 
netombent point és fimples fubftan- 
ces,mais feulement és compofées.Da- 

Quels (os, a tage les corps efquelsils fe changét 
ks cons font aifez à fe plier & propres à rece- 
tale uoir toutes figures ; ce qui fait que pat 
fois ils apparoiflent en forme dhom- 

me, par fois de femme:quelquefois ils 
fremiffent comme vn lion, bondiflent 

comme vn cheureul ; abbayét comme 
les chiens, & finablementils peuuent 
aifémét prendre l'image & femblance 

de tous animaux & de toutes autres 

 chofes felon quil leur viendra en fan- 
tafie. Delàil feft peu faire, felon que 
Hore tefmoigne Olaüs, qu Hagberte fille du 


d'Olausdes geant Vagufteauoit de couftume defe .. 


enchante- : 
més d'Hag- transformer felon fon gré tantoft en 


be. — vnegrandeur excefliue, tantoft fc faire 
. baffe & compaéte,tantoft grefle, tátoft 
dcuenir vne fübftance liquide , tantoft 


cftrercfrongnéc & hideufe , & tantoft 
belle 
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"M belle & polie: tellement qu'elle pou- 





| uoit faire à croire que par fois elle f'en- 
| leuoit iufqu'aux cieux par fa defmcfu- 
rée procerité , par fois ellefe pendoit 
& tenoit longuemét en l'air, elle faifoit 
durcir & rendoit folides les fontaines 
| & ramolliffoit les rocs montagneux, 
| elleenleuoitles barques en l'air & arra- 
| choit Ies eftoilles du ciel. Outre tout 
| celà fi nous venons à ramentcuoir les 
illufions & tromperies queles Dæmôs 
| ont faictes à fain& Antoine,nous cef- 
| ferons d'auoiren admiration la gran- 
| deur de leur fraude & deception. Or 
| voicy ce qu'Athanafe Eucfque d Ale- 








































| xandrieraporte de fain& Antoine;c'eft pisbics. 


à fçauoir que les Dæmons luy appa- 
roiffoient quelque fois en forme d'ef- 
| pouuentables dragons , quelquefois 
| comme vn enfant horrible & noir: 
| bien fouuentils prenoient la forme de 
| ferpens & remplifloient tout le lieu où 
il eftoit de phantofmes de lions , de 
taureaux, de loups, d'afípics; de fcor- 
pions , deleopards, & ours ; chacun 
defquels fremifloit & bruioit felon fa 

nature, & menaçans de beaucoup de - 
calamitez ce S. perfonnage ils fiffloict 
Y 
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& craquetoient des dents pour. vné 
defpiteufe rage qu ils auoient de ce que 
leurs tehtations ne pouüoient fortit 
aucun effet & qu'ils eftoient moquez 
Metamor: & fruftrez de leur attente. Quant eft 
pots deces metamorphofes dont les efcrits 
des Poëtes font remplis ; comme de 
Saturne en cheual, de Terée en vne 
huppe, de Philomele en vnroffignol; 
doen vache, de Daphné en laurier, 
de Cypariffe en cypres, de Clytie en 
foucy, d'Arethufe eu fontaine, de Bat- 
tus en la pierre de touche , & à'vnein- 
finité d'autres quifont principalement 
recitées par Ouide ; elles peuuent eftro 
Laberiut, €hnla façon que Idbtys c{ctit de la 
metamorphofe Pythagorique;comme 
iious troutuons Cs fragments des liures 
de Nonius. 
Et audio mala multa etiam ex bonis 
Pav illad ut nos olim mutat Philofopbi 
Et nunc de mulo bominem , de muliere 
colubrum | Laits 
Faciant, eg» ex dinerfss diuerfa alia. 
RAP Cela peut fe faire aufft {elon. l'opi- 
chantlamc- filon.de Plotin touchant Ja metamor- 
"a ibt phofe de l'ame;qui dit ainfi: Tous ceux 
'  quiont gardé vné proprieté & conues 


4 
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nance humaine, renaiflent auffi de re- 
chef hommes ; mais ceux quife font 
laiffez tranfporter à leurs appetits & 
perturbations, reuiennent en la forme 
de beftes brutes & animaux ftupides, 
en telle forte toutesfois que ceux qui fe 
fonttrop abandonnez à courroux:re- 
naiffent beftes fauuages & indomtées; 
ceux qui ont paflé leur aage en delices 
&voluptez retournét en animaux itm- 
pudiques & veneriens . que fi durant 
leur vieils ne fe font feruis aucunemét 
de leurs fentimens& affe&ions,ils font 
alots tous changez en plantes pource 
quils ne fembloient auoit autre cho- 
fe que l'ame vegetatiue ; & nont meri- 
té autre heur que d'eftre müez en plan- 
tes ; mais ceux qui ont vefcu prenans 
tout leurplaifir & pafletéps és accords 
harmonieux de mufique, ils refufcitent 
en forme d'animaux muficiens . ceux 
qui ont tyranniquement & fans aucu- 
| meraifon gouuetné les empires & rc- 

E publiques font faits aigles ; poürueu 
kW quils n'aient efté entachez d'aucune 
autre mefchanceté . ceux qui fans dif- 
cretion ny fagefle fe font voulu mefler 
des chofes qui font par deflus nous. & 

SS REM Y ij ius 
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Publ foüiller trop auant danses cieux, ont 
M cfté faicts viftes & legers oyfeaux . ce- 
EU luy qui eft paruenu à vne vertu ciuile 
MM & f'eft porté comme il faut parmy les 
8E hommes , eft reputé eftre retourné en 
| | 1 homme ; mais celuy quine f'y eft pas 
Bir dpa bien du tout porté, on faint quil a efté 
| | | transformé en quelque animal ciuil & 
JM d appriuoifé. Or foubs quelque inten- 
gd tion quece foit quilait pleu aux Phi- 
lofophes de faire & controuuer telles 
metamorphofes , il efttout manifefte 
que ce ne font que pures bourdes & 
menfonges: ou bien elles ont efté in- 
uentées pour cacher & tenir enfermez 
quelques myfteres & receler les pen- 
fées quauoient ceux quilesont exco- 
gitées .comme on tient que pour cefte 
caufe les lettres Hieroglyphiques furét 
Myfleres Inuentées pâr les Ægÿptiens ; car 
des Æoyp- Clement Alexandrin raconte que les 
op Ægyptiens ne communiquoient pas à 


couftume n'eut iamais lieu entre-eux 
de défcouurir aux prophanes la con- 


ue encor auiourdhuy vne epiftre de 


Lyfis fe&ateur de Pythagore; en la- 


tous venans leurs myfteres,& que cefte 


noiffance des chofes diuines. Ontrou- — | 
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| fteres facrez , il l'aduertift que fur le recclement 
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quelle il reprend fort afprement Hip- 
parchus de ce que contre l'ordonnan- 
ce de leur maiftre il philofophoit deuát 
tout le monde & communiquoit au 
publicleurs fecrets, luy mettanten a- 
uantquil n'eftoit pas beau ny permis 
de defcouurir à tous les chofes qui ne 
doiuent eftre communiquées quà peu 
de perfonnes, voire qui foient difertes 
& bien verfées en Philofophie. et non 
feulement cet Hipparchus receut telle 
remonftrance de Lyfis,mais auff il fut 
blafmé & accufé de (es autres condifci- 
ples & chaffe de leur efcolej& auec cé- 
làonluy erigea vne colomne comme 
fil euft efté mort; Platon auffi efcriuant 
à Denis le tyran touchant certains my- 


champ il metteen pieces & brufle fa 
lettre de peur qu'elle ne tombaft entre 
les mains du vulgaireindigne dela có- 
noiffance de fi hautes chofes. voilà có- 


bien eftoit grand lefoing des anciens 


| BM Philofophes pour empefcher que les 


myfteres des difciplines ne tombaffent 
enaucun mefpris ny profane abus. ce 
qu'auffi Cefar en fes liures dela guer- 
re contre les Gaulois rapporte des fta- 
Y ij. 


Hipparchus 
repris de ce 
qu'il diuul- 
guoit les 
myftercs. 


Scrupulede 
Plató fur le 


des myftc- 
res, 
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Igne tuts & ordonnances des Druides; & Ie 
Druides,  mefme fe peut colliger des efcrits de 
TN plufieurs Doéteurs Hebreux,& d'entre 
les noftres de fainét Hilaire & Origene; 
Quefi tels changemens & metamor- 
phofes n'ont pas cfté excagitées pour 
receler les myfteres & intétions de l'ef- 
prit des aucheurs:dcelles., mais elles 
ont efté procurées par l'art & induftrie 
des Dzmons, il faut dire auec fain& 
Auguftin en facite de Dieu, queles 
changemens des hómes en beftes bru- 
tes qu'on dit f'eftre faits par l'art des 
Dæmons, n'ont pas efte felonla verité 
mais feulement felon l'appar&ce, com- 


me nous auons aflez am plement efplu- 
/ UA PES / : , 
ché, &ainfi qu'il a auff efte arrefte par 
le Concile d'Anquire en ces termes: 
Ordonntee Qitrconque croit qu'il fe peut faire que quel-.— 
du Concile qguecreatuve foit changée en vn: pire ou mel- 
que cn. 


"A C ire , Rp: Nm. : 
: dd p leur e[flat qu elle na ejlé crece , ou bien qu elle 


qui croient fozt métamorphofee en «une autre efbece ot 
pes LÉ femblance que la frenne, fi ce "ejt par ce Tout 
transfor- pui[fant Createur lequel a fut toutes chofes, $ 
mécs, celuy-la veritablement doit eftre mts 4t yang 
des infidelles eq: merite d'eflve veputé pire 
qu vn páyen (y: mefcrosant. Or que telles 
metamorphofes ne fé foient peu faire 
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faire par fa vertu d'aucuns mots,ie pfe 
quiln'eftaucun befoing dele prouuer: 
car nous auons affez fuffifamment de» 
monftré que les parolles ne peuuent 
rien faire d'auatage que de denoter les 
chofes pour lefquelles exprimer & fi- 
enifier elles ont efté ordonnées:& elles 
nont aucune vertu de charmer qui 


|| procede de l'air refpiré & tiré du cœur, 


ny del'efpoir & perfuafion quona mile 


|. fürelles, ny du meflange des mots, ny 


delinfluance & force des aftres, ny de 
la generation des hommes, ny d'aucu- 
ne puiffance qui foit en lefprit , com- 
me nous auons amplement dit en fon 
licu; 5. | 


Les corps peuuent eftre tranfportex d'un lieu 
en l'autre. par la merneilleufe vifleffe des 
Demons (9: non par la force daucus mots. 


Cuar. XIII. 







(AC A principale beauté de ce 
$32. monde fe contemple en 

454) (on ordre & belle difpofi- 
tion , où l'admirable fa- 
| geffe.de Dieu reluift & 
cft manifeftée , laquelle dés le com- 
Y nij 


L'ordre ef 
la plus belle 
partie de ce 
monde, 














344 ^ DES CHARMES | 

mencement du monde (ainfi quedit 
fainct Auguftin au troifiefmeliure de 
la Trinité) commanda que tous corps 
euffent à porter obeiffance aux fimples 
fübftances , afin quetels entendemens 


S.Auguftin. abftraits que nous nommons Anges 


gouuernaffent les corps qui font efpars 
par tout l'vniuers par le moyen de leurs 
mouuements . & combien que ce qui 
cft plus interieur és chofes puifle eftre 
varié & changé par d'autres mouue- 
mens, comme la quantité, la qualité, la 
forme fubftátielle(afcauoir par le mou- 
uement qui fe fait felon le corps com- 
polé, & par celuy qui eft caufe dela ge- 
neration,& par les autres) fi eft-ce tou- 
tesfois que par le mouuement local les 
corps font feulement changez felon 
quelque chofe exterieure; lequel mou- 
uemét local fe fait plus immediatemét 
& prochainement que tous les autres; 
cat ils ne peuuent venir d'vnedes fim- 


Dif-tence plesfubftances finon que parle moyen. 
des mouue- & entre-deux d'iceluy.Oril y a vnegrá- 


mens, 


de differéce entre ces mouuemés:car le 
chágemét quife fait par le mouuemét 
local peut proceder immediatement 
d'une fimple fubftáce comme d'vn agét 
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exterieur & reculé; ce qui ne fe peut 
pas dire des autres mouuemens. de- 
quoy on peutrendre telle raifon; à {ça- 
uoir que la variation & changement 
qui vient du mouuement local encor 
qu'ayant efgard à la chofe mobile elle 
{oit la plus parfaicte de toutes, comme 

rouue bien Ariftote en l'hui&icíme 
de l'ouie dela Phyfique , toutesfois à 
raifon de foy clle n'eft eftimée qu'vne 
a&ion & mutation foible & debile qui 
fe peut mefmes exercer par l'agentle 
plus reculé. fur laquelle imparfaiéte & 
debile mutation nous pouuons amc- 
ner vn exemple de la naiffance desani- 
maux imparfaits & qui viennent dvne 
matiere pourrie,lefquels prennent leur 
origine & font procreez fans aucune 
femence par la feule vertu des corps 
celeftes ,comme par leur caufe exte- 
ricure & plus reculée.mais les plus ex- 
cellens & nobles effects requierent l'ai- 
de des caufes plus voifines & intericu- 
| rés, telles que font les actions des au- 
tres mouuemens,& principallement la 
naiffance des parfaits animaux. Puis 
que donc les fimples fubftances qui 
mouuent les corps.celeftes font de leur 


Origine des 
animaux 
impatfaits, 
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"Tous corps 
obeiflét aux 
Damons 
quant au 

o 
mouuemét 
local, 
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nature plus dignes & excellentes que 
ces corps celeftes; puis qu'auffi que les 
Dæmons ont vne commune & mef- 
me naturc aucc ces fimples entende- 
mens que nous appellons Anges, il eft 
toutappert & manifefte que quand au 
mouuement local tous corps portent 
obeiffanceà ces Dæmons. & ie penfe 
que celà fe fai& entant que lation des 


Dzmons fexerce par l'attouchement | 


de la vertu qui eften eux, lequel attou- 
chement fe parfaiét en y appliquant la 
connoiffance dela chofe à faire, &l'a- 
étion mefme auec vne puiflance & ef- 
ficace volonté de l'executer: comme 
quand vn Dæmon veut tranfporter 
quelque corps d'vn lieu à autre; il préd 
attentiuement garde au lieu duquel il 
part & à celuy.ou il va, & au corps lc- 
quel il veut tranfporter, & à l'action 
quil agrand vouloir & defir de para- 
cheuer; & toutauffi toft l'a&ion fe par- 
fai, & le corps obeift à fa volonté fil 


ne plaift à Dicu d'en difpofer autze-* | 


ment par fon commandement. cefte 
mienne opinion peut eftre appuyée & 
confolidée par vne raifon prife de faint 


Auguftin en fon 3.liure dela Trinité: |] 
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- parties. de quelque corps. Or d'au- - 
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de 4 
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Le mouuement (dit-il) de la partie eft Le mouue- 


tout de mefme que celuy du tout, ainfi 


qu'Ariftote confefle; or eft-il que les ticeft met 


Dæmons amaffent & tranfportent de 
diuerfes parties du monde certaines 
femences dont ils fc feruent pour ve- 
nir à bout de quelques effets qu'ils ont 
proie&ez & determinez; il fenfuit doc 
qu'ils peuuent porter d'vnlieu enautre 
tels effects qui font ou corps entiers ou 


tant quil y a vne grande controuer- 
{e entre les Docteurs touchant ce- 


| ftechofe; car quelques Iurifconful- 
ne T 


{ce 


«|  lefquels eft Iean François 
|| & plufieuts autres qui penfent que h 
«| imagination des forciers peut DER Opinion de 
cftre cfmeuëé & agitée: par les Dx- Ponziribe. 


î 
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où à 
ra À 


fl 


Mie | 
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int | 
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a n 
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tes nient que les Dxmons puiffent 
faire" tels. tranfportemens : d’entre 


mons, non point en imprimant vne 
nouuclle forme fur: les organes de 
leurs corps, mais changeant les for- 
* mes qui font receués localement 
és organes des fentimens pres la for- 
Cc apprelienfiue afin que de là telles 
apparitiôs & vifions fe facent és fonges 


Ponzinibe & lurifcon- 
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comme ces forciers les ont defirées & 
























profeffeurs de Theologie font dvne o- 


MB: . fultes, fouftenans que non feulement 
| les corps humains, mais aufli ceux de 
toutes autres chofes peuuent cftre por- 

tez parles Dæmôsiufques en des lieux 

fort efcartez de la place où ils les aurôt 

pris, & ce envn bien petit efpace de 

temps. Afin donc quela verité decefte 

doute tát broüillée foit connuë, & que 

nulle occafion de douter puiffe demeu- 

rer par cy apres,nous confidererons la 
puiffance des Dæmons & des forciers 

... parla diuerfité de deux temps ;le pre- 
Double c. mier,ayans efgard à la puiffance qu'ils 
fideratié de auoient deuant l'aduenemét de noftre 
ls poifar* Sauveur IEsvs CHRIST, auqucl 
tempsileft manifefte que non feule- 

métils pouuoiéttranfporterles corps, 

mais faire de bien plus grandes & mer- 
ueilleufes chofes ; & afin d'vfurper & fe 
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ce diuine , & nourrirles hommes pló- 


Dan gez en cetenorme abus , ils fe faifoient 


ces fais Mu- faire des facrifices de fang humain. car 


Bi ^- Denis Halicarnaffe rapporte en fon 











les Dzmons les reprefentent. maisles 


pinion contraire à celle des Iurifcon- : 


faire attribuer vn honneur & reueren- * 
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premier liure des Antiquitez quc Iu- 
piter & Apollon: remplirent & tour- 
menterent d'vneinfinité de calamitez 
toute l'Italie, pour ce que la dixiefme 
partie des hommes ne leur auoit efte 
immolée, voire lcs affligerentiufques à 
là qu'il ne demeuroit aucun fruiét qui 
peuft paruenir à meuriffon , mais ils 
tomboient tous fleftris & non meurs: 
d'entreles fontaines les vnes auotent 
l'eau fans aucune faueur & ne fe pou- 
uoient aualler,les autres tariffoient: les 
femmes auortoient; &les hommes & 
les beftes mouroient à morceaux iuf- 
ques à ce qu'on eut payé & fatisfaid à 











la difme.DiodoreSicilien eft auff tef- 
moing que les Carthaginois auoient 
accouftumé de faire facrifices d'hofties 
humaines à Saturne, Tels Dzmons e- 
ftoient furnommez par les anciens, 
Lemures,ou Loups garoux, Faunes, Divers nôs 


Diodore. 





desD OS 
Satyres, Larues où mafques, Manes, “7 


Pgnates, ou Dieux tutelaires, Nym- 
phes, Demy-dieux , Mufes & d'vne 
multitude d'autres noms.&y auoit lors 
vnetelle familiarité entreles hómes & 
ces Dæmons,quilspenfoient qu'il y en 
auoit deux deputez & baillez à vn cha- 
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Bon &mau- 
uais Genie. 


Hiftoire de 
Plut. d'vne 
vifion de 
Brute, 


350 DES CHARMES 
cun dés fa naiffance, lefquels ils nor: 
moient Genies & eftimoient que tout 
le bien & le mal qui leur arriuoit pro- 
cedoit d'iceux; & mefines quelque fois 
les hommes ne peníans en rien & ne 
fenqueftans aucünement,ont entendu 
leut bonne ou mauuaife aduenture de 
cesGenies.ce que Plutarque racornpte 
eftre aduenu à M;Brutegrád fcétateur 
de Platon & des Platoniques. éarildit 
qu'ainfi que Brute cftoit preft de faire 
paffer fon armée hors de l'afie;il fe mift 
àruminer & mcditer quelque chofe au 
temps de la nuiét que tout eft coy & 
paifible;la Lune ne rayant que bié peu 
& toute l'armée eftant en repos & filé- 
ce ; & qu'lorsilluy fembla euyr quels 
cun qui entroit eh fa chábre, tellement 
que iettant fa veuë vers la porteil ap- 
perceut vn efpouuétable & prodigieux 
fpe&tre qui f'approchoit de luy , & fe 
prefentoit deuant fa face fans luy dire 
mot : auquel il commenca incontinét 
de demander ; Lequel es-tu ou des 
Dicux ou des hommes ? & pour quelle 
occafion es-tu venu vers moj?le phan- 
tofme refpond là deflus ; Brute; dit-il 
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ic fuis ton mauüais Genie, tu me ver- 
ras à la iournée de la bataille qui fe 
donnera pres de la ville de Philippes. 
lefquelles parolles furent trouuées 
vrayes par l'euenement du fai ; cat 
comme Brute eftoit aux champs Phi- 
lippiques, fon Genie luy apparut de 
rechef premier qu'Octaue Cefar euft 
mis en route & vaincu fon armée, & . 
quil ne fe fut tué foy-mefme de peur 
de tomber vif entre les mains de fes 
ennemis, Le mefme Plutarque faic 
mention dvne pareille hiftoire de 
Dion difciple & l'vn des plus fami- 
lies de Platon. car durant qu'on 
braffoit à Syracufe la coniuration con- bi fne 
tre ce Dion, & que fur la foirée il e- qui apparut 
ftoit tout penfif affis fur le porche de * P!o- 
fa maifon , il entendit vn bruit qui 
fefleua tout foudain , & le iour eftant 
encor affez clair il vint à regarder de 
lautre cofté du porche où il apperceut 
vncféme quine differoiten rien ny de, 
Tes habits ny de vifage d'vne fürie qu'ó 
introduit ordinairement ès Tragedies, 
& laquelle tenoitvn balay dót elle ra- 
monnoit le logis.cefte meíme nuitéelà 
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352 DÉS CHARMES 
[c fils de Dion qui eftoit defia grand i 
fc precipitant dufefte dela maifon fe pi 
tua, pour ie ne fcay quelle douleurd'e- EM 
prit & fafcherie qu'ilauoit prifefur vne i 
legere occafion ; & peu de iours apres Ai: 
il fut luy-mefme affaffiné parles con» $7 
- jurez. Vn femblable phantofme ayant qj 
le vifage d'vne femme courroucée & 9 
menaffante fut veu par Caramáde vne gra 
nuit en dormant , lors quil affiegeoit dc 
Marfeille; duquel il fut tant efpouuanté fl 
(comme dit luftin l'hiftorien au quará- pli 
te troifiefme liure)que de fon gré volü- (t 
taire il fit la paix auec les Marfeilliens. I 
ce Caramande apres l'accord fait eftát no 
vifon de entré en la ville & venuau temple de B 
Caramadc. : | : | 
Minerue, apperceut fur le porchele fi- b 
mulacre de cefteDeeffe quireffembloit Æ ? 
à ce qu'il auoit veu en dormant, & tout . Ü 
foudain fefcria que c eftoit celle-là qui lo 
l'auoit efpouuenté la nuit &luy auoit qi v 
commandé de fe retirer del'affiegeméc — d! 
delaville . Que diray-ie de Socrate qf à 
Genicde  AUPTES duquelainfi qu'afferme ractan- d 
Soda,  cevn Dzmon eftoitaffidument & de- Q 
uifoit auec luy? ce que confirme parcil- p 
Aplé. ^ Jement Apulée,lequel pourceftecaufeé LE à 
côpofavnliure quil intitula d» Dieu de | Y 












Socrate | 
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Socrate. le mefme eft recité par Xeno- 
phon en fon liure dela mort de Socra- 
te qui l'introduit parlant de ceftefacon 
apres qu'il eut efte iugé à mort par les 
| Atheniens:Vrayement r4uois defia preparé 
| par deux fou vne defenfe de mom innocence, 
mais mon! Demon men empe[che eg: m» 
contredit . C'eft pourquoy vn des plus 
grands iuremens. des anciens c'eftoit 
de iurer parleur Genie. & nous lifons 
que Caligule fift punir rigoureufement 
plufeurs qui auoient blafpheme leur 
Genie & feftoient pariurez. De ce téps 
là di-ie, d'autant queles Dæmons te- 
noïent les yeux fillez & deceuoiét tout 
lemonde , & que Dieu auoit tenu la 
btidé lafche à leur puiffance,on trouue 
par efcrit qu'ils ont tranfporté maintes 
períonnes par l'air iufques en deslieux 
fort efloignez, comme fils euffent efte 
quelques cheuaux aiflez; comme nous 
Iifons de Pafete ; d'Exagone ambatfa- 
deur des Oblogenes , de Circe; de Me- 
dce, de Canidié, de Tyridate, d'Apuf- 
core, de Tarate,de Marmaride, d'Hip- 
poque, d Arnuphus ZÆgyptien & dvn 
bon nombre d'autres qu'on dit auoit 
volé par le moyen des Dæmons ny 


Xenophons 


Leiutemerit 
par Je Genie 
eftoit folen- 
nel aux aû- 
ciens. 


Perfonnes 
portées par 
l'air. 
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354 DES CHARMES 
plus ny moins quefi c'euffent efté des 
oifeaux. Le fecond temps auquel il 
faut cófiderer la puiffance desDæmôs; 


Par lavenue ceftapres la venuëde noftre Sauueur, 
de Icfus 

Chrift les ^ à : Jie 
t enebres de tant quincontinent quil eut pris 1n- 


laniqui* carnation,les tenebres quiaucugloiét 
fe tont eff:- ! . / D 
pis nos anceftres ont efté diffipées & fe 


font efuanoüies. Car durant le temps 


quilfut en ZEgypte auec lofcph & fa « 


mere la vierge Marie , tous les fimula- 

cres. & idoles desDieux,quele fol mó- 

\ de autheur de toutes erreurs adoroit, 

. tomberent d'elles mefmes.Ce que mef- 
cn mePorphyre(ainli que dit Eufebe)oräd 
Porphyre ennemy du nom Chreftien tefmoigne 
rouchant la en cefteforte, en vnliurequila efcrit 


cheute des FARE í 
1doles, contre noftre religion:On fefmerueille 


auiourd'huy, ditil, de ce que Romela | 


roine du monde efttourmentéc d'vne 
fi forte peftilence , mais c'eft à: caufe 

uEfculape & les autres Dieux font 
bien loing d'elle & en ont efté deiettez. 
car depuis que I ESVS ya efte receu 
& adoré, nous nauons peu impetrer 
aucune vtilité de la benignité des 
Dieux. Car les Dzmons deuant que 
IzsvsCnHaRis cult fouffertjauoient 


lequel a bié rabaiffé leur pouuoir, d'au- . 
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double main & puiffance , à fcauoir 
fvne attirante & l’autre incitante. da 
main attirante eftoit le pouuoir quils 
auoient de tirer & enuoyer aux limbes 
les hómes agreables & choifis deDieu; 
mais l'incitante c'eftoit vne puiffance 

uils auoient de faire precipiter & de- 
cheoir les hommes de la vraye con- 
noiffance de Dicu , laquelleils exer- 
coient par vne infinite de manieres de 
les abufer, & entrautres cellelà auoit 
orincipallement la vogue par laquelle 
ils fefürpoientladorztió qui n'eft deue 
quà vn feulDieu:à quoy pour paruenir 
plus aifément ils octroioient toutes 
chofes au gré des hommes qui leur 
eftoient obligez par ferment ou par 
quelque autre alliance & condition. 
Mais és chofes ou qui furpafloient leur 
puiffance ou que Dieu ne vouloit per- 
mettre qu'ils fiffent ils vfoient dillu- 
fions & enchanteries par lefquelles ils 
.  Àmpofoient fi bien aux hommes quil 
leurfembloit aduis qu'ils auoiét receu 
cequeles Dzmons leur auotent pro- 
mis ou qu'ilsauoient fouhaité. Et delà 
vient qu'Ouide patlant de Medée dit 
cecy: TA 


Z ij 


Áuant que 
le Saaueur 
endura^;'es 
Diables a- 
uoiétdoublc 
main. 
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n wd M dons cela qu'on peut voir lus vend obeif[ance, 
EI Medée. © 4baiffant des rochers la faperbe arrogance, 


um |! Etdeleurs flancs cauex, faifat failliy des eaux — i 
ET ui f'ama[fent en lacs «* coulét en ruiffeauxs AE M 
nod - Ellefait plus encor,car elltire la Lune | 
à | | Du ciel eaterre baffe, e fi de couleur brune... 1| 0 
ns di Elle porte le temt ell lefuit aveentim, | /" 

| | | Jaune e fene. doré ou de pourpre fanguin, | AU 

I "mft comeil luy plaifl,yédat ferue x (mette En 

li S4 carriere a fes "Verse Ja face brunette. qx 

Par fes charmes forciers ell arre]te le tram | MU 
Des cheuaux duSoleil qu'elle met fous le fr en. A] 
Elle arrefle au rebours les coulantesrimeres, M m 
Etretireles morts dufond des cemetieres. - x 
Et les fait cheminerleur ratachant desnerfs €] à 
Et des yeux empristex, par le chát de fes vers. UE 
Quätcftdelapremicremainqu'auoiét | 4 
les Dæmons, perfonnen'y pouuoitre- 4 À 
ifterà caufe de la force & puiffance M k 
, qui eftoit en clle: maiselleaeftédutout "| D 


Le pech 
Moog V couppée par noftre Seigneur; d'autant 
facé par a que par fa croix & paffion le peche 
iM xS i, d Adam a efté effacé, & les portes des. 
| cicux ont efté ouuertes,& ce lieu quon 

appelloit Limbe a PE deftruit. C'eft 
DEL RU Apoc, 19. PO Urquoy fain& Jcan au vingtiefme 
AUAM "* chapitre de fon Apocalypfe dit:l'ay ves 


vn Ange (cefládire 1zsvs CHRIST) 
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defcendant du ciel q9* ayant en fa mam la 

clef de l'abyfme auec une grande chaines e 

il print lesvieil fevpent dvagon(qui efl le Dia- 

ble) eg l'enchaina, Et noftre Sauueür vie 

de ces mots dans fain& Iean chapitre 
douzieme: Marntenat le Prince de ce móde Le Diable 
fera chaf]é dehors. Quant eft. dela main Mri 
lucitante, ce Prince dela nuit l'auoit fi 
puiffante quà grand peine aucun luy 

pottuoit il refifter ; & celle cy n’a pas du 

tout cfté abolie ny couppéé par noftre 
Seigneut(veu quil eftoit ainfi expediét) 

mais ellea efté bien afoiblie & ener-- 

uée: & pour cefte raifon la puiffance 

des Dæmons quant à porterles hom- 

mes par l'air peut eftre confiderée en 

deux fortes depuis la paffion de noftre 
Redempteur. la premiere, c'eft quand 

la confufion des mefchans , la gloire de 
Dieu& le profit del'Eglife eftaugmen- PA 
té, & auec celà quand la foy fiche fes d 
racines plus auant dansle cœur des fi- uezlescorps 
, delles , & en cefte façon nous lifons SCA 
que les hommes ont efté enleuez en 

Fair tant par les bons que par les 

mauuais Anges , & encore main-- 

tenant ils y feroient efleuez fil cftoit 

ainfi expedient pour lvtilité des fi. 


Z iij 
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. dellesde Izsvs CHrisrT. Quantau 
regard des mauuais Anges , nous ap- 
renons de fain& Maxime Euelque de 
Taurine, de fain& Hierofme , d Arno- 
bius, de Damafe & de fain& Lin, que 
Simon le Magicien fut enleué en fair; à 
voicy les mots deces Saincts perfon- 
nages:Ainfi que SimonMagus fe diloit 
cftreleCHrisr;&quecommeeftant M 
le fils de Dieu il fe vantoit impudem- W 
ment de pouuoir monter Vers{onpere M! 
en volant , & quil eut commencé à vo- 
ler feftant efleué par arts de matiestout 
Etieuement a l'heure fain& Pierre fc mettant à deux 
enl'ai de genoux commença de faire priere à 
3imó mag + Dieu qu'illuy pleuft rendre confus fes 
3 YP L 
aduerfaires. Par cefte faite prierc fainét 
Pierte furmonta limpofture magique; 
car commé fil l'euft tenu enchainé & 
garottéille fittomber du haut delair, 
& lc faifant choquer contre vn caillou 
illuy froiffa les cuiffes. ce qui arriua en 
opprobre & contumelie de fon impu- 
denteimpofture ; tellement que celuy* 
lequel peu auparauant auoit voulu vo- 
ler , tout incontinent ne peut mar- 
cher, & pour auoir pris des plumes 
perdit Pvfage de la plante des pieds, 
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| Mais de peur que par-auanture on ne 
vienne à feftonner de ce que ce Simon 

| vola quelque temps par l'air en lapre- 

| fencede l'Apoftre ,on doit referer celà 

e| | ila patience de fain& Pierre. car 1l per^ 
rÉ mitquil montaften l'air pour le faire 
trebucher lourdement d'vn lieu emi- 
nent : il voulut qu'àla veué de tous il 
fuftefleué bien haut, afin que l'œil d vn 
chacun le peut aiíénient aperceuoir 
tomber. Voilà comme du vol de ce 
maudit forcier enleué par le Diable, fa 
confufion & fupplicefen eft enfuiuie, 
& lagloire de Dieu feft manifeftée és 
faints perfonnages. Voilà côme à caufe 
de cefte impofture découuerte lafoya 
efté confirmée és efpritsdes croyans,& 
atrouué place pour ietter fes racines és 
cœurs des autres encor infidelles : de- 
quoy les Chréftiens receurent vne 1n- 
croyable lyeffe , voyans que ce qu'ils 
croyoient eftoit confirmé & approuue 
par miraclés.Vincétlhiftorié en {6 mi- 


| 








e * . — Hifteiie 
-foüer des annales amence vn exéple qui d'sac Aa- 
n'eft pas beaucoup diffcret de ceftuy- gloife pot. 


1 J: , 1 AR ^ téeen l'air 
cy : caril dit qu vne fémeA ngloife ayat 


cité abufée par aris magiques & apres 
auoir endure plufieurs griefs tourmens 
L ij 
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| fut rauie en l'air par quelques Dxmôs 
duh rendans force cris& hurlemens efpou- 
I 2 uentables. Ie laiffe à part vne infinite 


| d'exemples de frefche memoire tou- 
| chant le tranfportement de plufieurs 
| ! ij forciers & loups-garoux,qui font mi- 
M gu | {es en auant & amplemét deduites par 

Ii 5 on Gril Paul Grilland & autres, lefquelstous 


vnanimement confeffent que ceft vue 
chofe veritable que les Dæmons ont 
tráfporté par l'airen des contrées fort 
reculées plufieurs tant hommes que 
femmes.Mais ie ne mettray pas en ou- 
bly.vnehiftoire que rapporte Olaüs le 
Grand : Oddo Danique,dit-il,infigne 
O4do grid efcumeur de mer eftoit fi bien verfe en 
VAR l'art magique que marchant par fur 
| l'eau fans aucune naffelle il renuerfoit 
& affondroitles vaiffeaux de fes enne- 

BN mis, efmouuant latempefte & orage 
A ODE | par fescharmes. il racompte le mefme 
I n Enchanre. d'Othin le plus grand & le plus vieil 
dios d'O- d'entre les Magiciés, lequel ayant abu- 
D. 
TEL M oiciennes vn certain Roy de Danne- 
ADT marcnommé Hadirige, & layant ef- 
carté fort loing de fes amis, & defes 
terres ,il le ramena en fon territoire 








fé par fesillufions & enchanteries ma*- 
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"Archeuefque de Bifunce, lequel fui- 


OV ENCHANT.LIV.II 361 "8 
l'ayant misfur vn cheual aucc lequelil MI 
luy fit paffer force fpatieufes mers. Il 
affermeauffi qu Hollere eftoit deuenu y, maoi- 
fi expert en magie, qu'au licu de bar- que éHol- | 
que pour palier là mer d'vn cofté à l'au- *'*- Wd 

reilne fe feruoit que d'vn os qu'il ca- 
ap & fignoit de furieux charmes, ü 

& quil nen trauerfoit pas moins toit "E 
B mer,& fe defendoit auffi bien contre | 
les vagues & autres obftacles des eaux ll 
qui faruenoient, comme fil euft eu des | | | 
voiles & le vent en pouppe. Il n'y a pas |n 
culesvs CHRIST mefmequi nait " 
permis qu'il fuit porté par le Dzmon Tr;5. - 
qui letenta,fur le plus haut pinacle du temensde (UH 
temple de E disrafilem &cfür vie mone Hips Rs u 
tagne,comme dit S. Gregoire fur Ie 4. tagne. MM 
chap.de S. Matth. On lift pareillement |H 
de quelques faincts hommes qu'eftans Tu 
aduertis parvn diuin oracle ils fefont 
faicts tranfporter pat les Dæmons de 
quelques contrées fort efloignées; có- 
me nous trouuons efcrit de S. Antidic 


uantlecommandement du fainét Ef- 
prit enchargea à vn Dæmon de luy 
feruir de cheualaiflé pour le porter en 
peu d'heures à Rome. On trouueauffi 


Träflation 
de la cha- 
pelle de la 
Vierge. 


S.Philippe 
tran{porté. 


Ezechicl. 


"T ranflation 
d'Abacuch*. 
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(quandileftainfi expedient)d quelque 
fois des corps ontefté enleuez en l'air 
& tranfportez parlesbons Anges: có- 
me nous en auós vn exéple manifefte 
en la chapelle ouoratoire de la bien- 
heureufe vierge Marie,laquelle fut por- 
tée parles Anges depuis Nazareth iuf- 
quàla mer Illyrique;& de làiufquesau 
bofcage d'vnecertaine féme qu'on nó- 
moit Lorette. Quedirons nousdu 5. 
Apoftre Philippe,lequel apres quil eut 
conuerty & baptizé l'Eunuque de la 
Roynedes Æthiopes,fut rauy par l'an- 
ge du Seigneur &tranfporte en Azotcf 
Pareillement le diuin Prophete Ezez 
chiel fut emporté par vn Ange,cóme 
il tefmoigne luy-meíme: Et 1e regardé; 
dit-il, e? voicy vn qui reffembloit à un bo- 
me quanda fes leuves y par en bas eftoit co- 
me du feuyeg» fon vifage vapportoit à de l'ele- 
étre, lequel me prit par le chef € par lemi- 
lieu du ciel go de laterre me mena en Hieru- 
alem. Nous lifons le femblable d vn 
autre Prophete Abacuch, qui fut tran 
porté aucc des viandes par l'effort de 3l 
l'e(prit d vn Ange, de Iudée en Baby- 
lone, & le fit entrer en la cauerne des 
lions fans aucunement faufler le fcau 
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qui eftoit au deuant de la porte, & 
donna àmang$tà ce vray fcruiteur de 
Dieu Daniel: & derechef l'Ange fans 
aucun delay reporta Abacuch en fa 
place, ne luy donnant aucun empef- 
chemét quil ne retournaft à la mefine 
heure & qu'il ne raffafiatt à fuffifance 
fes moiflonneurs de la mefme viande 
qu'il auoit pottéc. Ie me deporteray de. 
parler des corps celeftes rcluifás &traf- drea He 

E. parés,lefquels encore qu'ils foiét d vne tie 
grande & vafte eftendué,ils font toute- 
fois portez par Vn mouuement fi vifte 
& impetueux quen l'efpace de 24. heu- 
resils parfont tousles iours leur tour 
cítans guidez parla vertu des Anges; 
lefquels Anges Arift.pouffé feulement 
d'vne lumiere naturelle & non de foy, 
appelle fimples entendemens qui affi- 

ftentà chafque globe. Que itellevti- 

lité ne fenfuiuoit du vol que les for- 
ciers font par lair auec linfamie & 
unition des mefchans, i'oferois bien 
"affeurer que les Damons ne taíche- 
roient aucunement à faire celà, at- 
tendu que maintenant ce bon Dieu 
ne fouffre pas quils facent à leur 
gré & intention ce qui leur plaift; 
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ains ie croirois pluftoft queles forciers 
feftans graiffez de fore vnguens com- 
pofez par l'induftrie des Dæmons ; ou 
bien eftans abufez par d'autres fignes 
& parolles font affopis dvn profond 
fommeil durant lequel ils péfent faire 
ce quils auoient en phantafie tandis 
qu'ils veilloient, & ce parle moyen de 
quelques fimulacres & phátofmes que 
leurs reprefentent & accommodent 
les Dzmons. Cefte mienne opiniona 
efté confirméeparle Concile d'Ancy- 
re, ouquel ccs mots font trouuez or- 
donnez & foubfignez par dix-huict E- 
uefques : I1ly a quelques maudites fé- 
mes feduites parles illufions des Dia- 
bleslefquelles croient que de nuit elles 
vont fur des beftes & cheuauchent vn 
orand pais ei la compagnie de Diane 
deeffe des Payens & vneautre grande 
bande de femmes: icelles deceuës d'v- 
nc fauffe opinion croyent que telles 
chofes font veritables & enlecroyant 
foruoyent de la foy Chreftienne; a 


partant les Curez & preftres doitent 


preícher au peuple par toutes les Eoli- 

{es quils ont en charge , aue totalemét 
q SE sq 

telles chofes font faufles & que ces 
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phátofmes font enuoycz és efprits hu- 
, mains par l'efprit malin. car Satan fe 
trásfigure en Ange dc lumiere, & apres 
qu 'ilfeft fai de T cfprit des fimples fé- 
melettes &qu'il fe l cft rendu fubiet par 
fon infidelité , incontinent il fe tranf- 
forme és efpeces & femblances de di- 
uerfes perfonnes, & abufant au milieu 
du fommeil l'efprit quil tient captif, il 


le mene ça & làluy faifant tantoft voir 


maintes chofesioyeufes,tátoft d'autres 
pleines de trifteffe, & lui móftrant plu- 
fieurs perfonnes tant connués queia- 
mais veues. Celà eft donc fort couftu- 


mier &familier aux Dæmôs que dere- 
|» prefenter aux hômes tandis qu'ils fom- 
| meillétles chofes qu'ils fouhaittent en 
veillant,voire fi apertement qu'ils cui- 
dent ne dori pas,mais veiller.lequel 
mal a gliffe partoutle móde & eft par- 
uenu nd aux Indes Occidentales, 
cômea cfcrit Monatrd medecin d Hit- 

pale; lequel en vntraité qu'il a fait des 
chofes quinous font tráfportées dece 
pais-là parlant d'vne certaine herbe 
qu'ils nômét Thabaccü & nousl herbe 
Sainte-croix,dit cécy: Quand entre les 
Indiens il cítoit queftion d'vne chofe 


Elias de 
Monard de 
la fuperfti- 
tion des Ente 
diens. 
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in graue & de gráde importáce fur ladlle 
les Princes &Potentats auoiét befoing 
de confultation, ils fen alloient à quel- 
que preftreauquelils expofoienttoute 
l'affaire. ce preftre tout fur fheure & en 
leur preféce prenoitvne fueille où bra- 
chette de cefte herbe, laquelle eftát mi- 
fefur les charbôs jauec vn tuyau de cà- 
neilenattiroit la famée parla bouche 
& par les narines ; ce qu'eftant fait le 
preftre tomboittout foudain en terre 
comme mort:quelques momens apres 
l'operation de cefte fumée eftant con- 
fümeclparla vertu de laquelle il auoit 


fommeillant) il rendoit quelques dou- 
teufes refponfes (clon que les Daémons 


forte que tout ce qui potiuoit arriuct 

dela chofe dont il eftoit queftion ils 

difoient que c'eftoit celà que le preftre 

auoit predit,& en telle fac lesDæmos 

abufoient ces peuples. Lesautres In- 

diens practiquoient auffi foutent cela 

Ícalemét par plaïfir;d'autät qu'ils fe de- 

lc&toiét fort en phätofmes& figures;en 

Solon 2u- quoy ils feferuoiétauffi de Morelle di- 
tremét MO- u Lap um Pr: PAS 

selle. te l'herbe furieufe,ainfi que recitet les 

autheurs. Pline auffi au 24. liure faifant 





luy enauoient fourny & fuggeré ; de 


veu diuerfes vifions & fimulacres en 4| 
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mention de l'herbe Aglaophotis(qui a 
efté ainfi nommée à caufe de fa belle & 
plaifante couleur \ dit qu'elle croift és 
marbres d'Arabie & q pour cefte caufe 
elle a auffi efte nómée Marmoritis,& q 
les Magiciés fen feruét pour inuoquer 
les Dzmons: au mefmeliure il dit que 










l'archemenide,qui eft de couleur d'ele- L'herbe Ar: 


&re,naift (4s fueille és Tarda@iles d'In- 
de:la racine de ladile: eftant digerée en 
petites pelottes ou maffes & puis apres 
eftàt prefentéc dans du vin aux crimi- 
nels foubcônez de quelque meurtre, fi 
toft qu'ils feront endormis elle tirera 
d'eux la cófeffion &agouémét de leurs 
forfaits cómis beaucoup mieux qtou- 
te autre forte de torture &queftio.Il eft 
dóctout manifefte q par certains me- 
dicamés les Dæmôs fót aparoiftre aux 
forciers & encháteurs quàd ile font en- 
dormis ce qu'ils fouhaitét en veillát; & 
les parolles ne feruent de rié pour les 
faire efleuer en l'air, mais elles nefont 
feulemét que fignes par le(quels lesDe- 
mons font inuoquez à ce faire ; d'autát 
que comme nous auons defia repeté 
maintesfois , les mots n'ont feulement 
efté inuétez que pour fignifier quelque 
chofe & non pour la faire. 



























268 DES CHARMES . 
Per[onne ne peut charmer par l'obfer- 
sation des corps celeiles, 


CHAP. 9X4 LLI. 
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n LE 























ex | M " ke _æ . d 
n d RP d. sd, mü principe de tous cotps 
8! | 4 mencement em EX A, Qui {ont en nature; & dau- 
| | de to?corps, + - iM S 

| | 1| FPS: rant que nous voyós que chaque COTpS | 
Bod qui tire fon origine des principes de: 3 


l j ! naturea en foy deux chofes , à fçauoir Ré 
| I 1 vn mouuement & vne certaine qualité | D, 
[d | qui fc peut perceuoir par le fens,laquel- i : 
E le nous appellons lumiere ; delàvient 4" 
| 4 | : que comme le cigleft le prensier & le | un 
| lus excellét de tous corps,auffi on luy | dk 
attribuele plus parfait de tous lesmou- 1! 
uemens, & lalumiereia plus noble de $4" 
| Aste; toutes les qualitez. Car Ariftote afer- 
EU me que ce quon trouue lepremicr en | Wt 
TE S chaque genre eftlacaufede toutesau- [7 
i tres chofes qui font mifes au deffoubs 1 
qu " de luy: ce quifait que ce qui le meut | À 
EE parle premier mouuefnent,meut aufft | L 
WEM tous autres Corps , & quand ilferepofe - E 
nu Mi IM tout cít auffi coy& fans fe remuer;com- E 
bu l il me nous voions qu'il arriue en Thom- | ^ 
d.d d me qui eft appellémicrocofme ou petit Mt 

i | [s monde, | 
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monde , au corps duquel file mouue- 


| fient du cœur ceffe;il faut auffi que pat 
| imefme moyen les autres parties & fun- 


&ions de l'hnomme ceffent.Par laquelle 
taifon le Philofophe eftinduit d'ofer 
affermet en fon liure de l'Ouie de la 
Phyfique quele mouuement du pre- 
mier ciel eft la vie de toutes chofes. 
Platon auffien fon Timze dit que la 
vie corporelle nous eft infufe & veriée 
parles eftoilles: pource que la lumiere 
celefte eft douée d'vne certaine puiffá- 
cé vitale; non pas ou quelle viue ou 
qu'elle donne vie, mais pource qu'elle 
difpofeà vieles corps qui en fontcapa- 
bles. car cefte lumiere eft acópagnec 
d'vnechaleurqui a enfoy vne fi mer- 
ucilleufe efficace & proprieté qu'elle 
penetre toutes chofes & les gouuctne 


- & entretient. Or quele cicl agiffe & 


par {a clarté que pat fon mouuement, 
Auerroisle declare affez en cestermes: 
Là diuerfité des chofes qui fe void 
icy bas procede de la diuerfité de la 
caufe qui agift de la haut; & les diuer- 
{es operations du Soleil fe font à caufe 
dc la conion&ion ou feparation des 

Aa 


Platon: 


Le ciel agiít 


i ; à fur ce môde 
domine fur ces corps inferieurs tant par (à lueur 


& mouue- 
ment, 









€ 
PSS 
(^ 































Auerrois. 


Ariftote. 
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autres planetes d'auecluy.Eten cet en- 


droit du fecond liure du Ciel ouquel || M 


Ariftote rend la raifon pourquoy cha- : | 


que corps celefte a plufieurs mouue- 
mens, Auerrois dit la deffus:Il veut icy 
parler de la caufe finale par laquelle le 
ciel a plufieurs mouuemés, & veut dó- 
ner la caufe fuyuant les chofes qui ap- 
paroiffenticy bas . carileft tout appa- 
rent que la proportion des chofes qui 
font icy bas eftát comparée auec celles 
des corps celeftes eft toutctelle que la 
proportion dela chofe faite auec la fai: 
fante; or eftil que ce qui eft fait eft rc- 
puté caule finale ayant efgard aux. a&ti- 
ons du faifant,telles que font les chofes 
qui fe font en ce bas monde . le mefmce 
Ariftete confirme celà au douziefme 
des chofes Diuines; fur lequel endroit 
Auértois dit encor cecy:L'ordre & di- 
fpofition du fecours que fentredônent 
les corps celeftes tant pour creer tout 
ce qui eft en ce monde que pourle cô- 
{eruer,eft toute telle que la difpoñtibn 
& police de bons gouuerneurs & ma- 


giftrats qui f'entrefecourét au gouuer- 
nement& reglement d'vne ville. Ari- | 
ftote repetele mefme en fon liure des ! 


^ 
—— 
- mcg REESE. mis mec acr 
/——— M MÀ 
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proprietez des Elemens , & au liure du 
Monde; & au premier des Meteores il 
dit ainfi: Il eft neceflaire que ce bas passo 
monde foit contigu aux regions fupe- üerne les 
ricures , afin que de là toute fa vett DR pese 
: ) Bun ; eurs parles 
foit gouuernee & difpofée .. dequoy fpericurs. 
parlant fainct Auguftin au troificfme 
dela Trinitéil dir ces propos: Dieu re- 
gle les corps inferieurs par les faperieurs.. De 
toutes ces chofesilefttout clair & eut- 
dentquele ciel &les eftoilles agiflent 
fur ces corps infcrieurs pat leur mou- 
uement & lumiere acompagnée de 
chaleur, laquelle ation eft appellée re- 
gime & gouuernement: car la volunté 
de Dieu a ordonné & commandé celà — 
en telle façon, c'eft à fcauoir quele ciel à Le ciel in- 
fut l'inftrument general de fa diuine gerfel de la 
vertu . dequoy il eft aifé de cohuaincre vertu diui- 
que ce n'eft qu'vnc pure fauffeté & m6&- ^^ 
fonge tout ce que nous auons dit au 
fixieíme chapitré du premier liure 
fclon l'aduis de quelques fuperfti- 
' tieux &Aftrologues iu diciaites:quand 
à chaque Planete nous attribuons 
les intentions & perturbations de ['hó- 
me;côme la volupté charnelle àVenus, 
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372 PES CHARMES 
Nia Bla. 29 trifteffe à Saturne, les guerres & de- 
netes ny le bats à Mars, l'inconftance à la Lune & 
reed dá ainfi des autres. & les lignes du Zodia- 
paricolie. QUE ne peuuent auffi dominer particu- 
rement fur Jjerement fur les membres humains; 
RTS comme le Bclier au chef , le Taureau 
au col, les Gemeaux aux bras, le Can- 
creàla poitrine & ainfi desautres; & 
pat confequent il faut affermer que ny 
le ciel ny lesPlanetes ne peuuent aucu- 
nement darder le charme.car Ariftote 
en plufieurs endroits confeffe que tant 
les Anges ou entendemens mouüans 
que les corps celeftes meuz & les influ- 
xions qui en drfcendent , nefont que 
communes & non pas particulieres 
caufes des effets qui arriuét icy basstel- 
Jement que cefte vertu qu'on dit quele 
Belier & le Soleil font particulieremét 
diftiller fur le chefne peut qu'elle ne fe 
communique tant à chaque autre m£&- 
bre du corps qu'à toutes autres chofes: 
pource que ceft là l'office & deuoir, 
d'vne commune caufe que de fefparer 
Les conf. ‘& eftendre egallement für toutes cho- 
guradós du (P Et iacoit que les mouneriens & 
ciel ne ren- !C5* c q 
dent 'hom- Configuratiôsdes corps celeftes peuuét 


me enclin à A PhE Ed 1 7 Ane in 
meíchacaé, rendre l'hôme enclin & adôné à quel 
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que chofe, ce n'eft pas toutesfois à vnc 
fale diffolution ny à aucune defordon- 
née & diabolique action , mais feule- 
menttout ce quil y a de celeftes puif- 
fances & lesinfluxions des lumieres du 
ciel qui fe reípandent fur nous, ne nous 
inuitent & font pancher qu'à embraf- 
fer toute forte de vertu, à fe veftir de 
fainctes meurs& à entreprédre de cha- 
ftes defirs ; tant fen faut que par icelles 
les hommes foient contraints voire 
mefmes follicitez à perpetrer quelque 
mefchanceté , ou fe fouiller en aucun 
vice & finablement procurer aucune 
fortede charme. Car quel mal peut-il 
prouenir de ces excellens &admirables 
corps ouurages de Dieu & de nature? 
uelle perte, di-ie, cet auteur de la na- 
ture vniuerfelle nous peut 1l enuoyer 
par ces nobles & auguftes corps?eft-cc 
point parleurs mouuemens fi bien rei- 
glez & difpolez en vn ordre fibeau & 
admirable , ou bien par leurs clartez fi 
cftincellantes & falubres & auec celà fi 
propres & accommodées à la vie 
du genre humain ? quelle calamité, 
quelle infortune & defaftre , quelle 
contumelie peut tomber fur nous par 
Aa iij 











Le Ciel cft 
le cœur du 
monde & la 
demeure 
des Dieux. 


DES CHARMES 
la vertu du Soleil & dela Lune ou par 
les aftres tant errans que fixes . Le fir- 
mament(ce difoit Ariftote}eft le cueur 
detoutl'vniuers : & au douzicfme des 
chofes Diuines ; Surtoutesles chofes 
qu'on peut voir le firmament eftle plus 
diuin ; & au premier liure du Ciel : Le 


. Ciel eft lelieu &la demeure desDieux. 


fi donc le firmament eftla plus noble 
partie detoutle monde , fi c'en eft le 
cueur, fi ceft quelque Hof diuine , ft 
c'eft la demeure des Dieux; n'eftil pas 
vray quetoutainfi que le coeur eft la 
fontaine de la vertu qui eft en chaque 
animal, par laquelle il eft conferué en 
fon entiet, en fon ordre & en la liaifon 
du meflange qui eften luy, & il peut 
repouffer l'iniure des maladies qui l'af- 
faillent, auffiil faut eftimer que ce fir- 
mamét & les corps celeftes & les eftoi- 
les qui font en eux conferuent l'integri- 
té & liaifon detout ce qui eft contenu 
en cefte large eftendué du ciel, & ree 
pouffent comme ennemy tout ce qui 
eft contraireàl embonpoint & beauté 
de tout cet vniuers & de fes parties, 
c'eft à dire des chofes qui y font con- 
tenues ? que fi celà fe faifoit autre- 


























































OV ENCHANT.LIV.IL. 375 
ment iamaisles Philofophes n'euffent : 
attribué aux corps celeftes aucune 
chofe de diuinité, ny ne l'euflentrepu- 
té le cœur du monde & l'habitation 
des Dieux. S'ileft donc ainfi que les 
corps celeftes gouuernét ces inferieurs, | 
& que gouuerner foit tout autant que D 
dreffer, ageancer & ordonner; comme 
fe peut il faire qu'ils puiffent pareille- 
ment les infecter, corrompre, diflou- 
dre & charmer?pelà vient qu Origene Origene 
au quatriefme traité fur fain&tMatthieu «ur dpesllée | 
blafme & reprend afprement ceux qui les eítoilles n 
fouftiennent queles eftoilles font mal- dommageae n | I 

WE T | bi 
| 





6 : e bles. 
faifantes & forcieres pour ce que quád 


Dieu creale monde il n'en fift pas vne 
pour nuire ou endómager. Iamblique tamblique. uH 
en fon liure desmyftéres dit que toutes gH 
les vertus qui defcendent d'elles font AN 
bonnes & profitables, Plotin au liute pioin nic 
de la Deftinée dit ainfi : Mais com- quele Ciel qi 
ment eft il poffible qu'vne mefchance- Re #0 MEIN 
té & deprauation de meurs {oit in- à "d 
fufe (ur les hommes par les corps ce- TAI 
leftes qui font Dieux? Pierius au troi- | il | 
fiefmeliure des Hieroglyphiques tra1- | du 
tant du Taureau I'vn des fignes cele- "dur 
ftes, loué fort Platon de ce qu'il ctoioit rn 
Aa 1j 
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.. . qu'aucun malheur ny calamité ne nous 
MID. pouuoit aduenir des corps celeítes. Et 
gandole. lan Picdela Mirandolea faitvn long 
deduit en fon quatriefme liure contre 
les Aftrologues, par lequelil demon- 
ftre & prouue queles corps celeftes ne 
peuuent caufer ny les guerres,ny les vi- 
ces, ny les maladies, ny la mort, ny au- 
tre lue demiferes. Quelle folie & def- 
raifon eft ce donc à | plufieurs que de 
babiller & vouloir impofer qu'ils ict- 
tentle charme & forcelage ? [elaiffcà 
part ce que S. Cyprian, a Iean Chry- 
foftome,S. Auguftin,S.Hierofme, faint 
Gregoire, S. Ambroife , Lactance, Se- 
ucrian, Caffiodore & fain& Thomas 
ead Actu des corps celeftes . ie diray 
autres Peres feulement que S.Bafilele Grand en fon 
rene" Hexameron ceft à dire ouurage de 
les Afirolo- 
ques, fix iournees, efcrit que c'eft vne sp 
ridicule que de perdretemps à con-- 
tredire aux Aftrologues,comme ainfi 
foit que to?leurs dits & ut {ôt farcis 
Boxéture. d'ignoräce & impicté. Pareillement s. 
Bonauéture en la 1. partie defon Cen- 
tiloque appelle toutes les chofes qui fe 
procurent par les aftresiliufiós & abus 
des Damons;& dit que l'obferuation 
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de telles chofes eft maudite de Dieu & 
defendué del'Eglife; comme entre au- 
tres cefte fuperítitió par laquelle quel- 
ques-vns penfoient quela Lunc eftoit 
bien aidée par de grands bruits & tin- 
tamatres qui empefchoient quelle ne 
pouuoit entendre les voix & impreca- 
tions des enchanteurs qui la vouloient 
faire defcendre ; tellement qu'ils frap- 
poient & fonnoient fur diueríes fortes 
dinftrumens, afin de donner fecours à 
la Lune qu'ils aperceuoient (aumoins 
celeur fembloit)eftre en peine & chan- 
ger de couleur, comme atouché Pro- 
perce: 
— Les voix des enchanteurs lors que la nit 
eft. brune 
Tachent hors de fon char faire fortir la 
Lune, 
Et le pra£tiqueroient n'eftoit quell a fe 
cours 

Du bruit reiteré des porfles ot tambours. 
Ceft donc à bonne raifon qu'au Con- 
cile de Tolete & depuis és decrets de 
celuy de Trente les obferuations aftro- 


Superflitió, 
pour cmpel 
cher que la 
Lune ne foit 
enchantée. 


Properce. 


Synodes de 
Tolete & 


logiques ont e(té prohibées & códam- T:&e con- 


nées pour cuiter telles erreurs & dece- 


ptions, Quanteft de ce que quelques des aftres, 


damnent 


'obferaari 
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fuperftitieux tiennent que le ciel eft 
doüé d'vne vertu fenfitiue & qu'il ef- 
coute les fouhaits & prieres des enchá- 
teurs,nous fouftenons fermement que: 
celà eft faux.car Themiftie qui eft fort 
fubtil & cler-voyanten cefte chofe, dit 
... ainfi: Il efttout manifefte que la nature 
Ho animéea l'une & l'autre de fes extremi- 
tez & dernieres parties fans fentiment. 
or par ces deux parties & extremitez 
il entend la nature du ciel & les plan- 
tes. Mais la nature pour diuerfe raifon 
n'a baillé aucun fentiment au ciel ny 
aux plantes; aux plantes pour-ce qu'el- 
les font viles & crafles, & par ainfi elles 
ont efté indignes defentiment, 1oinét 
auffi qu'il ne leur eftoit aucunement 
neceífaire : au ciel, pour ce quil eft efti- 
mé d'vn ordre plus eminent & digne 
que de f'abaiffer iufqu'à venir requerir 
Ivfage desfens. Et d'auantage ny Ivn 
ny l'autre n'auoitbefoingde paffionny | 
perturbation fenfitiue qui fortift hors 
‘d'eux pour fenquerir & rechercher ce 
mapu qu'il leur falloit:les plantes, pour ce | 
n'ont futi- qu'elles ont naturellement aupres 
ment. ^^ d'elles leur aliment: le ciel, pour ce 
quil n'auoit aucune neceflité de man- 
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ger ny defe nourrir. Sain& Iean Da- 


|. maícene crie en cefte forte contre 


tous ces ardelions & impudens qui 
afferment le contraire : Que perfonne 
»e[lime les cieux ny aucun des luminaires 
animex, d'antant quils font fans ame e 
infenfibles. Et fain@ Auguftin en fa 
Cité de Dieu, dit: Il nefaut pas adiou- 


Jler foy à ce que diét Platon, que ces glo: 


bes eg vondeaux de lumieres que auec vne 
clarté corporelle efclaivent fur la face de la 
terretant deiour que de nul , vinent cha- 
cun ayant fon ame propre. Etaux deux 
argumens d'où on prouuoit que le 
ciel fuft animé & euft fentiment, 
nous y fatisfaifons en vn mot. car 
encor que le mouuement du ciel foit 
nouueau felon fes parties fi ne l'eft-il 
pas toutesfois felon le tout, d'autant 
qu'en cefte forteil eft cternel; & il nc 
pretend point de fairevn mouuemernt 
patticulier ou vniuerfel , mais il fe 
meut abfolument. Et cet efchap- 


patoire ne les guarantira de rien fils 


Damalce- 
nce 


Platon [c- 
pris. 


Le cie! n'a 
ny vniuer- 
fel ny par- 
ticulier 
mouuemtt, 


viennent à dire que les fens ont efté - 


baillez au ciel feulement pour connoi- 
ftre & iuger des chofes & non pas pour 




































































Les lames 
de metal 
font prohi- 


bées. 
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fon entreteriement & falut commeles 
onttousanimaux caduques; car nous 
difons quepour le moins nature euft 
alors baillé au ciel les organes de tels 
fens,comme prouue fort bien Ariftote 
difputant contreles anciens qui te- 
noient cefte mefme opinion.Quant eft 
des lames & fucilles de metal fur lef- 
quelles on a engraué quelques chara- 
éteres , nous difons que d'y adiouftet 
foy celà doit eftre eftimé mefchant & 
contre Dieu & digne d'vne abomina- 
ble execrationsd'autát que telles lames 
ne peuuent totalement receuoir aucu- 
ne principale ou particuliere vertu du 
ciel. car le ciel, ainfi que nous auons 
prouué eft vnecommune caufe & dc- 
partàtous corps vne commune vertu 
& non vne particuliere ; & par ainfi les 
vertus particulieres qui font que les 
chofes different entr-elles, ne font pas 
entées ny infufes par le ciel fur les cho- 
fes , mais elles font en chacune felon f3 
nature. car puis que le ciel imprime 
vne mefíme qualité fur tous corps ;pat 
laquelleil côfirme & renforce chafque 
chofe & femble comme l'efueiller d vn 
fommeil, afin que chacune d'celles 
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exerce fes actions felon les forces de fa 
nature(laquelle nature n'eft point don- 
née du ciel,mais (eulement gouuernée 
par vne certaine commune qualité) vn 
chacun peut eftreiuge que le ciel ne 
peutrien departir de propre aux ima- 
ges & lames,mais feulement engrauer 
für la matiere cefte commune Tode 
qu'en tout temps il engraue fur toutes 
chofes. car qui eft celuy qui foit le 
moins du monde abreuué des princi- 
pes de Philofophie qui ne fcache bien 
que l'action & paffion ne fe trouuc fcu- 
lement qu és chofes qui appartiennent 
à vn mefme genre? or cft-il que les 
chofes naturelles & artificielles ne font 
feulemét diftinguées par leurs proches 
genres, mais par tous.car les chofes na- 
turelles ont en foy & interieurement 
vn principe de mouuement & derc- 
pos;duquel principe interieur les cho- 
{es attificielles font déftituées.pour ce- 
fteraifon les corps naturels ne peuuét 
exercer aucune action fur les artifi- 


Entre quel- 
les chofes 
lation & 
affion fe 
trouuc. 


ciels,entant qu'ils le font. carle cielne Commeles 
peut agir ny alterer en aucune forte fur ‘Ps Patu- 


rels a: giflent 


vne robbe entant que le tailleur luy à (ur les arti- 
donné vnetelle ou telle forme & faco, ficicls. 
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mais nous voyons bien & experimeri- 
tons qu'elle fvíe & confomme par le 
temps & vertu celefte, & qu'elle eftró- 
gée par lesteignes , pour ce quelle cft 
faite de laine, ou de lin, ou de peaux, 
ou de quelque autre matiere & non 
pour ce qu'elle eft taillée,& compofée 
à la Frangoife, àla Venitienneouen 
quelqueautre facon que ce foit. Puis 
que doncleslames & images ne peu- 
uent du tout rien receuoit du ciel non 
plus que fi leur matiere n'cuft iamais 
cfté formée de cefte façon, ilefttout 
cuident que ce quonen fait coutireft A} 
vneinuention diabolique. ce qui fera A 
cncor plus euident par cet exem le: 
Lespor- S1 Vous engrauez fur del'ambrela figu- 
traits és la- re du Belierou du Scorpió ou de quel- 
socune for. que autre figne ou Planete, il n'aura 
ce pas {a nature d'ambre plus forte quil 
auoit auparauant & n'attirera pas vne 
paille plus impetueufement que dcuát: 
d'autant que les chofes qui ontla mel- 
ie nature qu'ils auoient au-parauañt, 
font auffi meuës par le ciel dvn mefme 
inouuement & influxion. Dauanta- 
oc l'art ne peut confcrer autre chofé 
aux portraits & fimulacres que l'ordre, 
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: OV ENCHANT.LIV: II, 28; 
la compofition & la figure ; toutes lef- 
quelles chofes ne font pas principes 
d'agir ainfi que fcauent bien ceux aui 
S quese H 
font verfez en Philofophie.Outre-plus 
b P 


l'art eft appellé le finge &contrefaifeur : 


de nature;d'autant que feulement en la 
fur-face & és parties exterieures il fait 
des chofes femblables à nature, mais il 
ne peut imiter ny toucher aux partics 
interieures. que fil pouuoit atteindre 
iufqu'aux chofes interieures & pro- 
fódes, on ne refercroit pas celà à l'imi- 
tation de lart, mais à l'inuention de 
naturc. Quantà la fur-face elle eft def- 
nuée detouteadtion; & par ainfi d'au- 
tát qu €s images, figures & characteres 
il ny a que la fur-face & exteticur qui 
foit changé jil Cenfuit quetelles chofes 
ne peuuet totalemét rié faire; Mais foit 
que quelque mafle de plomb ou. d'au- 
tre cfpece de metal foit fodu&,& qu'on 
en forme & faconne vne lame portrai- 
te de tellesou telles images,que fenfui- 
ura-il delà» n'eft-il pas defia tout clair 


: que les chofes qui viennent dart nc 


font aucunement fübiectes aux mou- 
uement de nature, & que parainfi el. 


les ne recoiueht aucune alteration de: 


L'art finge 


de nature, 


La fuperfice 
eft priuée 


d'action, 
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l'action du ciel. & pofons le cas qtié 
quelqueinfluxion celefte foit diftillée 
fur leslamesíce que toutesfois nous ne 
concedons nullement)faut il conclu- 
re delàquetelle influxion foit petni- 
tieufe & nuifante & garnie d'une vertu 
charmereffe? nenny vrayemét. car no* 
auons fufffamment prouué fuyuant le 
(ens &opinion tant de Platon que d'A- 
riftote & autresPhilofophes,que le cicl 
eft diuin, & e(t appellélefiege & de- 
meurance des diuins entendemens ; & 
que toutainfi que le coeur refpand fes 
vertus par toutes les parties des ani- 
mauxauffile ciel enuoye & fait pleu- 
uoir fes (alutaires influxions & beni- 
gnes puilfances fur ces chofes inferieu- 
L'actié des TES Or quand ilarriue que par le moyé 
limes dox. de telles lames & images tant de mef- 
sone qux Chancetez & eftranges cas font com- 
Demons. mis,ilnefaut pas les attribuer ny àces 
lames riy aux portraiéts,mais aux Dæ- 
mons qui les ont perpetrées;car en tels 
accidensles lames & images n'ont peu 
faireautre chofe que de reprefenter les 
marques des forciers & les conuentiós 
& pacts qu'ils ont auec les Diables. 
Celà n'eft pas vray auffi (comme nous 
auorts 
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OV ENCHANT. LIV. 11. :385 
auons admonefté cy deuant ) que les 
vœus & fouhaits des hommes puiffent 
eftre renduz volans pour les tranfpor- 
ter la part où on voudra. Pareillement 
la generation des aftres cheueluz ne 
depend pas de la volonté des hotnmes; 
ainfi que penfent.& fouftiennent les 


aduerfaires . cat la caufe & origine de Oiigine & 
ces cometes né prouiét point d'ailleurs vertu des 


que d'vne chaude & feche impreffion 


* |. qui fengendre en la ttoificfme region 


de l'air tout conttela fphere du feu ; & 
feftefleuée d'vne chaude & feche ex- 
halaifon pat la vertu des rayons du So- 
leil ; de forte que le globe & rnaffe de 
cefte exhalaifon eftant vni & preflé ref- 
femble au corps d'vne. eftoile , & les 
parties de cefte vapeur qui font difcon- 
tinues à lentour de ce globe & eften- 
dues enlong fei joignant à ce globe par 
leurs bouts & extremitez,font comme 
fes cheueux . Que fil eft ainfi que 
les aftres cheueluz foient procréez par 
la vertu du Soleil, c'eft vne fottife & 

afnerie de dire qu ils dependent du 
vouloir des hommes . & fion troûue 
. quils fignifient quelquefois & Íont 
comme auant-coureurs de la mort des 
Bb 
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Rois ou autresPotetats;celà fe peut bi£ 
faire parle cômädemét deDieu & non 
par la nature de cet aftre .que fil fe fait 
naturellement ou par accident,il fera 
auffi bien prefage de la calamité & tref- 
pas des bouuiers que des Princes. Car 
quand ce grd Dieutm mortel eft preft 
d'enuoyer & verfer furce monde quel- 
ques aduerfités &encombres pour pu- 
nir les mesfaits des hommes , 1l a de 
couftume de denoter par fignes& pro- 
diges quetelles chofes aduiendront,& 
fait ordinairement preuoir les futures 
Dicuenuoie Calamitez par fignes & menaces cele- 
desfignes  ftes,comme poutra iuger tout homme 
en» iN qui eft fculement mediocrement exer- 
hmiez  céenlalc@ure des hiftoires. Dela viét 
ce dire de Dauid: T'u 4s donne vn prefaze 
e fienifiance. à. ceux qui te craignent, afin 
quils aient à fuir de deuant la. face de l'arc. 
5.Cyprian Et fainct Cyprian: Puifque nous fom- 
touchant le sn es inftruits par l'aduertiffement dela 


deftourne- à , 
mentdes prouidence du Seigneur quele iour du 


Dauid. 


miferes pre- combat & confli& eft ia proche nous 


ueues. : | 
vous prions & enhortons que nous a- 


ons à ne ceffer de vaquer à ieuínes, 
veilles & oraifons , & quauectout le M 


peuplenous nous arroufions & plon- 
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gions en larmes continués; car ces me- 
ditations nous{eruent d'armes celeftes 
pour. nous ‘aider à fouftenir vaillam- 

ment le ficoc contre tous aflauts du 
Diable, Un monde, du peché & de la 
chair, & pour petíeuerer en la crainte 
des iugemens de Dieu. En vn des Roy- 
aumesd Efpagne il y a vne ville nom- 
méceVililla qui eft du dioccfe de Cafar- 
augufte , enlaquelleil y a vne cloche 
qu'on appelle vulgairement là cloche 
des miracles. cefte cloche a de couftu- 
me de fonner de foy-melme fans eftre 
tirée ny pouffec de perenne» & ce feu- 
lenient par l'efpace d de quelques mois 
premier quilarriue quelque encombre 
enla Republique Chreftienne. duquel 
miracle ray moy-mefme leu le tefmoi- 
gnage enrcpgiftré par les publics tabel- 
lios de la v illc, outre la foy & afleuran- 
ce qu'en CL les Vicerois de ccfte 


| Prouince par leurs mifiues . Que.di- 


rai-ie du monaltere de fainct Maurice 
qui eft fitué: és. confins & limites. de 


Miracle d'vz 


ne cloche. 


Monafters 
de fainct 


Bourgongne pres le fleuüc du Rhofne? Maurice: 


ily alà dedäs vn viuiet ouquel felon le 
nóbre des moinesonmetauffi autát de 
poiffons : que fil arriue que queleur 


Jj 
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des religieux tombe malade ; on verra 
auffi fur le fil de l'eau vn de ces poiffons 
qui nagera comme eftant demi-mott, 
& fi ce religieux doit aller de vie à tret- 
pas ce poiffon mourra deux ou trois 
jours deuantluy. ce que ray appris de 
mon Seigneur le Cardinal & d'autres 
tefmoins dignes de foy. C'eft pour- 
quoy ce n'eft pas fans raifon que fainc& 
Cyprian dit:Nous vous auons defcou- 
uert ce qui eftoit en noftreconfcience 
comte chofe conuenable à la foy & 
charité & foucy que nous auóns de 
vous,c'eft à fcauoir que le iour du con- 
fli& eft approché & que l'ennemy vio- 
lent & furieux fefleue contre. nous ap- 
pareillant vn combat qui n'eft pas tel 
ny fi foible qu'il a efté, mais beaucoup 
plus afpre & difficile à fouftenir; ce qui 
nous eft fouuent deícouuert & fignifié 
par l'imtienfe prouidence & miferi- | 
corde deDieu qui daigñe bien nous en 
aduertir. voilà ceque dit 5. Cyptian. 
Or d'autant que les troubles & chan- 
gemens des Royaumes ont de coufta- 
ime de fefinouüoir apres letrefpas dés 
Rois & que de là fenfuit le profit où 
détrimént de plufieurs; d'autant aufft 
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que Dieu prend principallement la tu- 
tellé & garde des Rois : delà il aduient 
qué les Anges font plus foigneux d'eux 
que des autres: tellement quela picté 
& deuotion Chreftienne nous peut in- 
duire à croire que par le miniftere de 
ces Angésles aftres cheuclus fengen- 
drent quelquefois pour cet effet (üyuát 
lé commandement que Dieu leur en 
fai; & ce afin queles Rois foient ad- 


' uertis des calamitez&troubles quifont 


prefts d'aduenir.Mais quelques-vns di- 
fent quvne vehemente & extraordi- 


naire fecherefl: & chaleura de couftu- & me jes 
me d'accompagher la naiffance. des Cometes 


cometes; & que d'autant qu'ordinai- 
rement les Rois, les Princes les riches 
& grands Seigneurs font nourris de 
viandes feches & chaudes n'vfans d'au- 
cune nourriture où il n'y ait du poiure, 
du gingembre, du (affran, dela canelle 
& autres efpeces aromatiques & bien 
flairantes , dela il arriuc fort fouuent 
que plufieurs d'entte-eux meurent en 
ce temps là. Quant eft d'Ariftote il 


Bb uj 


Atift.tou- 
afferme en fes Mereores que quand 5.1 6. 


quelque aftre cheuelu apparoift., ce- gnifisce des 
là cít vn prefage.quil furuiendra de ^^^ 


























































390 DES CHARMES 
erands vents & tempeftes & auec celà 
ordinairement des tremblemens de 
terre. dequoy on peut rendre telle rai- 
(on,c'eft à (cauoir qu'alors que cetaftre 
cheuelu fengendre, il arriue que quel- 
que partie de cet exhalaifon qui feft 
c(meué au dedans dela terre, y eften- 
fermée & furprife pource queles pores 
& conduits en font bouchez par lafroi- 
dure interieure, tellement que de cefte 
matiere enclofe qui f'eft multipliée par 
{à force mefme.le mouuemét & tréble- 
ment fe fait à caufe de l'antiperiftafe de 
laterre qui enuitóne de toutes pars cet 
Up exhalaifon. tel aftre denonce én pa- 
AD reille facon les inundations & defbor- 


Prefages des 
Cometes. 


les cometes ont acouftumé de prefa- 
b dE gir vne penurie de fruits, vn change- 
TEM ment deloix & ordonnances,vn traní- 
nu portement de Royaumes , vne confu- 
fió de proces & de cuerres;cclà fe peut 
faire ou pourceque alors que lesexha- 
laifons feches & chaudes font efleuées, 


» 


fenfez à caufe de fumeur cholerique 
qui maiftrife à cet heure là en eux ; ou 
pource que (Dieu le-permettant ainfi) 





demens de la mer. Que fi quelquefois, 


les hommes deuiennent furieux &'in-" 
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les Damonsont de couftume de faire 
& procurer telles chofes à la requete 


& fouhait des meíchans forciers,ce qui: 


ne laiffe pas de feruir pour punirles pe- 
chez des hommes. | Arift. ne faitaucu- 
ne mention du prefage qu'on peut fai- 
re par les Cometes , pourceque c eft 
vne chofe fort incertaine & qui neluy 
a paraduenture peu eftre perfuadée.à 
lopinion duqueli ic foubfignevolotiers, 


' attendu qu'il n'a rien dit ny teu fans 


caufe & raiíon efficace. Quant eft de ce 
quils begayent & bauardent del'origi- 
ne & caufe des foudres,celà merite mi- 
eux deftre execré&abominé quil n'eft 
digne de refutation . car commenous 
auons appris d'Arift.les foudres fe font 
par nature & non par art, c eft à Ícauoir 
dvne exhalaifon feche qui eft furprife 
& enfermée de tous coftez dans vne 
nué humide & moite ou däs quelque 
corps cópofe d'humiditez duquel elle 
fort auec vn impetueux bruit & force. 
car cet efprit ou exhalaifon dont fe for- 
mele foudretaíche de tout fon effort à 
faillirhors des nués,& eftant empefché 
par l'efpoiffeur d'icelles fa force faug- 
métc toufiouts de pl? en plus,iufqu'à cc 


Bb iii 


D'où viéuét 
les foudres, 
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qu'en fin eftant comme fort efpreint il 

en fort auec vne bruyante impetuofité, 

ny plus ny moins que quand les bou- 

lets font pouffez d'vne grande vifteffe 

hors des artilleries. en cefte violente 
efpreinte le foudre fallume ou pour le 

moins f'efchauffe beaucoup & deuient 
bruflant: combien que premier que 

d'eftre pouffe hors,cn courant & {e 
tranfportant ça & là de tous les coftez 

-... delanué &nepouuantfortirilfe peut 
Do te" auffi efchauffer tant par fa mobilité 
des foudres que par fon frayement,& en cefte {or- 


te conceuoir vne ardeur qui faugmen- . 


te encor quand il eft pouffé hors.. & 
mefmes tandis que par vnlong efpace 
cet efprit eft viftement porté par l'air 
contre l'efpoiffeur & folidite duquelil 
choque & fagite, ilfefchauffe & allu- 
me de plus en plus,en la facon que fait 
le plomb des harqueboufes qui fef- 
chauffe dc telle forte tant pour frayer 
contre l'air que pour fe mouuoir vifte- 
ment,que bien fouuent il arriue qu'il fe 
Deuxfortes fond. C'eft pourquoy Arift. fait men- 
de foudte ' ,- E - 
lor Aria, tion de deux fortes de foudre, l'vn qui 
eft fubtil.& deflié & l'autre efpois & 
maffif:laquelle difference eft caufe que 


n 
|] 
| 
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celuy qui eft d vn efprit tenue & fubtil 
nc brufle aucunement à caufe de cefte 
fubtilité & lors principallement quela 
matiere fur laquelle il tombe ne refifte 
en aucune forte mais obeift. et de làil 
aduient que bien fouuent largent fe 
fond & la bourfe demeure fans eftre 
|. offenfée: c'eft celà qui caufe que leton- 
|| neaueft defaffemblé & defpiecé pour 
|. fairerefiftence, & quele vin demeure 
|^ n'eftantfeulement que deffeiché & ef- 
poiffi à cauíe du metlange de l'exhalai- 
fon feiche. Seneque a diftingué les fou- 
dres en ttois fortes ; l'vn qui percel'au- £ 






















trequidiffipe & diffoult,& le tiers qui fortes de 


brufle. Ildit queceluy qui perce eft 
fubtil & deflambe, & qu'il fenfuit & 
fort par deslieux fort eftroits à caufe 
de la pure #ubtilité & minceté de fa 
flambe. celuy qui diffipe eft comme 
amafífe & reflerré en vn globe reflem- 
blantà vnorage & tourmente; le pro- 
pre duquel ccít de retourner & eua- 
der parle mefme endroit qu'ila pañlé, 
& brifer de fon coup ce quil rencon- 
tre & non pas le percer. celuy qui 
brufle a beaucoup de matiere terreftre, 


& cft bien plus de feu quede flambe, 
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R efutation 
de ceux qui 
diíent que 
Iuppiter ef- 
lice le fou- 
dre. 


Seneque, 


Comme on 
deftourne 


lesignorans 


de mal fai. 
re. 
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& pour cefte raifon il laiffe de grandes 
marques & traces de feu qu'on void 
fur ceux qui en font frappez. Quant 
eft de ce qu'on obiectoit de Iuppiter, 
nous difons que mefmele Poéte Lu- 
crece fe moque dela fuperftition des 
anciens qui croyoient à la verité que 
Iuppiter dardoitles foudres & efmou- 
uoit les tonnerres.Quelle folie & lour- 
deric plus grande (ce difoit Seneque) 
fçauroit-on commettre que de croire 
que les foudres & troi-poin&uz ton- 
nerres font eflancez par Iuppiter du 
milieu des nués? Maisien’eftime pas 
que ces premiers hommes fuffent fi 
lourdaux & hebetez que.de croire à la 
verité ce quils ont dit touchant ces 
foudres. ains pluftoft ic fuis de cefte o- 
pinion qu'eux comine tres-fages & bié 
aduifez en ont parlé de cefte facon & 
attribué les foudres au plus puiffant de 
leurs Dieux pour refrener les courages 
des idiots & ignorans qui f&licentient 
trop aifément à toutes mefchancetez, 
& pour demonftrer qu'il y a quelque 
Chofe par deflus nous. que nous deuós 
craindre &.trembler foubs fes mena- 
ces, car au milieu dvne fi defbordée 
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SE. ‘audacede fe foüiller en meurtres & au- | 

i | tres forfaits , celà ne fut pas de petite WE. 
tÉ  vrilité que d'enfeigner & faire croire ll | 
SÉ quil ya quelque chofe que perfonne lil 
E ne peut cuitergde foy-meíme fil n'eft a 
$ homine de bien.Quant eft de ce quon hu 
tÉ raconte de M.Herennius Dixanier &  frcrennins "n 


-ÉB quon trouue mefmes efcrit és prodi- ne fut tou. 
es & prefages qui precederent la con- So ac Ion 
S à DAY. ec qn I à nerre en va” 
juration de Catilina, ie le penfe fabu- diiricur. 
leux. car il ne fut aucunement poffible 
d'en vn iour clair & ferein il fuft frap- 
péde foudre; d'autant que nous expe- 
rimentonsà veuë d'œil & auons appris 
des Phyficiens & nommémet d'A rift. 
que les foudres tombent durant vne 
grande tempefte mefléc d'vne ondée Ng 
de pluye noire & obfcurciffante: ileft "B 
tout certain qu'ils fengendréet de maf- M 
fifsnuaees comme de leur caufe, la- "| E 
o / . - . 
uelle eftant ‘oftée il ne fen enfuiura | 
aucun effect, de là vient ce que dit Lu- | 
crece: 
Fulmina gignier e cra[sus altéque putan- Luctece, Pan | 
dip ejt | quand fefót m 
les foudres, TEM 
j Nubibus extru&lis snam celo nulla: fereno In 
- 8 Nec leuiter denfis mittuntuy nubibus vn- | 
n quam, ; | | "ug 
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Que filarriuoit queles foudres fuf- 
fent eflancez durantque le temps eft 
{erain,nous n'euffions pas bien affigne 
leur conftitution & caufe, quand nous 
auons dit que le foudgeeftoit vn efprit 
ou exhalaifon tantoft efpoiffe tantoft 
defliée qui eft efpreinte d'yn nuage.De 
là vientauffi(commeT'experience nous 
a demonftré) qu'ordinairement & le 
lus fouuent les tonnerres fe font en 


Letonnerte A omne & au Printéps pluftoft qu'és 


pluftoft au 


Printemps deux autres faifons; car l'exhalaifó d'où 
quenEfé. il. fortent & fe concreent , fefteint en 
Hyuer durátla glace&rigucur du froid 
qui l'empefche de monter en haut;mais 


en Efté elle fe diffout & diffipeà.caufe 
delextreme chaleur , & les nues ncfe 
font point fi efpoiffes qu'au Printemps 
ou Automne. Et quant à moy ieferois 
d'auecles Peripatetiques qui n'admet- 
tent & n'exceptent aucune chofe qui 
ne foitfubiette à eftre offenfée du ton- 
Le laurier& Dnerte, contre l'aduis d'aucuns qui af- 
toutes cho- ferment quel Aiglejle veau marin ny le 
ih ehe laurier n'en peunent eftre frappez car 
le foudrene matche pas d'yn mouuc- 
ment libre & voluntaire; mais d'vn vi- 
olent & aueugle fans aucune.connoif- 
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fance ou difcretion ; & qui plus eft fai 
entédu d'hommes dignes de foy qu'ils 
ont veu vn laurier frappé du tonnerre. 
Au refte files chofes venimeufes eftant 
frappées du foudre perdent leur venin, 
& que celles quine le font pas deuien- 
nent émpoifonnées , celà fe peut faire 
àcaufe que le foudre eft vn Pie & fe- 
che exhalaifon caufant vi meflange 
enfoufré & amer qui fait que ce qui e- 
ftoitfans venin deuient venimeux , & 
les autres chofes venimeufes defpouil- 
Jent & perdétleut poifon qui eft eftein- 
te & dechaffée par cefte exhalaifon. Or 
la raifon pourquoy les rameaux desat- 


bres fefléuent en haut eftans touchez homme 


du foudre, & que homme dreffe fa fa- 
ce vers le ciel,peut eftre telle: d'autant 


que par l'exhalaifon du foudreles ra- l'efchine, 


ineaux deuiennent plus fecs & legers 
quils n'eftoient, & par ainfi eftans pan- 
chez d'vne partils f'erigent puis apres 
en telle forte qu'il femble qu'ils fe dref- 


fent pour foppofer au foudre:maisl hô- 


me dreffe le vifage pource que eftant 
rendu comme tout éftonné & cfpou- 
uenté par le foudre il eft couché à la 
renueríe comme voulant le combattre 
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& refifter à {a violence. Quant eft de la 
Dequeg et Pierre qui tombe quelquefois du fou- 
B ydo. dre , foit que cefoitvne efpece de me- 
qui tombe Lal ou quelque dur caillou;clle fengen- 
du tóneire, dre dedans la nuë de la mefme matie- 
re de laquelle elle fe concrée & forme 
és entrailles de la terre, à Ícauoir du 
meflange d'vne feiche & humide exha- 
laifon, laquelle felon qu'elle fera & au- 
raeníoy vne plus grande partie de ce- 
ftc feichereffe ou humidité, auffi elle 
fera & engendrera dela forte vne pier- 
re oudu metal. et celà n'eft point hors 
de raifon ny contre nature quetelles 
exhalaifons puiflent fe mefler & con- 
gcler en la nuë auffi bien comme en 
terre, & f'endurcir tellement pat vne 
certaine liaifon indiffoluble qu'elles 
croiffenren prre ou en metal. Tou- 
tesfois ie n'oferois pas. affermer ny 
croire aifément que celà foit vray 
i qu'Auicenne dit touchant vne groffe 
Aj d mafle de metal qu'il racompte feftre 
vne ptodi- Engendrée és nuës en vn fi petit ef- 
PL pace de temps: En Perfe (ce dit-il) 
quand il efclaire, il tombe des corps 
maflifs de fer & autres metaux, lef- 
quels cftans mis en.la fournaife ne 
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fondent aucunement, mais leur eau 
(e: refoult en futnee & leur terre.fe 
conuertift en cendre. & il adioufte: 
Il tomba auffi vne fois vne maffe de 
fer du poids de cinquante liures quine 
peut jamais quà grand. peine eftre 
brifée ny rompué tant elle eftoit du- 
re; vne partie d icelle fut enuoyée vers 
le Roy de Torat, lequel commanda 
qu'on en forgeaft des efpées , mais elle 
ne peut ny citre brifee ny forgée refi- 

_ftanttoufiours au marteaux & aux en- 
clumes . toutesfois les Arabes difent q 
les efpées & couftelas d'Alamane qui 
font les meilleures & plus fortes armes 
de toutes. font faictes de cet efpece de 
fer. Toutes lelfquelles chofes font mal- 
ai(ées à croire & ie peníe que ce font 
bourdes côtrouuées par les marchäds, 
afin de fe defaire mieux de leurs lames 
& en faire vn plus gros denier.le n'efti- 
me pas pl” veritable ce q le mefme Aui- 
cenne rapporte en vn autreendroit;à 
fcauoir quila veu vn veau tombant du 
“ciel... car nonobftant que les animaux 
imparfaicts tels que font les graiflets 
ou grenoüilles fe puiffent procréer en 
l'air d'yne matiere qui y eft. difpofée & 


La matiere 
des efpées 
Alamani- 
qucs, 





































Nol animal. preparée, fi eft-ce toutesfois qu'il n'y a. 4 


parfait fen- 
gendre en 
l'air, 


‘Force des 
toutbiflons. 
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aucun parfait animäl qui fe puiffe en- 
gendrer d'ailleurs que de la femence 
infufe au ventre dela femelle; tellemét 
queie conclus ou qu'Auicenne afon- 
gé & forgé enfon cerueau qu'ila veu 
tomber ce veau, ou du'il atrop legere- 
ment adioufté foy à ceux qui le lui ont 
conté : ou bien filuy ou quelques au- 
tres dignes de foy l'ont veu, il faut que 
ce veau ait efté enleué enhaut & tranf- 
porté d'vr lieu en autre par quelque 
fort & piroüettant tourbillon de vent, 
puis apresil aitefté deualé en la place 
où Auicenne ou bien quelque autte e- 
ftoit;en forte quil (émbloittotnber des 


nués;car ilya maint tourbillon qui À : 


bien cefte forcé que d'enleuer en haut 


Orieinedes 
touibillons, 


quelque chofc pelantecôme des pier- 
res ou animaux. Lanaiffance & origi- 
ne de ces toutbillons ne depend pas de 
la volonté des honimes ainífi que pen- 
fentlesfauteüts des charmeurs, mais 
ils fe font naturellement comme enféi- 
gneAriftote;ny plus ny moins que no* 
auons dit des foudres & tonnerres.Ce 
font ces tourbillons lefquels tombans 
des nués à trauers l'air & fe venans 
x rendre 
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rendre fur la mer, peuuent caufer tous 

ces naufrages , tempeftes & autres en- 

combtes dont nous auôs parlé au pre- . 

mier liure, & faire encor beaucoup 

d'autres chofes,On ne doit pas auffi at- 

tribuer au vouloir & intention des hó- 

mes les pluyes qui fe font delaict,de 

fang, dechair, de fer & d'autres telles Commeles 
; Ain : pluyes de 

chofes; comme ainfi foit que felon l'or- ji & de 

dre de nature il fe peut concréer des fang fefont, 


pluies detelle forte à caufc des vapeurs 


ui font efleuées en l'air par la force du 
chaud, & fortent de la diuerfité & dif- 
ference qui eft és territoires. car d'en- 
trc les terres lesvnes font maigres , les Diffcrences 
autres graffes , & d'autres mediocres; des terres. 
d'aucunes font deliées & rares, d'au- 
tres maffiues & efpoifles ; il y en a aufft 
de molles, de dures,de foüefues & po- 
lies,d'afpres & raboteufes,de perfes, de 
cendrées, de rougeaftres, de brunes; 
outre celà de douces, dacres, & d'a- 
ftringentes. & de là vient que pour la 
diuerfité des vapeurs & exhalaifons, 
les pluyes recoiuent auffi vne diuerfe 
nature,couleur;faueur & odeur, Parle 
moyen de cefte diuerfité deterres, ic 
penfe que celà fe fait que dit Euftathe 
y de Cc 
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interprete d'Homere , c'eft à fcauoit 


Neiges rou. qu'éArmenie on void des neiges pour: "Mit 
gealtres €? prines & rouges ; car ces contrées là My} 
Armenic. zi | , 


font fecondes & abondantes en ver- 2 
meillon, de la couleur duquel les exha- 
laifons d'où procedentles neiges peu- 
uent eftre teintes. Et combien qu Ari- 
ftote dife qu'il ny a aucun endroit és M 
nües ouilfe puiffe engendrer des pier- Miri 
res, & qu'il afferme que celle qui tom- hr 
Ægos fiy. Da,en vn fleuue de Thrace nómé ZEgos 


—— t 

: = 
cc» 
p 


d mar 

ue de Thra- auoit cfté enleuée de terre parla force 4 " 

d des vens , toutesfois on nepeutpasin- M] jd 

ferer de là qu'elles ne f'y puiffentengé- 31 iy 

drer, ainfi que nous auons touché cy 41 i. 

deffus: comme ainfi foit qu vne vapeur | mi 

| & exhalaifon feiche meflée auec vne 7| je 

tB humide (qui eft la matiere de telles 41 
iT RUE | pierres)peut eftre efleuéc&portée enla d p; 

n dr region delair où fe forment les nües. M qr 
aii Que fi nous aperceuons quelquefois 4h, 
yum queles foudres, grefles, pluies , vens; Al. 
Ji d Liberos toutbillons & autres perturbations de. My, 


UM baiosde — Lair fe facent & efmeuuent à l'appetit || 


P T |A 
A KU & vouloir des hommes , iepenfe quil «| | 

qu 4 a d i 

3 auribuées ne faut pas attribuer tels cuenemens 7] 
d UE auxDzmós. aux hommes mais aux Dæmons, def- Up, 





quels la feule vertu naturellefufhft pour 
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éxecuter & procurer telles chofes ; 
d'autant que la matiere dont elles fe 
font leur obtemperc. ce qui peut eftre 
plus manifefte.& euident par cet ex- 
emple. Haquin Prince de Nouerge 
(comme rapporte Olaus le Grand)eftàt 
preft à liurer le combat aux Danois, 
vía d'vn fi puiffant ftratageme d'enchä- 
terie qu'il fit pleuuoir vne guilée d'eau 
& tomber de lagrefle, dontil bagtit & 


martela de telle facon les teftésde fes de grefe. 


ennemis que leurs yeux eftans comme 
pochez &piquotez de certaines fleches 
& pointes dela pluie & des gtos grains 
de grefle, furent priuez dela faculté de 


voir deuant foy ny meíme à leurs. 


pieds,deforte qu'ils fouftenoiétvn plus 
rude & fafcheux affaut de liniute de 
l'air & en receutent plus de dommage 
quedes ennemis.pareillementles Biar- 
mes (ainfi que rapportele mefme au- 
teur) peuples Septentrionaux fort voi- 
fins du pole Ar&ique , eftans vn iour 


tous prefts de combattre contre vn pleuuoirs 


trespuiffant Roy nommé Regner, 
commencerent à fadrefler au ciel 


aucc beaux carmes enchantez & firent 
Cc jj 
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tant qu'ils folliciterent les nües à les fc 
courir,& lescontraignirent iufqu à ver- 
fer vne grande violence & quantité de 
pluie qu'ils firent venir tout à coup fur 
leurs ennemis, Quant eft de comman- 
der aux vents & orages, le mefme au- 


Henty Roy theur Olaus afferme que Henry Roy 2 


deSuece có- 
mande aux 
vents. 


Les Finnes 
mettentle 
véten véte, 


de Suece qui auoit le bruit d'eftre le 
premier de fon temps en l'art magique, 
eftoitéi familier auec les Demons & 
les auoit tellement à fon commande- 
mentque de quelque cofté qu'il tour- 
naît fon chappeau tout auffi toft le vent 
quil defiroit venoit àfouffler &halener 
deceíte part là , & pour cet effet fon ^ 
chappeau fut nommé de tous ceux de. | 
la contrée lechappean venteux. Dauan- — 
tage les Finnes, comme tefmoigne le 
mefme, auoient de couftume de ven- 
dre le ventaux marchans qui eftoient 
empefchez & arreftez pres deleurs ri- 


uages par vne tempefte de vagues & 


de vens orageux qui leurs eftoient ” 
contraires ; & fi toft qu'ils auoient re- 
ceu le prix conuenu ils bailloient àces 
marchans trois nœuds magiques c- 
ftraints & ferrezauec vneefcourgéeou 
courroic;dcfquels ils víoient au ec cefte 
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moderation que fi toft qu'ils auoient 
defnoüé le premier ils receuoiét]les vés 
paifibles & propres , & aiant deflié le 
\fecond ils deuenoient plus vehemens 
& impetucux; mais quand ils venoient 
à deffaire & lafcher le troifiefme il leur 
furuenoit de fi eftranges & prodigieu- 
fes temp^ítes , quils ne fe pouuoient 
feruir entierement de leurs yeux pour 
regarder outre la prore afin de ne cho- 
quer contre quelques efcueils ; & ne 
pouuoient marcher par le milieu de la 
nef pour abaiffer les voiles , ny courir à 
la pouppe pour dreffer le gouuernail. 
Quant eft de ce que nous venons de | 
dire que les véts fc fot quelquesfois vé- 
dus,voire bien cher,Herodote tefmoi- 
ene en fon 7. liu. queles Præfects & 
Lieutenans de Xerxe durät vnetépefte 





de trois iours perdirent quatre céts na- fed de 


uires, iufquà ce qu'au quatriefme iour 
les Mages appaiferét l'orage faifans des 
incifiós & graucures,& enchátásle vét 
par forcelages & auec celà facrifians & 
donans force prefensà Tethis & aux 
Nereides.Et d'autant queles Dxmons 
qui font les ennemis capitaux du genre 
humain & ambitieux d hóneur tenoiét 
Cc iij 
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alorsles efprits des hommes aueuglez, 
& que ceux dece temps là eftoient 1- 
gnorans de la connoiffance du vray 
Dieu ; delà eftvenu queles Dæmons 
cftoient reputez & reuerez comme 
Dieux pour ce quà leur phantafie & 
arbitre ils faifoient toutes ces chofes 4 
fufdites felon que les hommes les en i 
prioient: & entrautres chofes ils vou- 
lurent qu'on leur conftituaft & ordon- 3 
naft des preftres pour procurer & ex- 3 
pier les foudres , commeileft contenu 
és loix des pix-hommes. lefquels pre- 
ftres, comme nous auós dit, M. Caton 3 
appelle fulgurateurs. Mais nous qui 3 
fommes venus au monde en vneaage M 
bien plus heureufe & debonnaire, que Hj 
non pas ceux-là pource que nous con- 
templons tous les ioursDieu en fes œu- 
ures & l'adorons, & ne fommes plus a- A 
bufez ny deceuz par les preftiges & im- M 
poftures des Dæmons , que ícaurions # 

nous commettre de plus fale & deshó- 
nefte que de nous foüiller en telles re(- 4i 
ueries & bourdes? qu'y a-il de plus fol M 
que de perdre & quitter la fótaine dc 4 
verité pour fuyure & famufer à foüiller A 
les ruiffeaux de vaines fables & dece- 
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ueufes menfonges? attendu principa- 
lement que nous auons celà de nature de AUT 
quil n'ya viande plus fauoureufe ny de- ef vos via- 
licate au gouft de noftre efprit, que la mu 
connoiffance de ce quicftvray. Auffi ^ ^ 
c'eft cefte verité qui m'a acheminé & 
fait entreprendre de propos deliberé 
de refuter & taícher à defraciner hors 
del'efprit des hommes tant cefte vaine 
obferuation du ciel que toutes autres 
refueries& badinages,par lefquelles on 
croit que le charme & forcelage peut 
cftreeflancé. 








La vraye eo propre definition du 


Charme ef? maintenant afsrence. 


CHAT. 7X V. 








PRES auoir examiné & 
diffouls chafque partie 
dont nous auions definy 
y / 
NZ BC conftitué le Charme {e- 
Jon l'opinion des Philofophes, il nere- 
fte plus maintenät qu'à affigner fa vraie 
definitió qui foit agercable aux aureil- 
les &enfeignemét des Theologiés.orie Propre de. 
, E » finition du 
larrefte &pole en cefte facó:re charme cc 
eft vne pernitieufe qualité enuoyée par 
Cc ai 
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l'art & illufion des Dæmons à caufe 
d'vn accord tacite ou expres que les 
hommes ont confirmé & ratiñié auec 
eux, En cefte definition , la chofe defi- 
nie c'eft le Charme, & les autres parties 
font definiffantes ; d'entre lefquelles 
vne pernitteufe qualité fert de genre, & 
les autres tiennent la place de differen- 
ce. et ceftà bon droi&t quon y a mis 
vn tacite ou expres accord auec les 
Dæmons; d'autant quil y a vnegran- 
de difference entre ceux qui inuoquét 
couuertement les Dæmons & ceux 
qui le font expreffement , comme 
nous dirons plus à plein au premier 
chapitre du liurefuiuant, & ainfi que 
nous auons defia touché en l'onziefme 
de ceftui cy. toutesfois l'une & l'autre 
maniere femble tendre à ce feul but, 
que de faire vn certain honneur & a- 


doration aux Dæmons , quandles fu- M 


perftitieux & abufez voulans executer 
leurs fales & mefchans deffeings,fe fer- 
uent des chofes ou des parolles que 
ces Dæmonsont controuuées & ipfti- 
tuées commefi c'eftoient quelques fa- 
cremens, Las que cefte deception eft 
mal-heureufe & miferable,que d'ado- 
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ter vn tel Dieu qui impofc & abufe 
tous les iours leshómes,& fe refiouift rait 
d. les voir fe précipiter à la fouleen la Diable font 
mort eternelle ! & toutesfois nous ^h e mie 
voyons que prefque tout lemondeeft ^^ 
abreuué & enyuré dela poifon de ce- 
fte vaine & fuperftitieufe credulité, 
Au refteil vaut mieux defcendre 
à l'examen & efpluchement de 
ce qui refte, ce que nous al- 
lons Dieu aidant pra- 
étiquer au traité 
fuiuant. 


Fin du fecond lure. 















SORCELAGES,OV 


ENCHANTEMENS, | 
Livre III, 1 

Vig e E 3 

Le vray [ens e expolition des autoritex, — 8 
qui afferment quil y a des | 


Charmes. | 


CHAR 





Ver ( parlepremierpoin& de M 
celte matiere, mais feulement patlefc- M 
cond. car ay eu opinion que i'appor- 
terois vne plus grande clarté &intelli- M, 
gence aux chofes queiay à deduire,en M! 
cxaminant la definition, que fi i'euffe 
fai mon entrée par cefte queftion 
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methode i'ay emprunté d'A uerrois fur |, sioe | | 
Jeliure del'ouyc Phyfique , où il enfei- ance de la 1] 
ene que la connoiffance dela definitio RAD hi 
e(claircift & declare non feulement la cue; dif. | | 
nature de lachofe, mais auffi toutes culte aM 
difficultez qui peuuent tóber furicelle, — "8 
Ioint auffi que 1'y ay efté induit de peur | 
d'encourirla haine & male-grace des | 2 
{eéteurs,ce que i'euffe fait fi dés la pre- | 
miere entrée de cet œuure i'euffe vou- 
lu reuoquer en doute le Charme qui 
eft defia fi auât receu en l'opinion d vn 
chazun. car l'art auffi bien quela natu- | 
re eft abhorrent de tout mouuement | 4M 
vifte & foudain,& partàt il nous a fallu SA. DE 

examiner peu à peula trace de la veri- nature ab- | 
té decefte matiere en recherchant & horentles "BH 
debattant les caufes du Charme, afin dne "LE 
qu'on connuft l'origine & fondement | 
dela fauffeté & impefture qui fy trou- uH 
ue, & qu'eftant connué elle fuft ren- "8 
uerfée de fond en comble & totale- 
ment atrachée. Outre tout celà la 
manicre & methode de refuter eft 
femblable à la réfolution qui eft beau- 
coup contraire à la compofition. car 
quand nous compofons & inuen- E 
tons nous prenons noftre exorde Mu E 
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parles principes & plus fimples parties 
de la chofe que nous auons à traicter, 
mais quand nous venons à refoudre 
nous commencons parle milieu & fin 
dela chofe.commeainfi foit donc que 
nous eftions mis en chemin pour refu- 
tertoutce que nous aulons mis en auât 
au premier liure , il nous a efté debe- 
foing d'vfer d'vne autre ordre & me- 
thode que de celle dela compofition, 
Boxe, — CommcBoécceenfeigne dc faireen plu- 
fieurs endroits. Or afin que ce que no* 
dirons par cy apres foit entendu plus 
clairement , nous deuons remarquer 
Ficinü pris que ce mot Fafcipum,qui fignifieChar- 
endeuxfi- me,a découftume d'eftre vfurpé paries 
gniicatió*. Anciens principalement en deuxfortes; 
la premiere pour le membre honteux 
duDieu Priape,comme rapportefainct 
Auguftin au fixiefmeliure delaCité de 
Dieu chapitre 9.& en cefte facó Ouide 
en a víé, :* 
Soles facrum veuintium pampino caput 
Ruber [edere cum rubente fa[cino: 
car on commádoit à toute nouuelle ef- 
poufee de faffeoir fur cc membre pour 
cc que telle eftoit 'honnefte & religi- 
eufe couftume des matrones, Horace 


Horace. 
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parcillement és Epodes appelle cefte 
mefme partie du nom de Fafcinum , di- 
fant ainfi: Minwfve languet Fafcinum .de- 
quoy PorphyrelI vn defes commenta- porphyre 
teurs rend cefte raifon, à fcauoir qu'on 
fe ferüoit dela difformité de ce mébre 
pour charmer ce qu'on vouloit . d'au- 
tres font d'opinion quil a efté pluftoft 
ainfinominé à caufe qu'il dechaffoit & 
deftournoit toute forte de fafcination: 
d'autant qu'és folennitez & facrifices 
qu'on faifoit au pere Bacchus, apres 
qu'onauoit bien & dcuément appaifé 
& reconciliéPriape,& que la plus hon- 
nefte & moins diffamée matronc l'a- 
uoit couronné de bouquets, on croioit 
que tout charme eftoit dechaffe de def 
fus les biens de laterre ; & afin que celà 
fortift mieux fon cffet il failloit que ce- 
fte matrone fe vint afleoir deffus à la 
veué d'vn chacun , ainfi que raconte 
fain& Auguftin au feptiefme dela Cité 
de Dieu, oü il dit quilatire & appris 
celà deVarron. À propos dequoy Pó- .. 
peius Feftus efcrit queles vers Fefcen- ' 
nins qui fe chantoient és nopçages 5. «c. 
peuuent auoir emprunté leur nom de ài ies vers 
là, pource quon auoit opinion que Fefeenziss 
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telles chäfons oftoient & empefchoiét 
la force de lafafcination. Ceux auff 
quon penfoit auoir cefte proprieté 
que de defenforceler & defnoüer tout 
enchantement eftoient appellez Fef- 
noe ou Fe[cennini.. Et tout ainfi que 
Priape eftoit adoré és champs comme 
Dieu des feméces & garde-jardinsaufft 
cftoit il inuoqué es nopces de peur 
que la fertilité d'enfans fuft empeíchee 
par quelque fafcination ; finon que ce 
fuft pluftoft le Dieu qu'on nommoit 


MutinDieu Mutin(ainfi que rapporte La&anceen 


des anciés, 


Quelles o- 


pinions il 


faut refuter 


fclo Arift. 


fon premier liure) au giron duquel les 
mariées fc mettoient premier que de 
coucher auec leur efpoux, afin qu'il 
femblaft que ce Dieu euft le premier 
fauouré leur pucelage. cefte maniere 
de fafcination ( d'autant qu'elle na to- 
talement aucune raifon ny probabilité 
en foy & quauec cela elle eft pleine de 
toute forte de vilennie &deshóneftete) 
n'aaucunement befoin d'eftre refutée: 
car comme dit Ariítote au premier li- 
ure de fes Ethiques,il ne faut pas famus 
fer ny employerle temps à refuter tou- 
tes fortes d'opinions, mais celles feule- 
ment quiont quelque probabilité & 
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apparence de raifon fur quoy elles 
font fondées & appuyées. Seconde- 
mentietrouue le Charme eftre vfutpé 
en la facon & fignification que nous 
l'auons determine au premier liure , & 
nous lauons íuffifamment refuté en 
lexamination que nous en auons faite 
au precedent traicté. Or la fource de 
cet erreur & deception ( outretout ce 
que nous en auons dit) a peu furgeon- 
ner de ce que les Demons n'ont rien 
laiffe en arricre de toutes les rufez & 
tromperies quils ont peu tendre aux 
hommes, ains ils ont defployé & ef- 
faye tous leurs engins afin de retirer & Comme les 
diuertir leur entendement dela droi- DT 
&e voye & du blanc de verité ; fçachäs charme. 
bien que depuis qu'vne illufion ou 
quelque abus feft vne fois emparé tát 
foit peu de l'intelle& humain, il poche 
tellement les yeux de l'efprit quil rend 
les hommes non feulement enclins à 
perpetrer quelque mefchant acte, mais 
auff illes y precipite.car ces communs 
ennemis du genre humain nefont pas 
ignorans que tout ainfi que perfon- 
ne neft fi fot ny mal-aduife que de 
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fc precipiter volontairement en quel- 

que mal, au cas pareil ils fcauent bien 

que depuis qu'vn homme feft vne fois 

laiffé aller &acroché à eux, il ne peut 

en aucune forte ny de toute fa puiffan- 

ce fe deflacer ny defuelopper de leurs 

filez. C'eft pourquoy ils commen cerét 

àabuferlegenre humain par certaines 

impoftures comme par quelques pafle- 

temps & deduits. et fi toft que ceux e- 

ftoiét trefpaffez auec lefquels ils auoiét 

Víage du contracté vne conuention exp reffe par 

pr AVS d'empoifonnemés, de collyres, 

mon.  d'vnguens, de breuuages ; de liemens, 

- de doutes ou amphibologies , dan- 

. neaux, d'images, de charaëteres, dela- 

mes, de certains nombres, de fons,de 
facrifices , de folitudes, d'imaginatiós, | 
d'enchantemens,de juremens,de con- 

{ecrations,de ieufnes,defonges,d'orai- 

fons, de ceremonies , de conionétions 

des corps celeftes & d'autres chofes 

... femblables; fitoft di-ie que ceux là e- 

, Ierrieis ftoient trefpañlez,leurs enfans y fucce- 

d'encháter, doient, aufquels comme par droithe- 

reditaire la familiarité & amitié des 

Dazmonsreuenoit parle moyen dvne 

infinité de fuperftitions & entr-autres 

Ut. parlac- 
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par l'accouplement de la mere & de 
fon fils, felon que croyoient fuperfti- 
tieufement les Perfes, & comme Ca- 
tulle a ainfi touché: 
Nafcatur magus ex Gelli matrifque nefando 
Concubitu, cz difcat Perlicu avu[pictum. 
Nam magus ex matre (9* gnato nafcatur 
oportet, ; 
St vera eft Perfarum impia velligio: 
Natus "vt accepto veneretur cavminediuos, 
Omentum in flamma pingue liquefaciens. 
D'entre cefte pofterité les vnsobfer- 
uoient auec les Dzmons vn accord ex- 
pres, & d'autres vn couuert, y meflans 
certains fignes füperftitieux & fe per- 
fuadans quetels fignes eftoient la cau- 
fe des effects defquels ils pretendoient 
venir à bout ; mais c'eftoient ces rufez 
& fubtils Dæmons qui les executoiét. 
cat par les notions qui leur font natu- 
rellés, ils ont vne profonde connoif- 
fance de toutes chofes. ils fcauenttres- 
bien la vertu des cieux,des eftoiles,des 
oyfeaux, des poiffons , des arbres, des 
herbes,des metaux , des pierres, des e- 
lemens ; ils connoiffent ce qui peut 
profiter ou nuire à homme; que c eft 
qui engendre les maladies,la mort, les 
Dd 
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DES CHAKMÉS 
tourtnens & autres afflictions qui guet- 
roient fans ceffeles hommes: tellemét 
que quand ils voyoient que ceux qui 
auoient contracté auec eux vouloient 
faire quelque mal par les fignes & cha- 
racteres qu'ils leur auoient baillez, ils y 
adiouftoient fecrettement de la poifort 
& la verloient ou {ur la robbe ou dans 
lebreuuage, oufurla viande, ou dans 
l'eftomac de ceux à qui ils auotent in- 
tention de nuire, dautant que comme 
nous auons fouuétefois dittous corps 
leur obeiffent. en cefte façon les Dæ+ 
mons faifoiét parle moyen des venins 
de nature ce que les charmeurs pen- 
foient executer par leurs yeux ouau- 
tres inftruments ;car quand ils char- 
moient ils n 'apperceuoient qucune- 
ment qu'on miít de la poifon fur les 
chofes quils vouloient deftruire. Or 
toutes telles mefchancetéz ne fe fai- 
foient pas à la priete de tous , mais feu- 
lement en faueur de ceux qui auoient 
cefte conuention exprefle ou couuerte 
auec les Dæmons. Quelquefois en 
toute vne famille il fen trouuoit fort 
peu qui exerceaffent ce damnable me- 
fuer d'enforceler , &- bien: fouuent 
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toute vne autre en eftoit heritiere; & 


meímes quelquefois tout le peuple 


crime , la contagion duquel feftant 
puis apres diffufe & efpandué& par la 
malitieufe aftuce des Dæmons , elle 
commença à femparer de tout le 
monde & fenracina fiauant és efprits 
des hommes quefi Izsvs CHRIST 
noftre Sauueur ne fuft venu en ce 


monde pour rachepter & illuminerle ret Chrift 
a deflruitles 
fraudes da 


genre humain & deftruire les impoftu- 
res & fraudes des Dæmons ; nous 
Veautrerions. encor en cefte bourbeu- 
{e erreur & aurions les yeux fillez de 
ces efpoifles tenebres;ainfi que nous 
lifons que les anciens y ont efté abu- 


fez & entr-auttes Ifigone,lequel (ainfi 


que rapporte Pline)alaiffé par efcrit 


quil fe trouuoit des hommes parmy 
les Triballes & Illyriens qui enforce- 
loient de leur regard & faifoient mou- 


rir principalement ceux qu ils auotent 


longuement & fixément contemplez. 
et le mefme Pline rapporte d'vn au- 
tre autheur nommé Nymphodore 
qu'il y a certaines familles charme- 


tefles en Afrique par le langage 


Dd ij 


Ceux qui 


faifoient des 
maux par 


d'vne ville eftoit foüillé de ce peftilent les Dzmó:. 


Diable. 


Ancier$ 
abufez, 






























aU 420 DES CHARMES 
HEIN defquelles toutes chofes ‘qui font lou- 
Fi ées periffent , les arbres en deffeichent, 
les enfans en meurent: & auec cclàil 
amene d'Apollonide qu'en Scythieil 
y a de cefte forte de familles qu'ils fur- 
nomment Bythies, qui ontcefte mct- 
me proprieté . le femblable fe dit des 
D DE Thibiens qui habitent le Pont & de # 
| LUE Comme il plufieurs autres comme raconte Phi- £1 « 
T quf a larque. Il faut auffientendrele mefme Mc 
b» tez de ceux de ce que nous auôs amené d'Ariftote, # 
| 11 ipe d'Alexandre Aphrodifce, de Solin; 
1 meus, . d Heliodore, Plutarque, Pomponace, 
l Auicenne, Algazel & de tous ceux qui 
Nr ont parlé de cefte matiere , & finable- 
ment jeflime que toutes les autoritez 
& raifons que nous auons mifes en a- - 
uant pour prouuer qu'il y auoit. des 
charmes,doiuct eftre entendués & ex- 
pofées en ce mefmefens, c'eftà fçauoir : 
Les peuples que les hommes ont verfé tous ces 
charmeus maux fufdits non pas de leur propre 
n 'eníorce- dup ; 
Liécdeleur VCrtu mais par l'art & finefle des Dz- ; 
| vertu mais mons. & quand Ariftote en fes Pro- 
uM pare ss blemiebà parlé du Charme quelhom- 
TID me peut faire, la refponfe qu'il en fait . 
T i Sc&.7 pro. n'eft pasfelon fon iugemét mais de ce- 
|. 
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OV ENCHANT.LIV. II 421 
il. dift quela lumiere eftoit vn corps; 
pource qu'Ánaxagore & Democritele 
penfoient ainfi ; & il fufhft ordinaire- 
ment à Ariftote de refoudre les proble- 

mes felon l'opinion des vnsou des au- 

tres. Or d'autant que deplus en plus 

le nombre des maux que perpetroient 

les mefchäs croifloit,& que les œuures 

de ces forciers empiroient toufiouts, 

ce fut force aux anciens (comme nous 

, auons remarqué des XII.tables)de iu- 

ger & condamner à perdre la vie tous 

ceux qui auroient perpetré telles for- 

fai&tures,comme quiauroient enchan- 
té les bleds,ou qui euffent ofé les tranf- 

porter par enchantemens d'vn licuen 

| autre. Quant eft de cet exemple que 

| -nousrapportions dePline touchant vn 

laboureur qui fut appellé en iugement 

pourlefoupcó qu'on auoit deluy quil 

rendoit fteriles & faifoit deffeicher par 

fes enchantemens toutes les terres & 
vignes contigues à fon champ lequel 
eftoittoufiours bien gras & rapportoit: 
force reuenu,nous difons là deffus que 
laterrea quelques principes communs 
auec les plátes &animaux à caufe d'vne 
ccrtaine proportió & fimilitude qui eft 
Ddiij : 
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entre euX . Car nous apperceuons tant 


es plátes qu'és animaux & en leurs pat- | 
tics tantoft vn eftat & maintien vigou-. 
reux & jeune, tantoft vne debile vieil 
le(fe , ce qui prouient du froid & du. 
chaud: or nousaffermons auec Arifto- - 


teau pr. des Meteores que tels eftats & 
complexionsfe trouuenten la terre .& 


procedent de ces mefmes caufes, à fça= 
uoir de la chaleur ou froidure : il y a- 
toutesfois differenceen ce point, c'eft : 


que les animaux ne deuiénent pas ieu- 
nes ny vieux par quelques membres 
particulierement ains partout le corps 


eníemble , mais il arriuetoutau con- 


traire en la terre, de-forte qu'en quel- 
ques endroits elle: raieunift & eft vi- 
goureufe & plan&ureufe , & en 
d'autres elle vieillift et tout ainfi 


queles plantes & animaux abondent 
en humeur lors qu'ils font en leur. 
vertu & vigueur ; mais quand ils- 


vieilliffent ils le perdent ; aufft les 
parties dela terre qui font vigouteu- 
fes & comme-en leuraage meur, font 


humides & graffes & peuuent períeue- L 


ter en cet eftat iufques à quelque téps, 
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mais fi toft qu'elles deuiennent vieilles 
elles deffeichent & fle(triffent; laquelle, ., 
viciffitude & changement fc trouue en ef Eon js 
quelques parties de la térre;car la vieil- fiche. 
leffe cft conftituée en fecherefle & froi- 
deur. Au vieil & froid aagc des plan- 
tes & animaux cet humeur naturelle 
dont leur aage verde& forte eftoit gar- 
nie & qui eftle fiege & nourriture de la 
chaleur naturelle, (c diminue toufiours 
iufqu’à ce que les corps de ces plantes 
& animaux eftans reduicts à vne extre- 
me fechereífe meurent de foy-meíme. 
Comme ainfi foit donc que fuiuantles y, pare 
pricipes de nature vneterre graffe peut peut naturel 
aller en decadence & fe changer peuà La 36 

) 2 à ucnisfterile. 

peu en fterile ; puifqu' auff que tels 
principes font entierement .connuz 
aux: Dzmons & leurs obciffcnt felon 
leur erc , ilefttout euident que ce la- 
boureur put faire ce dont il eftoit Le Le 
accufé par le fecours des Dæmons. file vanf- 
comme ie penfe auffi que fe fift ce apu 
que dit Pline de tout vn planté aures cho- 
d'Oliuiers qui pafla tout au trauers ls: 
.d'vn grand chemin , & des champs 
qui furent tranfportez à l'oppofitc de la 


Dd iij 





































T 424 DES CHARMES 
UEM place où ils eftoienr: on peut dire le 
| mefme de ce que Virgile afferme en 
fes Bucoliques des bleds tranfportez 
d'yneterre en l'autre. tous lefquels e- 
ftranges accidens ont peu arriuer pat 
le miniftere des Dzmons, {elon l'opi- 
S.Auguftin, nion de S, Auguftin liu.8. chap. 19.de fa 
Cité de Dieu, & lefemblable fe pour- 
roitencor id auiourd'huy fi Dieu le 
permettoit. Car toutainfi que l'efprit 
humain eft propre à mouuoir le corps 
qui luy eft conioint ; de mefme facon 
ces efprits cóme Chose fuperieures Íe 
rapportent & ont cefte proprieté que 
de pouuoir remuer tous corps infe- 
rieurs , comme eft l'opiniomtant de S. 
Auguftin que des autres Docteurs de 
I Eelife. horf-mis toutesfois qu'ils ne 
peuuent efbranlet toute la terre ny ef- 
locher & defboiter aucun des elemens 
ARMUT defa place, pour cequil n'eft pas en 
defruire leur puiffance de dcftruire l'ordre de 
l'ordre dé nature: mais quant au regard dvne 
nature, 
montagne , dvne maiíon, dede tour, 
d'vne fore ils la peuuent aifément 
mouuoir.car ils ont ce pouuoir que de 
porter maints corps auec vne efmer- 
ucillable & ifnelle viftefle d'Orient en 
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Occident, depuis la teérreiufqu'au ciel 
&toutaucontralre,VOIrE auec vn con- 
tinuel mouuement ne paffant parau- 
cun entre-deux ; & ceenla facon que 
S. Thomas d'Aquin dit que noftre ima- 
ginationfemeut. Que fivneportion 
dela terre peut cftre tranfportée d'vn 
licu en autre par caufes naturelles &pa- 
rcillement eftre defplacée par les Dæ- 
mons,on ne doit aucunement fefbahir 
fil arriue quelquefois pour ces mefmes 
caufes que la mer fe defborde & fauan- 
cefur la terre ou bien qu'elle fen retire 
& defcouure quelqueifle, & que par 
ainfi il fe faceau changemét dela mer 
& de laterre. duquel euenementil nc 
fce trouue non feulement vne,mais plu- 
fieurs caufes ; comme lestremblemens 
deterre,la force impetueufe des vens, 
la vertu desaftres, le brifement & cre- 
uement des leuées & gros tas dont elle 
eft compofée & auec celà les embrafe- 
mens.cc fut pour cefte derniere caufe 
quà TPuzolesjil y a quelques années la 
mer fe retira de la terre d'enuiron l'ef- 
pace d vnelieué & demie. Nous trou- 
uons auffi par efcrit qu'au haure.d Am- 
bracela mer fe recula de l'interualle de 


$.Tho mas 
d'Aquin. 


+ C'eftvne 
ville marni- 
me dite au- 
tresfois 
Pateols, 






















o — 


= SG D c ur Pe E UT S ALS TET i nr NR * ER. Enter 


DAT à ÈS AE E ERR 


me rie 


i: — MÀ 





Lameren 
beaucoup 
d'endroits 
feft reculée 
de la terre, 


Chaque 
ftadc à 125. 


pas. 


Pline. 


416 DES CHARMES : 

dix mille pas ; & en Athenes de cinq 
mille ; & à Ephefe , & aupres de 
Troic.Pindaretient queR hodes appa- 
rut patleretirement dela mer. Quant 
eft de la region d'Ammó & defon def. 
fechement quife fift tout àlentour de 
ce magnifique temple qui y eft dedié à 
Iupiter, Strabon en fait mention apres 
Eratofthene, difant que toutlelong de 
trois mille ftades ( qui eft l'efpace du 
chemin par lequel on va à ce temple) 
on void vneinfinité d’efcailles,efparfes 
par cy parlà;& dauantage qu'on y mó- 


ftre de grands monceaux de grains de. 


fel & plufieurs pieces de nauires brifées 
quife decouurirent & apparurent par 
l'entrouuremét & creuaffes de la ter- 
re; ce qui donna occafion àXantheLy- 
dien & à Straton Phyficien de peníer 
que ces lieux auoient efte autresfois 
mer. fuyuant quoy ce dire de Pline eft 
confirmé: que beaucoup de contrées 


naiffent non feulement par le tariffe- | | 
ment de pluficurs: fleuucs, mais 'auffi 4 


s le reculement de la mer. Nous 
ifons auffi que la mer. feft defbor- 


dée & a noyé bcaucoup de. pays | 
fec & habité , par le moyen. de- A! 
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quoy maintes ifles fc font fai&tes qui 
auparauant eftoient iointes à la terre: 
comme on dit que la Sicile fut fcparee. 
| dela Calabre; l'ifle de Cypred'auec la 
| Syrie; 'Eubcec de Bcotic. Le Philofo- 
| phieAnaxagore predifoit ordinairemét 
quel'inondation dela mer feferoit en 
plufieurs endroits; tellement qu'eftant 
vn iour interrogue fil aduiédroit quel- 
quefois que la villede Lampfaque qui 
|, eft au riuage de T Hellefpont aulour- 
d'huy nommée Zabfico feroit couuer- 
te d'eaux , il fift refponfe qu'ouy fi 
le temps ne venoit à prendre An . pour 
dire en bref cefte viciffitude de la 
terre & de la mer fe peut apperceuoir 
encor en plufieurs endroits pour. les 
traces qui y font reftées ; ce qui a 
fait penfer à quelques-vns que tou- 
te la mer Mediteranée feft defbordée 
Ww vh (ur la terre par les columnes 


d'Hetcule & par le bras: ou deftroit 
Gaditan, de forte qu'elle a inondé de 
{es eaux toute cefte partic & grande e- 
ftendué qu'on void couuette. Ceft en 
cefte facon quvn deluge particulier fe 
peut naturellement faire & non pas vn 


LS 


à 


Desborde: 
mens dela 
met. 


Anaxagore, 


La mer Me 
diteranée 
s’eftfaitepar 
l'iffué de 
l'ocean. 
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Deluge par. general tel que les Poëtes feignent c- 
cicuher fe ftréarriuc du temps de Deucalion au- 


peutfaire. 


Betofe, 


quel ils difent que toutle gére humain 
fors quelay & fa femme Pyrtha perit 
cftant englouti des eaux. d'où v iét que 
Senequedit Berofe auoir efte de cefte 
opinion que le noyement de toute la 
terre aduiendroit lors que toutes les 
Planetes faffembleroient en la maifon 
du Capricorne,& qu'elles feroient mi- 
fes de telle façon foubs vne mefme tra- 
ce qu'il puiffe par vne droite ligne for- 
tir par leurs globes . mais d'autant que 
Ja vertu de ce figne ne fe peut pas eften- 
dre fur toutes les parties de laterre;foit 
que nous luy attribuions vne influence 
fpeciale'ou bien vne priuation de cha- 
leur & delumiereà caufe de tels effets, 
parainfi tel deluge ne fcauroit arriuer 
qu'és regions Septentrionales, W 
que les effets duCapricorne n'eXetcent 
leur domination qu'en ces endroits là. 
car nature a. fi fagement ordonné & 
compaflé les caufes de toutes chofes 
qu'elles font faites pourla cóferuation 
& entretenement de l'vniuers, & non 

our fa deftruétion;ce qui eft caufe que 
i viciffitude du changement dela mer 
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& de laterre ne fe peut pas exercer par 
les Dzmons comme parles caufes de 
nature en tous endroits generalement 
mais feulement en certaines parties, 
comme nous auons dit du tranfporte- 
ment d vn endroit dela terre d'vn lieu 
en l'autre:& la raifon c'eft que Dieu ne f, t. 
fouffre en aucune forte qu'vn element men vct 
foit tout entierement demis de fon lieu 4*fPac*- 
de peur que l'ordre du monde ne fuft 
deftruite. Quant eft de ce que foubs le 
nom dvnchiftoire on trouue efcrit das 
Philoftrate touchantles miracles d'A- 
polloine Thyanée , on pourroit iuger 
auec Paul Orofe que celà eft forti des 
faintes efcritures qui ont efté corrom- 
pues & deprauées par lés peuples ido- 
latres; comme auffi vne bonne partie 
des fables des Poétes & des efcrits dé Lesautheurs 
plufieu rsEthniques en font venuz.n'ót i PE: 
ils pas defguifé le vray delugede Noe airure, 
en celuy de Deucalion & Pyrrha? ne 
prennent ils pas la cheute du ciel de 
Phaëton pour cefte iournée miraculeu 
fe qui fut alógéc de tar d'heures du téps 
de Iofué ? autant en eft-il dela guerre 
desGeans quientafloient môtagne fur 
mótagne pour liurer le cóbat à Iupiter, 
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430 DES: CHÂRMES | 
carils ont emprüntécelà delatour de 
Babel: l'ambrofie des Dieux eft au lieu 
dela manne que Dieu fift pleuuoir fur. 
les Ifraëlites eftans au defert:la pefte 
qui fütuint à Rome, au lieu de celle 
qui fut au defert: le ferpent d'Efculape 
venant d'Epidaure , pour celuy de 
Moyfe qui eftoit d'airain . ainfi les im- 
poftures & enchanteries d'Apolloine 
Thyanée ont pris leuf origine desvrais 
miracles de noftre Sauueur I Es v s 
CunisT;car(ainfi que plufieurs 
peníent) Philoftrate ayant ouy tacon- 
ter tant de merucilles de noftre Re- 
dempteur , ilf'en voulatíeruir dargu- 
ment & de matiere pour loüer & faire 
honneur à Apolloine. toutesfois fainét 
Auguftin liure 8.chap.19. de fa Cité de 
Dieu afferme que ce Thyanée eftoit 
Magicien;& que felon les loix Romai- 
nes ayant efté accufé de magie il futad- 
iourné de comparoiftre deuant l'Em- 
pereur Domitian ;cóme auffi fut À pu- 
lée deuant Claude Prefe& d'Afrique. 
Quant aux authoritez citées de fainét 
Thomas, de S.Hierofme, dIfidore & 
autres facrez autheurs qui affeurent 
quil y a des charmes , nous refpan- 
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dons que fi leurs paffages font bien & 
fainement examinez qu'on trouuera 
qu'ils: parlent tous des maux quever- 
fentles Dæmôs-& qu'on deuroit pour 
parler. plus veritablemét appeller plus- 
toft poifons que charmes. mais pour- 
ce quelelanguage vulgaire des hómes 
nomme telles calamitez charmes;nous 
leur auons aufli donnécenomlà. Or 
fur ces mots du Pfalmifte; Qui timent te 
videbunt me, Ceux qui te craignent me ver- 
vont, quand les interpretes difent que 
celà (e doit entendre de l'oifeaunómé 
Auriot , ce n'eft Ículemét qu'en recen- 
fantlesopinions des autres & non pas 
aflertiuemét{côme parlentlesPhilofo- 
phes)c'eftà dire enlaffermant & vou- 
lant quontiéne celà pourvray. Etce 
mot eaoxere ou fafcinautt dont vfe S, 
Paul efcriuát aux Galates, eft pris pout 
porter enuie cómelinterprete S. Hie- 
rofme,pour ce que lors que lesGalates 
croiffoiét & fructifioiét en la foy dele- 
fus Chrift cóme enfas frefchemét nez, 
ils furét tout incôtinét offenfez & blef- 
fez en leurs efprits par certains faux- A- 
poftres qui en eftoient enuieux, telle- 
ment Qu'ils les ramenerent auioug & 


Paflage dé 
S. Paul. 
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mifere dela Loy qui les rendoit. mai- 

gres & deffaits comme fils euffent efté 
enforcelez. car tout ainfi qu vn: char- 

meur eflançant fes yeux furieux fur vn 
enfantles y tieutficheziufqu'à ce qu'il 
luy porte nuifance par fon horrible re- 

gard ou par l'aide des Dæmons; auffi 
vn peruers & peftilent docteur fiche 
far les fimples efprits fon œil malin, 
c'eft à dire fon impie & mal heureufe 
do&rine quil y fait diftiller iufquà ce 
que par vne perfuafion Diabolique il 

enait corrompula vraye & pure intel- 
ligence.& qui eft celuy (dit l'Apoftre) 

ui vous a charmez?c'eft à dire qui vo^ 
a deceuz & remply dillufions.à la ma- 
nicre des Magicies? ou bien qui eft-ce 
qui vousa abbreuuez & metamorpho- 
 fez parle venin de (a fauffeté ? par ainfi 
. S. Hierofme cft d'opinion quel'Apo- 

ftre a parle fuiuant le commun dire du 
vulgaire. Comme auffi on void qu'és 

Pots, fainctes lettres on (e fert de beaucoup 
fon war dechofes qui font tirées des efcrits des 
e Gentils, & qui prennent leut origine 
qui font des fables des Poétesscomme la vallée 
pris des dcs Titans.au 2. des Rois chap. 23: les 
Gel,  9yrenes & Onocentaures,; Éfaie 34. 
l'Ar&ure 
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l'Ar&ure, l'Orion, les Pleiades, Iob 9. 


| En cefte mefme façon les interpretes 


expofent pour ce mot Enuie lauthort- 
té que nous auons amenée du liure de 
Sapiécc. car tout ainfi que celà eft cou- 
ftumier & familier aux autheurs facrez 
d'vfer dece mot facimare pour imurdere 
auffi au rebours les efcriuains profanes 
prennent uidere pourfafemare ; d'autát 
que l'appetit de charmer procede ot- 
dinairement d'enüie, fur quoy Catulle 


dit, 


Gonturbabimus illa ne fcramus, 
Jut ne qui malus inutdere po[Sit. 

Or que ce Poëte ait víurpe suidere 
pour fafcrmare, nous lecolligeons dvn 
autre cpigramme compofe fur le mef- 
ime fens,oi il dit ainfi; 

Quin nec pernumerare curioft 
Pofsint,nec mala fafcimave lrmgua, 
car on penfoit que la fafcination ne 
ouuoit endommager les chofes def- 
quelles on ne fçauoit lenombre;com- 
me n'ignorent pas encor auiourd'huy 
les forcieres quifont bien exercées en 
cc fuperftitieux meftier. Denis le Char- 
treux expofantle paffage pris dela Sa- 


pience que nous auons cité cy de ffus ; 
Ee 


Catulle tou» 
chant l'er- 
uie pour lé 


charme. 































Que c'eft 
qu'Invidéce 
felon Cic. 


Íenó d'En- 
uic eft am- 
bigu. 


Nicolas de 
Lyra. 
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Fafcintio malignitatis obfcurat bona: le char: 
me de la mefchancetéobfcurcift eg nuifl beau- 
coup aux biens, dit ainfi : l'enuieux ne fe 
porte pas feulement dommage, mais 
auffi à ceux efquels quelques chofes 
bonnes ont pris racinc.et d'autant que 
(comme dit Ciceron en fa 3. T ufcula- 
ne) lInuidence eft vne facherie d'efprit 
qu'on préd à caufe que les affaircs d'au- 
truy viénent à bon port, & quele nom 
d'enuie eftambigu pource qu'elle tom- 
been l'vn & en l'autre, c'eft à fçauoir 
tant en celuy qui porte enuieque celuy 
qui eft enuié;pour cefte raifon leChar- 
treux afin d'euiter 'anibiguité du nom 
na pas interpreté ce motFa/cinatiopour 
enuie ,mais pour inuidence, laquelle 
cft la vraye caufe & raifon pour laquel- 
le quelcun cftincitéà porter enuie , à 
charmer & à machiner quelque mal. 
Mais Nicolas de la Lyre expofant ces 


incímes parolles dela Sapience, dit: ce. 


mot de Fafcination ou Charme figni- 
fie proprement vne illufion des fens, 
mais on la tiré & accommodé pour 
fignifier toute forte dc deception . et 
au lieu de malignitatis il lift nugacitata, 
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qu'il interprete pour vn fard & orne- 
ment de language qu'on dit obícut- 
| cir les chofes bonnes, pource qu'il les 
fait ordinairement apparoiftre mau- 
uaifes . laquelle forte d'expofition err 
core qu elle foit vn peu diuerfe, fi n'eft 
elle toutesfois pas contraire au fens 
que nous auons donné aux parolles 
de fain& Paul; où au lieu de Fafana- 
sit le texte Grec a Ré oxsie4que Ie troü- 
ue eftre pris pour enuier, comme lay 
defia dit. Et de là vient qu'ancien- 
nement certaines chofes ridicules & 
fatyriques que les marefchaux pen- 
doyent au deuant de leur fourneau 

our deftourner toute forte d'enuie, 
eftoient appellées Bafcama, ainfi qu'a 
remarque Cælius Rhodiginus au liure 
vingticfme chapitre trente de {es An- 
tiques leçons ; qui rapporte aucc ce- 
là que celuy qu'on penfoit pouuoir 
corrompre & faire perir toutes cho- 
fes veués par l'eflancement des rà- 
yons de fes yeux pour quelque enuie 
qu'il auroit conceu de contre, eftoit 
appelle Bafcanius. 


Ee ij 


Ce que les 
ancicns ape 
pclloient 
Baícania; 
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De quelle qualite efl le Charme felon 
l'opimion. des T beologiens. 


Cars HM p 


| 
QHacvw fçaitbien qu'elle | 
eft la commune & generale “}} 
7Faffedio & qualité quiacó- | 
óc pagne le charme comme 1 
ainfifoit qu'au grád detriment de tous |] 
elle a de couftume d'apporter àtoutes |] 
chofes vnéfigráde quätité de calami- ||? 
tez &maladies peftiferées,de fortequil 1*4 
nuo. la faut reputer venimeufe & mortelle. ||! 
mortelle, mais il eft fort mal-aifé d'é cónoiftre la 
particuliere&fpecifique proprieté,à rai 
fon que les Dzmons ne découurent 
gueresà perfonne quelles fontles par- 
ticulieres chofes & moyens dontils fe 
feruent pour verfer maintes funcftes 
encombres & miferes à l'appetit des 
charmeurs.auffi on a fait non feulemét | 
vnemais plufieurs preuues queles me- | 
decins mefmes n'ont peu iamaisfonder 
par aucune cóiecture quelle eftla fpc- 
Les medecis Claleaffectio& propre qualité du char- 
nepeuuent ne, tant f'en faut que fa connoiffance 
guarir les Non Dix 
enforcelez, foit diuulguée à tous . car files mede- 
cins pouuoient foüiller & venir à la có- 
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noiffance de la particuliere qualite qui 
eftaux charmes, ils connoiftroient pat 
mefme moyen les remedes qui pour- 
roiétabaftardir & deftruire cefte pefti- 
feréepuiffáce qui cft en eux;ce qui nefe 
practique toutesfois aucunement,atté- 
du que iournellemét l'experience nous 
fait foy qu'il ny a ordonnance de me- 


decinsny aucun autre fecours excepté 


celuy de Dieu, qui puiffe feruir pour la 


guarifon de ceux qui {ont tourmentez La puifíance 
des Damos 


& minez de cefte maladie. Carles Dx- 


. corrompt 
mons tant par vne vertu qui eft com- toutes cho- 


me entée &néc auec eux que par vn lc- fes. 


cret meflange des chofes exterieures, 
fcauent fi bien renuerfer & changerles 
natures, troubler les elemés pefle-mef- 
le,mixtionnerles qualitez , alterer les 
humeurs, & infecter toutes les parties 
du corps,que fans nul interualle ny de- 
meure vne piteufe & mauuaife fin ap- 
paroift éschofes enforcelées,fans qu'en 
aucunefacon la qualité d’où cefte mort 
a efté caufée, foit copnüe , comme tel- 
moignent beaucoup d'hiftoires de la 
Bible & ainfi que nous voyons arriuer 
ordinairement.quant eft de ce que no" 
auons mis en auantau fepticfme chap. 
Ee ii 
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WIE du premier liure touchant cefte affe- 
T4 &ion & qualité, ille faut entedre com- 
Hi me fi la vertu de charmer eftoit natu- || 
telle aux hommes; ce que nous dedui- | 
sons cy apres & demonftrerons com- | 
bienil eft abhorrent & reculé de rai- 
| 


T ne. c -—— 
d" wn" = «€ 
p -—— ct 
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fon. 


Lr) 
[Hm < 


LÀ 
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Pourquoy c à quelle fin fe fait le 
charme [uyuant la vraye raifon 
des Theologiens. | 


— €. xr— 


(T IT I. | 


Rrsrorzen plufieurs en- 
droits dit qu'il y a genera- 
S 3 lement de deux (ortés de 

AD Y caufes , l'vne efficiente & 
Vauire irit intera la nature de cha- 
cune des deux fe trouue au charme. 
De-rechefla caufe efficiéte cft double; 
l'vne efloignée & reculée,& ceft hom: 
ine ( combien que vulgairement on 
penfe qu'il foit la proche & immediate 
caufe) & l'autre proche qui eft le Dx- 
mon.Orla caufequi (ert d'inftruméten #1 
celà cefontleschofes dontlesDamos, "1 
fans que l'œil humain fen apergoiuc: 






à - 
Deux géres 
dé caules. 
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frottét & graiffent les corps qu'ils font 
perir, ou bien que l'homme qui exerce 
le charme y arrange & difpofc. Quand 
on recherche pourquoy & à quelle fin 
fc fait le charme , cefte queftion ne fe 
fait pas à caufe dc l'inftrument, mais 
feulement à caufe de l'agent : car l'in- 
ftrumét ne peut pas exercer action par 
fa vertu propre,mais pat celle qui eft en 
Ja caufe agente ou efficiente , laquelle 
d'autant(ainfi qu^ nous auons demon- 
ftré)que l'vne eft reculéc & l'autre pro- 
che pour faire le charme , il faut deter- 
miner à quelle fin Fvne & l'autre fe fait. 

Or fuiuant la do&rine du Philofophe 
nous demonftrerons apertement au 
fixicíme chapitre de celiure que Thô-- 
me n'eft pas la proche, mais l'eloignée 
caufe du charme , quand nous prou- 
ucrons que homme naturcllemét n'a 
aucune puiffance de charmer;mais no* 
aperceuerons aifément quil en eft la 
commune caufe entant quil inuoque 
tacitement ou expreffemenr les Dz- 
mons;, finous prenons garde com- 
bien l'imbecillité de lhumaine na:- 
ture deuint grande apres que no-- 
ftre premier parent fc laiffa piper an 
Ee iij 








































À quels 
maux l'hó- 
me fur füb- 
let apres fa 
Cheute, 


Dazmons. 





Eis des mierement ils fefforcent de rendreles 
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peche &qu'il fen rendit efclaue;fi nous 
confiderons auffi combienla conditio (fu 
de noftre chair eft lubrique & gliffan- fu 
te,comme clle eft aifée àdeceuoir,có- 17 
meelle cft frefle & foible pour refifter, 4 
comme elle eft encline &propreàmal 1." 
& reuefche & inepte à bienycommeel- d» 
Je feflance & precipite à faire amas de 
chofes caduques, & fe monftre rebelle 
& tardiue àrechercher & enraciner en 
fon affection le defir des chofes cele- 
Îtes, combien elle faime & fe chatoüil- 
le, & ne tient conte de Dieu ny d'au- 
cunes chofes diuines, & finablement 
cóme elle eft fubiette à pluíieurs & di- 
ueríesaffections & conuoitifes, & ex- 
poféc aux tromperics & impoftures 
des Dzmons. Et commeainfi foit que 
les deffeins des Dzmons ne tendent à 
autre fin que de retirer les hommes de 
Dicu & de fon vrayferuice, & deles 
deftourner de la fainéte pourfuite de 
vertu,de pieté & de charité, tout pre- 



































hommes ennemis les vnsaux autres; I 
ce qui eft caufe d'inciter les hommes à | 
brafler le charme & leflancer tantoft 
pour vne haine & mal-vueillance con- | 
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ceuë,tantoft par vne enuie & arrogan- 


xurieux qui les embraíe. de forte que 
parle moyen dece charme ouils font 
mourir lesenforcelez, ou ils les acca- 
blent de diuerfes fortes de maladies,ou 
dcgrieues calamitez & infupportables 
pertes. Et tout ainfi que les Rhetori- 
ciensafferment que la plus crande pet- 


| fection qui foit en l'art Oratoire, ceft 


dele pallier & defpuifer fibien quilne 
femble aucunement eftre art; auffila 


 fouueraineaftuce des Dæmons gift en 


ce queleurs preftiges & tromperies ne 
{oientaucunement connués , ou bien 
quon ne yjenne à defcouurir que la 
puiffance de charmer & enforceler 
procede d'eux;ains pluftoft que les hó- 
mes croyent qu'ils ont naturellement 
en cux cefte vertu que de fentre-ruiner 
& deftruire. Il n'eftjabefoin debeau- 
coup de parolles pour expliquer quelle 
caufe & intention incite les Dæmons à 
eflancer & machiner le charme con- 
trelegenre humain: car d'autant qu'ils 
ont cíté deiettez du celefte & eterncl 
domicile & (à caufe de leur ambitieufe 


Pourquoy 
s: foi à À biet les hommes 
ce, quelquefois pat auatice, & b1C IOU- (ont aiguil- 


uent pour vne paillardife & appetit lu- lonnez à 
: charmere 
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arrogance) precipitez en vn horrible 
chaos plein de hurlemens & grincc- 
mens de dens,& que le Seigneur mife- 
ricordieux aconftitué de reftaurer & 
regarnir leurs places en y mettant fes 
efleuz bien-aimez qui ont efté engen- 
drez fur terre; ils font en partie embra- 
fez d'vne haine pleine de blafphemes 
qu'ils vomiflent contre Dieu,en partie 
auffi pouffez d'vne enuic & defpit qu'ils 
ont de vair lhommeappellé pour eftre 
eflené en vne telle dignité ;tellement 
quene pouuans efchellerla forterefle 
de Dieu ils conuertiffent toute la rage 
de leur fureur contre leshommes, & 
nayans pouuolrde nuire au chef ils 
oppreffent & defchirentles membres. 
fuyuant ce qu'on lift en l'Apocalypfe 
chap. 12. Ve terre cg: mari quia defcendit 
Diabolus ad vos babens iram magnam; Mal- 
beur fur vous babitans de la mer tox de la tev- 
re, car le Diable efl defcendu vers vous ayas 


grand courroux. Et partant afin de celer 


& tenir cachée la volonté & defir 
qu'ils ont de nous nuire, ils tafchent 
toufiours de nous deceuoir foubs vn 
mafque & faux-femblant d'vne hon- 
ncíteté & droi&ure. car comme ainfi 
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foit que la volonté des hommes a €€- xs. V. 
(te inclination naturelle que de recher- loué eft de 
cher ce qui eftbon & fy laiffer tranf Panne E 
porter(d'autant que comme etes s 
moing Ariftote,il y a certaines femen- 
ces de vertus qui font nées & entées 
en noz efprits) & qu'elle ne peut rien 
embraffer finon foubs l'efpece de ce 
qui eft bon & honnelte, d'autant que 
c'eft celà qui tientle premier rang en- 
tre les vertus ; celà faiét que les Dz- 

.. mons couurent leurs laqs & abuz du 
voile d'honnefteté pour y enfiler & 
trapper les hommes qui nc fen don- 
neront pas trop foigneufement garde. 
Or pour ce qu'il femble bon & hon- 
nefte à vn chacun de fatisfaire & af- 
fouuir fa volonté, de là vient queles — . 
Dzmons( ainfi que dit S. Bernard en S. Bernard, 
fes Sermons)efbranlent & recherchent 
les couftumes & hantifes dvn chacun, — p, quate 
efuentent les foucis qui nous tiennent chole les | 
& foüillent noz affe&ions ,'& là où ils 77797. 
nous connoiftront eftre le plus atten+ à nou: cé- 
tiuement occupez,ils y chercheront & P*** 
prendrôt occafió de nous nuire. et afin 
de venir plus aifémét à bout de ce qui 
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viendroit au gré de l'appetit des malins 
ils ontinuenté le charme,parle moyen 
duquel ces mefchäs peuflent verfer tel 
genre de mal quilleur plairoit fur tous 
ceux à qui ils en voudroient. C'eft doc 
à caufe tant de l'enuie que les Diables 
portentau genre humain, que de la fu- 
rieufe rage dontils font (mais en vain) 
incitez contre Dieu , qu'ils parfont & 
dardent le charme. 


Des vraies efpeces du Charme. 


Car.  IIII. 


26/-4%m I foubsle nom d'efpeceles 
ti 

p < rhilofophes entendentvne 

/ nature commune laquelle 


U 
Mí 


munique & eft di&e de plufieurs cho- 
fesfingulieres qu'elle côtient foubsfoy, 
il ny a point de doute que. non feule- 
ment il fetrouuera deux ou trois,;mais 
plufieurs efpeces du charme; &ce d'au- 
tant plus-toft & dauantage fil aduient 
que quelquefois les efpeces prenétleur 
nom des chofes qui f'offrent à noftre 
volonté comme en eftant l'obiet : ainft 
quil eft arriu& maintenant en noftre 
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' &lahaine en vne repugnance & con- 


- offrir ànoftre volonté, fi eft-ce toutes- 
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traitté ouquel beaucoup de chofes fe | TENE 
trouuent & prefentent qui ont la natu- | 
re du charme & fe communiquent & | 
difent de pluficursparticuliers compris 1i i 
foubs foy.st iaçoit que l'amour fe trou- pores | | 


ue en vné certaine vnion&conionctiO, prenét tous " 1 
les obiects 
teté de noftre 
trarieté,& que ces deux femblent con- ,ouloir. 


prendre toutes chofes qui fe peuuent 








fois qu'il y a plufieurs chofes qui reflen- E 
tent & ont comme le gouft d'amour & I 
de haine, & ce neantmoins elles fem- n". 
blentauoir vne nature bien diuerfe & | | |] 
teculée de l'un & de l'autre. Or afin de NU 
n'eftre point prolixe fur cefte difficulté, | 
il faut remarquer quele charmeelt vne ug 
efpece fubalterne laquelle eft comprife iE 
foubs la magie comme foubs fon fou- ug 
uerain genre: & d'autant que toute cf- "B 
pece fubalterne emporte auffi le nom t E 
dc gérelequelfe diuife ordinairement | aM 
par quelque difference interieure,de-là do tas Uu E 
eft venu quénous auons diuife le chat- fe divite le 
me par vnequalité dommageable e perni- charme. 
tieufe comme par fa difference . de la- 

quelle diuifion toutes les autreselpeces 
du charme font conftituées & compo- 
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fées & prennent leur difference tan- 
toft de lafin & intention quon a, & 
tantoít dela chofe qui fe prefente pour 
obie&. nous difons que le charme 
emprunte vne efpece dela fin & inten- 
tion , lors qu'il eft conceu parle char- 
meur premier que deftre mis en ef- 
fc&; & pareillement des chofes qui {e 
prefentent pour obiect, quandil eft ef- 
lancé fur quelque chofe. ce qui faic 
que cefte efpece du charme qui fe dar- 
 Diverts de par enuie eft autre que celle qui 
eee? fexeree pour quelque luxure: & celle 
qui fe fat& pour commettre vn adul- 
terc differe de celle qu'on braffe pour 
vn incefte ou quelque forte d’auarice. 
de parcille façon il fort vne diuerfe ef- 
pece de charme fil fe fai& pour quel- 
que larrecin, que non pas fil fe dar: - 
doit pour vnehaine & mal-vueillance. 
Dauantage ie ne doute point daffer- 
mer que fil aduient quele charme {e 
và mefme face pour diuerfes fins & intentions, 
eene. par mefine moyen vne mefme forte 
de diuerfes de charme pourra auffr auoir la natu- 
p — re de plufieurs efpeces: comme pour 
exemple: fi quelcun faide de charmes 
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pour gaigner l'amour dvne femme 
mariée & quil luy couppe la gorge a- 
pres enauoir ioüy, tel charme naura 
pasla nature d vne feule efpece , mais 
de deux. Outre tout celà ie fouftiens 
que le charme ne prend point feule- 
ment {on efpece de la fin & delobiect, 


mais auffi du lieu & du charmeur. car. 


le forcelage que braffe vn preftre ou 
quelque autre perfonne qui eft (com- 
me on dit} ; facris, n'appartient pas à 
vne mefme efpece que celuy qui eft 
fait par vn homme laye ou profane; nÿ 
pareillement celuy qui feflance en vne 
Eglife ou au marché : & de là vient 

uele charme eft tantoft appellé fim- 
ple, tantoft double, triple & diuers; & 
ce felon la pluralité & diuerfité ou des 
fins & intentions,ou del'obie& ; ou de 
la perfonne ; ou de la qualité & nature 
dulieu. Pour cefte taifon il ne faut pas 
ignorer que le forcelage emprunteton 
nom & {on efpece du plus difforme & 
pernicieux effect (ou plus-toft defect) 
qui eft enluy , tellement que cc paffa- 
ge de l'Ariftote au cinquiefme des 
Ethiques regarde &conuient fort bien 
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; en cet endroitquand il dit: Celuy qui fé 
Anüftote. met à defrobber pour commettre paillardrfe, 
eft plus adultere que larronnonobflant quil 
encoure l'un c9» l'autre crime:fi el-ce toutes- 
fois que l'adultere efl veputé vn plus gnef e 


enorme peché que le larrecin. 


En quelle façon quelques-uns fe 
peuuent charmer . 


CHHLAD V. 


Van il aduient que 
uelque chofe fe fait ou- 

kt trel'ordre denature,tout 
S incontinét il nous vient 


en phantafie d'en recher- 

cher & foüiller la caufe,eftans bien at- 
feurez que rié n'arriue fans au oir quel- 
ue caufe d'où il procede. Or nous 
n'efperons point den venir à lacon- 
pameni  noiflance fi ce n'eft parles principes de 


Nous ne 
po uuons 


a ife » s » 
iuret quelquefcience.Delà vient que chacü 


principes Cft grandement. rauy en admiration 
de quelque quand on trouuc par efcrit que quel- 
fcience. | 
ques-vns fe font charmez & enforce- 
lez eux-mefmes;de laquelle chofe d au- 
tant que nous nen pouuons rendre 
. . e J 
aucune raifon qui foit appuyce fur les 
| | principes 
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principes de nature (en partic pour ce 


que telle chofe repugne inature mef- 


E] 


mes, en partie auffi pour ce que celà 


Meuftefté mal-feant à Dieu qui eft l'au- 
| theur de nature d'auoir baillé vne puif- 
! fance charmereffe à d'aucuns, comme 
| hous demonftrerons au chapitre fuy- 
|'uant) il m'a femblé le meilleur dauoit 
recours en cefte doute(comme en tou- 
|"tes auttesauffi) à la Theologie,laquel- 
| le eft comme vne viue & claire fontai- 
he ottil n'y afoif tant ardente & alte- 


rée foit-elle; ny aucune difficulté tant 


" I brouillée qui fe puiffe trouuer qui ne 


foit iricontinent eíteinte & raflaféc. 
Nous apprenons donc de cefte Royne 
de toutes fciences,que tout ainfi qu'a- 


| lors que Saül tegnoit en Iudéc & qu'il 


tomba au crime d'inobedience , tout 
incontinent l'efprit du Seigneur l'abá- 
donna & dés l'heure mefme le malin 
efprit fe faifit deluy:auffi quand quelcü 
eft decheut en peché mortel, tout aufft 
toftileft delaiffe de l'efprit & conduite 
de Dieu & eft enuironné des Dzmós, 
lefquels ne femployent à autre charge, 
be font ententifsàautre follicitude ny 
affaire; ne veillent nui&t & iour apres 


Ff 


Theologi 


Royne de 
fciences, 
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autrc ouurage finon que de preparer & 
acouftrer vne infinite d'irritemens & 
allechemens de mauuaifes cupiditez 
pour empeftrer & enuclopper les hom- 
mes en leurs filets . carces capitaux en- 
nemis du genre humain fcauent bien 
quetout hf que l'appetit de concu- 


La’ raifona 
chéhel betée praué defir à caufe du peche de nos 


pir hcheute premiers parens;auffi noftre volonté & 
m Are raifon ontacueilly & fefont plongées 
 éstenebres d'aneugliffement: laquelle 
loy defetuitude eft beaucoupaggraué éc 


chez mortels ; pource que la feruitude 
que le peche originel nous a engen- 
drée, eft alaictée, nourrie & corrobo- 
Le pechto- rée par le peché actucl. Or pour tels pe- 
dn 4. chez, lesbiensceleftes & gratuits font 
l'adud. — non feulement perdus , maïs auffiles 
m naturels(c eft à fcauoir là raifo on & la li- 
I berté denoftre arbitre)en font oriefue- 
Wi ment naurcz. car comme le peché ob- 


iacoit quil ne les efteigne pas du tout; 


ftre volonté encore quil ne l'ofte 





pifcence qui eft en nous a efté gricfue- | 
ment offenfe dela a dvníale& de- "1! 


bat le furcroift & auomentati des pe-* 
© 


aufli il diminue la franchife de no--! 








fcurcift noftre entendement & raifon | 
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pas totalement. que fi à tels laqs & f1- 
lets de peche où nous fommes fubiets 


| nousioignons vne deprauée couftume 


de pecher, celà augmente la feruitude 
& amoindrift la vraye liberte, celà re- 
tireleshommes du vray & fincere fer- 
uicede Dieu pour lesfaite adorer les 
Dæmons, &les contraint de ne con- 


€f uoiter que des biens corruptibles & de 
B nulreuenu.orla vraye religion & pic- 
| t€ cftant ainíi enícuelie , 1eftime que 
| non feulement le charme fetrouue en 


l'homme, mais auffi que tout genre de 
mefchanceté y abonde;fuyüant ce que 
ditle Sage: L'adoration des deteftables ido- 
les efl la caufe, le commencement e la fin 


de tout mul.cax la connoiffance du vray M 
: 3 à Tous maus 
| Dieu eftant efteinte , l'entendement resacst de- 


| humain eft offufqué de ie nefçay quel- 


peu mettant en oubli fa dignité , de 
forte quil ne penfe en autre chofe; 
il n'aime rien , il né defire rien , il 


| he trouue rien beau, finon ce qui 


fe rapporte à lvfage du corps & à fa vo- 
lupté:& feftantainfi aftraint & adonné 
à l'appetit du corpsil ne fert ny ne tra- 


Ff ij 


puis que la 


| uas 
| les aueugles tenebres & defchet peu à P5: 


mefprifé e. 
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uaille que pourluy , & pente qu'il faut 
rapporter toutes fes dcliberations & JI 
façons de viure àfonobeiffance. Or | 
d'autant qu'une adoration & religion 
qui eft receué auec melchancetc & im- 
picté augmente & amplifie de plus en 
plusce mefchant forfait, il faut necef- 
fairement qu'en fin toute honte foit 
exterminée & bannie , que les loix & 
droiéts foient enfraiuts , que toute hu- 4 
manité & douceur foit enfeuelie, que | 
la raifon foit obfcurcie & couuerte de 
tenebres, & quil ne refte que la feule 
infecte & impure volonté defordon- 

. née pour dominer en terre'& rauager 
toutes chofes humaines. ce qu'eftant 
ainfi & l'efprit de l'homme fe fentant 
afficgé de tant & de fi horribl:s mon- 
fttes, font-ce merucilles fil charme & 
enforceletout l'homme, fille fait mai- 
grir. & pallir de foing & de trifteffe & 
vícr fa miferable vie en angoifleux | 
tourmens, & fil le precipite finable- | 
ment en vne cternel fupplice ? de là 
vient que daucuns hurlent & abbayét 
comme chiens ; d'autres f/fl;.nt & 1 
criquent des dents ; - quelques-vns ! 
rendent vn cry efpouuentable & {em- 
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wl blent bugler ; il y en a d'autres auff 
| qui FENETRE du tout mucts ayans le 
| cerueau plein de crafles & | maffiues 
| humeurs & leurs conduits pour refpi- 
rereftansbouchez, Il ceft donc peu 
«a faire que tous ceux que nous trouuós 
E par elcrit feftre enforcelez, ayent 
| acquis & accueilly cefte cure & vice 
| de charme par le moyen que nous ve- 
| nons de deduire, c'elt à fçauoir f'eftans 
| retirez de Dieu,& non pas par vnc re- 
ciproque forcelerie quils ayent fai& 
| redonder fur eux, ny paraucune mau- 

cu | uaile qualité de leur corps. 








Perfonne ne naift naturellement idotne à 
charmer, mais toute la paifance qui 
eft es hommes de ce fatre vient 
de l'aide des Demons. 


(OHATCVE 


N coRz que nous con- 

: templions & defcouuriôs 

, en tous animaux la mer- 
USO) ucilleufe & prefque in- 
croyable VU de 


| | nature, toutesfois elle reluift bien plus 
Ff iij 





L'hôme feul 
3 la raifon. 


L'home n'a 
point de ve- 
nin. 


L 
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parfaite & admirableen la liaifo &ba+ aM Le 


ftiment de l'homme. car il ny apas vn | 
des animaux excepté luy, auquel natu- 
re nait donné quelques inftruments 
qui luy feruent darmes pour fe contre- 
garder le corps . n'a elle pas garny le 
front du taureau de cornes, & le fan- 
clier de grandes & pointues dents?na 
clle pas armele dain & lecerfd vne vi- 
fteffe de pieds, & les ferpents de venin? 
mais à 'hóme (qui eft vn animal diuin) 
elle n'a rien donné de toutes ces cho- 
fes, mais elle l'a orné de raifon qui luy 
fert d'inftrument pouracquerir toutes 
chofes quiluy font neceffaires, auecla- 4 
quelle elle a coniointles fens tant exte- 4 
rieurs qu'interieurs qui ont la connoif- 4 
fance de toutes chofes:& dela nous in- | 
ferons que tout ainfi que l'homme n'a 
cfté doüé& naturellement de cornes 
comme le taureau, ny de dents comme 
le (anglier,ny de vifteffecommele cerf; 
auffi n'a il point de venin comme le 3 
fcrpent . et.toutainfi quefi nature luy 3 
euft enté & fait paroi(tre és mains des @ 
cornes ou quelqueautre chofe fembla- 8i 
ble, il ne fen pourroit feruit pour ac- 4 
querir ce qui luy cft bon & neceffai- ? 
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re; ainfifi elle luy euft baille du venin 
ou vne puiffance de charmer , il nc 
pourroit auoit acointance ny familia- 
ritéauec les autres hommes , & il luy 
|- aduiendroit tout de mefme qu'aux vi- 
| peres,lefquelles ne peuuent cotnpatir 
ny viure auec pas vn des autres ani-- 
maux;pource qu'elles ont vn venin na- 
turel quileur eft contraire & funefte. 
Dauantage , comme nature a eftimé 
chofe fuperflue de munir Ihóme dar- 
mes & defenfes, d'autant qu'il fuffift de 
luy auoir donné l'efprit de lesinueter, 
acouftrer & manier; de pareille façon 
cllea penfe que ce feroit pourneant & 
en vain de le garnir d vne qualité & 
propricté venimeufe , puis qu'il a 
puiffance d'vfer & de connoiftre tou- 
tes autres fortes de venins . Of Dà- waurene 
ture n'a jamais rien fait en vain ny fuitrien en 
d'otieux , d'autant qu'elle meft pas "^^ 
moins foigneufc de nc defaillir & 
manquer en aucune chofe , comme 
de ne faire rien de fuperflu; or eft.il 
que fi elle euft ornc lhommed vne pro- 
rieté vehimeufe , elle euft femble a- 
uoir fai& celà comme oifif & fuperfu, 
Ff iij 
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attendu quil peut vfer de toutes fortes 
de venins. QHRERIES tous animaux fe- 
lon le naturel de l'efi fpece d'vn chacun 


ont vne certaine affection qui fe trouue. 


en chacun de fes indiuiduz ; or eft-il 
que l'affeétion de charmer n'eft pas en 
chacun des indiuiduz delefpece hu- 
maine , comme nous experimentons 
apertement, il fenfuit donc que 'hom- 
me n'a point naturellement ceíte puif- 
fance d'infe&er & corrompre . carila 
de couftume d’arriuer que l'affe&tion 
de quelque nature eft trouuée auoir 
vne plus grande efficace en vn indiui- 
du qu'en js autre encor quils foient d'v- 
ne meíme nature; comme pour exem- 
ple: l'habileté & promptitude de par- 

uenir aux lettres & difciplines eft pro- 
preà la nature humaine, en laquelle il 
ne fetrouuc aucun fubiet ou indiuidu 
auquel ne reluifent quelqu eseftincelles 
de cefteaffe&tion: ce que nous ne pou- 
uons pas affermer de {a puiffance de 
charmer, veu quela plus grande par- 
tie des TREES tant fen d qu'elle 
puiffe effe&uer quelque chofe par le 
charme , que mefmes elle eft d'opi- 
nion qui il n y faut aucunement adiou- 
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fter foy,difant que ce font pures bour- 
des controuuées tant par le vulgaire 
joie i yn 

que par quelques impofteurs medio 'eforit de 

crement fcauans. Et combien que {uy- l'homme fe 

uantla temperature dela region , dela "$e aupays 

: rer & nourritu- 

race & dela nourriture, leshómes ont; ^ "^^ 
de couftume de naiftre plus fubtils plus 
champeftres & groffiers , plus reucí-- 
ches,plus traictables les vns que les au- 


tres, f1- eft-cetoutesfois qu'ils ont tous 


|^ vne- meíme proprieté conuenable à 




















leur nature,mais pour quelque accidet 
Pvn l'a plus prompte & viue que l'au- 
tre: cequ'araifon du charme nous nc 
pouuons pas dire de tous hommes. 
Etie n'ay iamais penfé qu'il failluft en 
aucune forte fuiure l'opinion de ces 
Philofophes, quiont impudemment Nature n'eft 
fouftenu que nature eftoit la vraye mc- inl 
te des beftes brutes, & qu'elle feftoit me. 

móftrée maraftreà l'endroit deThom- 
me; fe complaignans de ce que tous 
autres animaux naiffent au monde ve- 
ftus & couuerts les vns de poil & de 
peau,&les autres de plumes, mais qu cl- 
le auoit engendré & expofe l'homme 
tout nud,cóme fic eftoitvne chofe vile, 
pleurant dés la. premiere entrée quil 





Prodigieufe 
mort d'A- 
nacreon & 


de Fabius. 


Lhomme 
crcé à l'ima 
ge de Dieu. 
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fait fur terre, & ayant difette detoutes 
chofes : lesbeftes (difent-ils) par l'in- 
ftin& & conduite de cefte nature có- 
noiffent les herbes & autres chofes ne- 
ceflaires à leur vie, mais l'homme eft 
ignare & fimple tout ainfi qu'vn ta- 
bleau raclé & net fur lequel on n’a en- 
cor rien efbauché,& auec celà(comme 
dit Ariftote)il ne peut exercer aucune 
action par lefpace de quelques an- 
nées : les beftes ne font iamais ou à 
tout Iemoins rarement malades, mais 
l'homme n'aquebien peu fa fanté en- 
tiere,& il ny a fi petite chofe dequoyil 
ne foitoffenfé & bien fouuent ne re- 
çoiue mort. ce qui eft aifé de voir au 
Poëtc Anacreon qui fut eftranglé fu- 
bitement par vn pepin de raifin qui 
luy eftouppales conduits dela gorge; 
& pareillement en Fabius Senateur & 
Preteur de Rome,lequel mourut pour 
auoir auallé vn poil parmy du laid. 
mais toutes telles complainctes font 
impies & ne derogenten rien dela di- 
nité & excellence dela nature deThóo- 
me, lequel Dieu forma à fon image & 
femblance &le crea immortel, l'orna 
d'vneincroyable fagefle, l'efloigna de 
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toutes miferes & tribulations, le collo- 
qua en vn lieu plein de toutes delices, 
le conftitua feigneur de tous animaux, 
& le fift propre & idoine à contempler 
fadiuine maiefté. auffi il eftoit conue- 
nable à laclemence, fagefle & iuftice 
de ce grand Dieu, que celuy qui eftoit 
façonné à fon archetype & modelle 
fuft beaucoup plus digne & excellent 
que tous autres animaux;car d'vne fou- 
ueraine debonnaireté & iuftice il en 
doit fortir vne fouucraine beauté & 
excellence.C' eft pourquoyS.Augufün 


dit cecy au quatorzieíme dela Citéde. , ,. . 
Felicité de 


Dieu chap.26. Doncques l'homme VU vbodime as 


uoit au paradis terreftre comme il vou- vátfa cheu- 
loit,& tandis qu'il ne voulutautre cho- nis 

fe que ce que Dieu lui auoit encharge, s Auouflin. 
il vefcut heureux ioüiffant de la veuë ^ 

de Dieu, en quoy gift le vray & fouue- 

rain bien; il viuoit là fans aucune di- 

fette ayät en fa puiflance de viure touf- 

iouts ainfijll auoit dela viande &vraye 
ambrofe à commandement de peur 

qu'il n'euft faim, & du doux nectar de 

peur que la foif nele fusprint, il auoit 

pres de luy le bois de vie, afin que la 
vicilleffe ne le caffaft, & n'approchaft 
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aucunement deluy, il n'auoit rien de: 
corruption en fon corps & n’en fortoit 
rien qui peuft engédrer fafcherie à au- 
cun de fes fens,il ne craignoit aucune 
maladie interieure ny coup qui le peuft 
E home us offenfer par dehors. Cen'eft donc pas 
ge. Dieu mais l'homme mefme qui a efte 
lamtz,  caufe de fa propre ruine & miferes, cô- 
me nous lifons au premier de laSapien- 
ce: Des mortem non fecit,[ed impij manibus 
eg verbis accerfierunt illam:Dieu na pas fait 
la mort mais les me[chans y defoberffans l'ot 
fait venir au monde par leurs forfatétser pa- 
volles outrageufes. car il faut fçauoir que 
Dicu ne crea pas les hommes de telle 
condition quil fiftlesAnges,c'eft à fca- 
uoir qu'encor qu'ils pechaffent, ils ne 
peuffent toutesfoisaucunement mou- 
rir;maisla nature humaine n'eftoit {eu- 
lement qu'actuellemét immortelle, car 
elle pouuoit tomber en la fubiectió de 
la mort , comme auffi elletomba . ce 
que no? colligós des parolles expreffes 
dont vfe Dieu en la Genele: Quacunque 
die comederis ex eo morte morteris: En quel- 
que iouv que ce foit que tu maceras de ce fruit, 
tu mourras de mort ; c'eft à dire tu feras a- 
ftreint & {ubictaux loix dela mort, ou 
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: fo3 
bien, tu encourra$la neceffité 2e mou- pañage de 


rit; comme fi Dieu vouloit dire:Enco- 
re quà prefent ic t'aye doüé & donné 
realement & de fait vne immortalité, 
toutesfois fi par defobciffance tu te {e- 
pares de moy & m'oublies, la puiffance 
que tu as en ta main dete ranger efcla- 
ue dela mort {cra chägéeen neceflité, 
à laquelle opinion ce paffage de fainét 
Auguftinau 12.liure de la Cité de Dieu 
chapitre2i.femble eftre daccord:L'ho- 
me(la nature duquel Dieu forma aucu 

nement moyenne entre les Anges & 
les beftes) fut creé à telle conditió que 
fil fefoubmettoità fon Createur com- 
me à fon vray Seigneur , & fil gardoit 
par vne deuote obeiffance fon com- 
mandement , il pafleroit & feroit aflo- 
cié en la compagnie des Anges fans 
que l'horreur de !a mort fy entremift 
aucunement, & receuroit vne heureu- 
feimmorralité: mais fi d'une franche 
volóté il offenfoit le Seigneur fon Dicu 
vfänt d'vne fuperbe arrogance, il feroit 
aftraint à la mort & viuroit beftialemét 
feftant rendu efclauc de fon appetit de- 
ordonné, & fe deftinant à vn eternel 


füppliceapres fa mort. C'eft pourquoy 


laGenefeins 


ter prets 


Opinion de 

| v 
p. Augulan 
foil homme 
frefchement 
Cic 
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tous Chreftiens, qui. fuiuent Ia vraye 
y Catholique tiennent queles cala- 
mitez efquelles lhôme eft auiourd'huy 
plongé & mefmes quela mort corpo- 
rclle n'eft procedée que pour lé merite 
& falaire du peche, & non pas dela loy 
de nature fuiuant laquelle Dieu n'a or- 
donné aucune mort à l'homme. car 
ainfi quil fe miftà punirle peché:il dift 
à Adam (ouquel nous eftions tous lors 
chtcZ comme dans vneracine ) T'erra es 
Coin terram ibis, Tu es terre dy tuvetourne- 
ras en terre. Or de cé peche ileftforty 
vneíigrandeafrcótion & defir de tou- 
tes chofes futiles & dommageables, 
qui font en vnetelle quantité que plu- 
ficurs efprits eftans fonduz enfemble 
Íctoiét bien empefchez àles nombrer; 
ceft delà qu'ont decoule tant de fou- 
cis cuifants,tant de perturbations , fat- 
cheties,craintes, deffiances ; folles ref- 
joüiflances,difcordes, proces,guerres, 
embufches, courroux,inimitiez;trom- 
peries, flatteries ; larcins, pilleries, 
trahifons, arrogance,enuie,meurtres, 
cruautez, luxure, defbordements, im- 
pudences;hercfies,parjurements, faux 
tefmoignages, jugemens iniques,& f- 
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nablement toutes fortes de maux qui 
fattaquent à la nature humaine & nc 
lalaiflent repofer vnefeule minute de 
temps. Que fi Phomme n'euft point 
peché,mais fe fuft rengé foubs l'obeif- 
fance de Dieu , vn chacun euft eu 1m- 
munité detoutes miferes & vn certain 
tempsluy euft efté affigné pour viure 
fur terre, lequel eftant paracheue fi toft 
qu'on euft eu coufte au bois de vie, [a 
nature humaine fe fuft confirmée & 
confolidée,& finablement apres auoir 
vefcu plufieurs fiecles nous euffions 
tous elté doüez d'vne immortalite a- 
pres auoir efte enleuez au ciel. Or 
quels euffent efte engendrez les en- 
fans & de quelle condition fi noz pre- 
miers peres n ‘euflent commis aucun 
mal, fain& Aupuftin an treiziefme de 
la Cité de Du chapitre troiftefme,en 
fait vne queftion quil ne reffoult ny 
ne paracheue point,comme aufl fait: il 
du baptefme des petits enfans: mais 
quelques autres font d'opinion que les 
cnfancons fuffent fortiz dela matrice 
non pas auec toute telle ne fi lon- 
gue imbecillité qu'ils font maintenát, 
mais quils deuiendroient en peu de 


Quels euf- 
fei pte efté les 
cen&ans fi 
l'homme 
p'euft pe- 
ché. 
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tempsrobuftes & paruiendroiét incó- 
tinent à vneaage parfaite & com plete 
en la façon qu'on void les agneaux & 
poulets marcher tout foudain qu'ils 
{ont nez & fuiure leurs meres , & tou- 
tesfois n'aggtandir pas tout à coup, 
mais parlaps & fücceffion de temps. 

Par ainf il faut defraciner & du tout 
effacer des efprits abbreuuez dela re- 
ligion Chreftienne ceite opinion qué 
quelques-vns ont que la condition 
des beftes eft meilleure que celle de 
l'homme pour quelque excellence & 
perfection qu'ellesont en leurs corps. 
car apres Mercure Trifmegifte;faind 
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Mercure 


Trifmegite Auguftin appelle l'homme miracle de 


Ubsnes e nature. & mefmes Pline dit: La nature 
le miracle fembleauoir engendré toutes chofes à 
denatu| Au ( del'homme.& Ariftote l'appelle 

la fin de toutes chofes. et il eft efcrit és 
Pícaumes: Tu l'as couronné de gloire c 
donneur eo l'as conflitué par fuv tous les 
OHHTAgES de tes mams , e as ms toutes 
chofes fouts fes pieds. & finablement le 
mefine Ariftote fufmentionnéafferme 
quel'homine eft le plus noble & par- 
fai& animal qui foit ; comme celuy au- 
quel Dieu a donné vne ame par le 

moyen 
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moyen de laquelle'en fe feruant de fa 
raifon & intelligence il eft plus excellent 
&mailtrife rousanimaux; Or tout ainfi 
que nous fommesplus nobles qu'eux en- 
tant que nous auons ce priuilege que 
d'uferde cefte raifon & intelligéce, auffi 
deuons nous eftre rncilleurs en viuant 
bien & honeftement: caril eft tout cer- 
tain que l'admirable prouidéce de Dieu 
lesá doïiez en leuts corps de certaines 
perfcdions qui les rendent plus excel 
lents que nous;pour nous enfeigner qu’il 
nous faut Beaucoup plus foigneufement 
cultiuer & contregarder cefte cxcelléce 
d'efprit dôt nous les fürpaflons; que non 
pas le corps, & pour nous faire appren- 
dre de né: tenir conte de l'excellence 
corporelle que nous voyons cftréen ce 
monde és beftes brutes, d'autant que ce 
feft rien aupris de la vie ciuilifce & plei- 
ne de borinies & faintes meurs, qui eft 
caufe que no" fomnies de beaucoup pre- 
ferez àelles ne fuft-ce que nousreceurós 
quelque iour vne immortalité en nos 
corps ,non point pour cítre eternellemet 
tourmétez & gehennez, mais pour eftre 
par la grace de Dieu glorifiez & purifiez 
& ioüir d vne perdurablelieffe. Et mcf- 
Gg i 
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mes en ce noftre corps (lequel à caufe du 
peche nouseft commun auécles beftes, 
entant quil eft mortel & que nous expe» 
rimentons eftre plus foible &z debile que 
plufieurs d'entre elles). quelle bonté de 
Dieu, quelle grande prouidence & ini- 
mitable dexterite y apparoiftelle? tous. 
les organes des fens & autres membres 
n'y font ils pas difpofez d'vne telle ordo« 
nance , & fa figure & proportionn 'eftel. 
le pas f bien compaffée qu'on iugeroic 
tout incontinent que toutes.ces. chofes 
Dffsene Ont efté faictes'&z acommodées pour le 
entre cshó- miniftere & function de Fame raifonna- 
a5 *»* ble? car Fhomme n'a pas efte fait páchát 
ny tenantfa veué fichée contre terre em. | 
la maniere des autres animaux irraifon+ 
nables,mais la forme de fon corps quieft 
come erigee vers le ciel l'aduertift affez 
qu'il n'eft pas deftinéà ce monde fubiec 
à corruption & changement ; mais à la 
gloire du Royaume celefte qui fera 
fans milieu & fans bour, Et tandisque 
l'homme mene icy bas fa vice auec les 
beítes; auec quelle fubtilité apprend-il 
hs s cfpuife la douce liqueur de fagefle?co- 
mc f'abbreuueil de toutesfortes de ver- 
tuz? & eftanc fourny de telles armes il 
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combatcontre toutes erreurs , il rem- 
porte le triumphé fur tous vices & fur- 
monte toutes deformitez & vilenies cát 
il eft efpris & foulpire ardemment apres 
|. ledefir qu'ila du celefte &fouüerain bie; 
|. c'eft luy feul entre tous aütres animaux 
|» lequel apres qué l'imagination de quel- 
que cliofeà fairc feft offerte à luy; peut 
f'équeftér & examiner quelle elle eft, & 
. ruminerà part-foy fil fy doit accorder 
|» ou no:mais les autres animaux fi toft que 
quelque chofeleur cft prefetéc ils fy ac- 
cordét & l'embraffent y eftans côtraints 
par vne certaine neccflite ; ainfi que 
Alexandre Aphrodifec demoftre fort di- 
fertement fur lé fecond liu;del' Ame ch. 
46. Ettoutainfi queles oifeaux nonob- 
ftant leur vol.& vifteffe ifnelle par la re- 
gion dcl'air ne font non feulement pre- 
| ferez à nous,encor que nous fovons 
| terreftres & tardifs, ains. mefmes y 
font fübiecz pour la dignité de l'a- 
me taifonnable qui eft en nous ; de 
meíme :açon les beftes iaçoic qu'el: 
les nous deuancent en perfe&ions cor- 
porelles; fi fous font elles de beaucoup 
infericutes & leur condition eft bie pire 
que [a noftre cat toutainfi q tout corps 
Gg 1j 
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qui eft doüé de fentiment encore qu'il 

foitcourmenté de douleurs & angoiffes, 

excellente nature que n eft pas vne pier- 
re ou vnefouche qui ne peuten aucune 

forte fe contrifter ny douloir ; ainfii'ho« 

mc fuft-il plongé en vnabyfme de mife- 
res & calamitez,& mefmes entré en la 
haine & difgrace de Dieu ; fi eft-il tou- 
tesfois plus noblement & parfaiétement 
conditionné que toute autre nature de- 
ftituée deraifon.  Orpour ce que nous 
ne pouuons pasauoir fi bonne veué que 
lcs aigles,ny tel flairement que les chiés, 
ny courrit fi vifte que lescerfsyny porter 
fi bien ny fi pefant que lesclephans ,.ny 
combattre fi courageufement quc les 
lions, ny viure fi long temps que les fer- 


Comme les leur peau à chaque renouueau , ils def: 
B. EA poüillent par mefme moyen leur vieil- 
iic HI leffc & raicuniffement; fi ne faut il pas ti- 
rer de làen confequencc quc pour cefte 

raifon telles beftes nous furmontent en 

homme dignité & nobleffe de nature . car encor 
loup àl'au- quel’hommefoic vn loup à l'autre(com- 
a meon dit en prouerbe) & qu'vne plus 
grande partie d'hommes periffe pat les 


fi cft-il toutesfois d'vne meilleure &plus | 


pens , defquels on dit que defpoüillane 
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guerres & inimitiez qui fourdent entre. 
cux que par tout autre accident & cala- 
mite ; iacoitauffi que les autres animaux 
n'exercent aucune rancune ny inimitie 
les vns cotre les autres chacun felon fon 
cfpeces que leslionsn' vfent point entre 
cux de leur cruauté qui cft ennemie à 
toutes autres beftes, que la morfure des 
ferpens nefattaque pasaux autres ferpes, 
que mefmes les beftes de mer & poiffons 
dont elle eft peuplce nc fe repaiflent que 
de ceux qui font d'vn diuers genre que le 


leur; nôobftant tout celà (i on prend gat- 


de àl'vne des moindres fcintilles de la- 
mc raifonnable , on trouuera qu'il n'ya 
aucun animal qui merite d'eftre compa- 
ré à pas vndes hommestantlourdaut & 
meíchantfuft-il. Mais de peur que nous 
ne femblions fortir hors des limites de 
noftre traité & adioufter clarté fur clar- 
té, nousretournerons au propos duquel 
nous nous fommes cígarez.. Puifqu'il eft 
ainfique pérfonne ne peut eflancer au- 
cun charme parles fentimés & organes 
du corps(comme nousauonsmonftré cy 
deffus)c'eftvne chofe ridicule que d'af- 
fermer & vouloir faire.croire que laforce 
de charmer eft naturelleà l'hoóme. Car 
Go iij 


Le cha rme 
n'eftnaturel, 
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celà nous eft naturel ou no enfemble 
aucc nous, fanslequel quelque partie des 
chofes qui font en nous ne peut citre, - 
comme le voir fanslesyeux , & partant 
d'autát que la veué nous eft naturelle, les 
yeux le feront auffi pat mefme moyen;ce 
quife doit dire pareillement de tous les 
autres fenfoites qui nous font naturels, 
pource que leurs aétions naiffent auec 
nous: oreftil quele charme deftruit les 
chofes naturelles, il fenfuit donc qu'il nc 
vient pas de nature; d'autant qu'ellefem- 
ble n'eftre feulement ententiue ny ad- 
donnée qu'à táfcher que chafque efpece 
des chofes procrée & conferue fon fem- 
blablc, afin qu'à cout le moins vne per- 
petuelle durée des efpecesfe prolonge & 
eftende és chofes fingulieres & indini- 
duës.que fi natute euft bailléà homme 
vne puiffance de charmer, elle cuft par 
ce moyé procuré fa ruine & deftruétion 
& non pas fon entreteriement ; ce quine 
fe doitnullementeroire de l'homme qui 
eftle plus excellent de tous les ani- 
maux : d'où nous concluons que tou- 
tes fortes de füperítitieufes & mau- 
dites forceletics ne procedent point 
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de nature, mais elles prenét leur origine DEP 8 

du Diable quiles communique aux hó- E aic 

ries;defquelles d'autant quele vray Phi- 

lofophe eque , &quele Catholi- 

que Theologien les códamne & reiette, 

ie fouftien qu'il les faut totalement abo- 

lir, Ec combien qu'il (e crouue quelques 

mifanthropes qui n'aiment perfonne, 

toutesfois celà eft abhorréc de toute loy 

de nature que par la force de telle haine 

fans y aioufter autre chofe ils puiflent 

mettre quelcun à mort. Surquoy nous 

pouuons auec Hugues de fainét Victor | 

defignet trois eftats & conditions de la Trois cofti- 
; tutions dela 

nature humaine:la premiere eft de cefté je hu: 

nature feló qu'elle fat procreéc deDieu maine. 

en fa premiere & plus parfaiéte bonté 

& tranquillité : la feconde eft de ceftc 

mefme nature colloquée en fa derniere 

fœlicité: oril faut ofter tout foupçon de 

mal faire & enchanter tant de cefte pre- 

miere que feconde nature . La troift- 

címe condition eft attribuée à l'hu-- 

maine nature tombée en peche, en 

laquelle Combien que (ainfi que nous 

auons démonftré) la force de charmer 

nc foit naturelle à pas vn des hommes; 

E ANA TE 
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472 DES CHARMES 
toutésfois tant à caufe de l'inclination 
que l'homme a vers le peché que pour 
l'illufion &.trom peric du diable , il peut 
excouter & yenirà boutde maintes 
chofes auecl'aide des Dxmons Jefquel. 
les yn chacun penfe eftre perpetrées & 
exercees par quelque forcelerie qui eft 
en luy: d'autant que la caufe en eft igno- 
rcc & inconnuë à tous, Quanteftde ce 
Les Pfylles quc pour impugner & impronuer cecy 
font mourir ON meten auant les Pfylles & plufieurs 
les ferpens. autres. jlefquels(ainfi que tefmoignePli- 
ne) auoient naturellement en leurs corps 
yn tel venin qu'il offenfoit mefmes les 
ferpens; & de ce qu'on dit auffi de plufi- 
curs autres proptietez qui acompaignét 
ordinairement les hommes ; nousref- 
pondons là deffus que telles affcdions & 
yertuz ne font point paturellement en- 
tées és hómes, mais ou qu'ellesleurfont | 
communiquées parla vertu diuine , ou... 
acquifes par quelque humaine induftrie, | 
ou bien exercées auec le fecours des 
D'où vient Dzrmons, Quant cft auffi de ce qu'on 
favertu qu'a afferme & efttelà la verité quele Roy 
He EcUh de France a ceíte vertu hereditaire que 
clroüclles, de guarir tous ceux qu'il touche eftans 
malades des efcroüelles , il ne le faut 
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pas entendre ny prendre en la façon que 
penfele vulgaire , à fcauoir que ce don 
& faueur prouienne d vnc propriété na- 
turelle qui eft au. Roy, & non pas d vne 
finguliere grace de Dieu qu'il luy plaift 
eflargir particulierement; ce qui fc peut 
toutesfois colliger de ce que tout pre-- 
mier que de venir à coucher les malades 
il fe munift & prepare de ieufnes,veilles, 
aumofnes & deuotes oraifons, 





Des vrayes qualitex éoaffeurées 
cautions des Charmeurs- — 


Cuar.V VII. 


ETT Efétéce eft enlabou. 


: SP che de tousphilofophes,que 


CN celuy eft bien hebeté & n'a 
Aa) aucü fentimentjlequel n'ad- 

| ioufte aucunement foy aux Qui doute 
chofes qui font claires & manifeftes;que XC MA 
celuy eft temeraire;qui affeoit incontinet fentiment. 
jugement fur celles qui font douteufes; 

que celuy qui e(meut des doutes & diffi- 

cultez fur chofes qui font connués & cf- 
claircies, doiteftre mis au rang de ceux 

qui ne prenent pas plaifir ny n'afpirent à 

aucunc fcicnce,mais ne fexercent qu en 


(s 
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proposdoutcux & fophiftiques; &que 
celuieft totalement priue deraifon, le- 
quel tantpourl'obfcurité qu'il remarque 
és chofes douteufes que pourTinfuffifan- 
cc & reboufchement de fon cfprit ne 
doute feulement des chofes claires & 
aperces, (mais eft ofe iufqu'à laquede lés 
vouloir confüuter &reiertér. Or de peur 
d'eftre entaché d'vn de ces vices, non 
cipriceft demeure long temps en cefte 
perplexité & doute, fiie deuois mettre 
icy enauant les cautions & affeutances 
dont fe feruent ceux quicharment: en 
fin l'adent defir que i'ay de bien faire a 
furmonté & deliberéde netenir compte 
de tout le foupcon que les enuieux & 
mefdifans pourroict conceuoir de moy, 
& t'a incite de les réciter le mieux qu'il 
meferoit poffible, Or pour ce que;com- 
me i'ay maintesfois dit, les Dæmons & 
les hommes font concurrents &con- 
uiennent enfemble pour faire le chat- 
me ,i'ay cfté d'aduis de ramentcuoir les 
cautions des vns & des autres;&premie- 
tementie defpefcheray en peu de parol- 
lescelles:des: Dzmons & delà ie vien- 
dray à celles des hommes. 
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Les communes cautions Cr a[[curances dont 
vfent les Demons quand ils 

- «tulent charmer. 


MONTRE tousceux qui addonnent 
W_leur cœur & leur penfce pour feruir 
* , e / e . 
à toute pureté & fain&ete de vie, ils 
diftribuent toute l'armée des Dæmos 
en plu(ieurs ordres & bataillons pour 
lesaflaillir,  - z : 


M Contre les hommes qui ont efte initiez 


au Chriftianifme parle S. Baptefme, 
ils deftinentà vn chacun deux yn ou 
plufieurs Daemons pour les feduire. 
Contre ceux qui fe gouuernent moyen- 
nement en lear vocation, ils efpient 
l'opportunité pour fonder leurs affe- 
&ions & felon que l'efprit d vn cha- 
cun d'eux eftenclin & panche quel 
part, ils les attirent à mefchancetez. 
Contre les impies & pleins de forfaiétu- 
- res qui leurs font fubiers des leur na- 
tiuité , ilsnebraffent pas de grandes 
"rhenécs,mais ils les tiennét toufiours 
come liez & enchainez en leurs cor- 
dages,& pour leur falaire ils leur four- 
niffent d'une puiffance d'enforceler 
& de mal-fairc fclon leur appetit. 


Ruzes des 
Dæmons 
pour char- 
mer & leurs 
cautions. 
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Contre.ceux quife monftrent rebelles 
& regimbent contre Dieu, & pour fe 
rendre fubieds aux Dæmons mefpti- 
fentles Sacremens & fe retirent dela M 
foy Catholique, ils nefe tourmenrent 4 
gucresapres,mais ils fe contentent de 
les entretenir comme charmez en 
leurs erreurs & tenebres d'aueuglifle- 
ment,& leur obeiffent quand il leur 
vient cn phantafie de mal faire & 
nuire; 

Contre les hommes populaires & idiots, 
ils f'efforcent de defraciner la foy de 
leurs cœurs deputans contre vn cha- 
cun vn Damon ou plufieurs. | 

Contte ceux qui font efpris &z embrafez A 
de charité , ils leur perfaadent & taf- 
chent de mettre en tefte lahaine & 
mefptis de leur prochain, | 

Contre ceux qui ontl'hóneur & amour 
de Dicu en.tecommendation .- ils 
leurs propofent dele blafphemer en 
le deshonorant & diffamant. - 

Contrel Eglife qui eft la commune me- 
re denous tous & qui nousrecoit en 

- fon sion, ils enfcignent d'ofter du 
tout de fonaffe&ion l'efpoir qu'on a 
cnfonefpoux Issvs CHrisT,& 
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: perfuadent de l'inturier & reprocher 
"E l'ignominic de fa ctoix. 

E Contteles hommes de bien qui prient 
| + pour les mefchants, ils leurs foufflenc 
| aux orcilles qu'il n'en faut tenit'au- 

cun compte & nc leur adioufter au- 
cunement foy. 

Contre ceux qui interpretent & expo- 
fenc la parolle de Dicu,ils efmeuuent 
quelque fedirion & tafchent de Ies 
mettre en haine &aiguillonnet leurs 
miniftres de les iniurier & charger 
d'opprobres. | | 

Contte le fermon mefme du predica- 

teur, ils mettent peine qu'on n'en tié- 
ne compte, agirantles hommes d'yn 
cofté & d'autre de diuerfes follicitu- 
des & de piquants remords de con- 
fcience; ^^. 

Contre ceux qui fouffrent pauurete ou 
quien font profeffion , ils l'efforcent 
dé les induire & amener à vne impa- 
tience & defefpoirjou bien ils leur for 
offre & promefle d'une grande quan- 
tité de richeffes à condition qu'ils 
leur obetífent. 

Contre ceux qui offrét factifice à Dieu, 
ils leur perfuadent de leur faire telles 
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| oadndesid à cux-mcfmes & nón à 
Dieu, 
Contre ceux qui récoiuént ou ádmini- 
. firent: les Sacrements,ils eflayent d'y 
mefler de la füperftition ou bien 
quon lesadminiftre à rebours , & fur 
tout ils commandent de croire que la 
vertuqu'ils ontne vient pas de Diet; : 
mais d'eux. 

Contteles ceremonies de , Egli ilsen 
propofent vn mefpris. : 

Contre le vray Dieu Seigneur de toutes 
chofes,ils mettentla plus grande pci- 
nequ ‘ls peuuent de iurer & exciter 

 vne capitale & itteconciliable haine 
contre luy;& víent de cet impofturc 
que de fe vouloir faire bailler les prin= 
cipales offrandes comme fi c'en e- 
ftoientles maïftres legitimes.. 

Et finablement contre:la chafteté qui 
eft rcquife au temps de vitginite , en 

,matiage,& en veuftage ls afferment 
& perfuadent qu'il eft licite d'exercer 
toute maniere de falc & deteftable 

 luxüres 


- ——— e Dune ERES: c ARR SES Die 
——— eee cnni À = pre m T: —— ns "m 
odii mie nx: RUM : - = E 
A — RR A a. EE D pen Le - Le mp c. * qu" « 


D 
» j 
Bis 
LT 
iy 
M 
i RET 
» WM 
dad 
m gd 
n 
1 
j 
































OY ENCHANT. LIV. IIM 479 
Toutes telles cautions eflans à l'inflation 
des Demons accomplies par les hons: 
mes,ulsenadiouftent d'autres, | 


ceftà fgauoms 1. i 


O v & chatmer-yn homme &. pour 
P le faire tomber.en maladie ou mou- 
af tir, les Dæmons.exercent & y em- | 

ployent toute leur puiflance naturel- 
: le; oubienilsmcflent quelques cho- 





i 
Gb Mere | 

|. : f6s perniticufes propres à procurer Ba 
m À celles foneftes calämitez, quand ils M 
E | voyent que leur puiflance naturelle |. 


uw] he fc peuceftendre iufqu'à li, 


im | Pourenforcelerles enfançonsils ne fot " 
"i feulement qu'efmouuoir vne veni- 1 
i | meufc haleine dulieu où ils couchet | 
«| : &fenuoÿer fur eux, & en cefte forte 1 
| ils.les font maigrir, languir, reietter | 
| tout ce qu'ils ont aualé & en fin pe- | 
yu | oa | tu : à 
E | Pour priuér Ie beftiail de lai& ils lay font 


|: fnanger force mauuaifes herbes, ou "E 
‘brouter quelque arbrifleau. qui leur E 
ble : : : £ . t 1 | HE 

., huift,ou bien ils en tirentla force & | 
| nourriture naturelle; & par ce moyen 
| vilsneleuroftent pas fculcmer le laict m 
mais auffila vie, fase MU 





496 . pES.CHÁRMES  — 
Pour faite auoir difette de vins & de 
bleds,ilsfont euacuer & fuccentl'hu- 
ineur vtile & noutriffante qui cít és 
terroirs, de façon que pat l'indigence 
&c penurie de cet humeur les efpics 
&craifins ne peuuent patuenir à vne 
vrayc&requife meuriffon. ^... - 
Pour-enchanter les hommes de forte 
qu'ils ne contioiffent rien de verité, 
ainsperfiftenttoufiours en leür errcut 
& damnable opinion (tels que font 
les heretiques) ils ont de couftume de 
‘changer leur volonté ne l'efbranlant 
toutesfois pas d'eux-mefmes, mais 
paraccident & indire&ement en les 
ouffant à ce faire par parolles per- 
füafiues & emmiellees. 1 
Pour inciter à paillardife,ils fcauent fort 
bien vfer d'vne.merucilleufe ruze cti 
appreftanc fecrettement les chofes 
exterieures. qu'ils connoiflent pou- 
uoir exciter vn chacun à l'acte Venc- 
tien: comme auffi ils ont de couftu= 
me d'enflammer la concupifcence ou 
en efmouuantles hunieurs;ou cn fai- 
fant voliger &  reprefénter déuänt 
les veux le fimulacre dela chofe dont 
les Dærons fgauent bien que les 
( hommes 
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OY ENCHANT. LIN DL — af 
hommes fontépris d'amour, 


Pour efmoüuuoir'&' allumer vné haine 


entre le mary & la femmeils troubléc 
la puiflance imaginatiue; en forte 
qu'ils puiffent rendre: la-fetitmé o- 
dieufe à fon mary,ou bien qü'elle 
conçoiue vne haine & defdaing con- 
tre luy. 


Pour empefcher la vertu d'énpendiét ils 


oftent la roideur du membre,comme 
aufliils mettent empefchement que 
le mouuement local de chafque or- 
ganc né fe face:ou bien ils engardent 
que les eflancemens & enuois des ef- 
prics ne feftenident iufqu'aux mem- 
bres e(quels éft la faculté Mmouuantce, 
& en ce fai(ant ils femblent boufcher 
les conduits de la femence poutem- 
peícher qu 'elle ne defcendc aux vafes 
propres à engendrer, où qu pee foit 
pouffeedehots, 


| | Pour faire arrefter tont court ou rénüer- 


fer pat terre lesferpens, Jei taureaux, 

les cheuaux ou quelqu'aütte püiffan- 
te befte ; ils ne:f'y peinent comme 
point, d'autantique tous corps leur 
obciffent::&par.ainfiles Dæmons 
cftant entrezen ces abimaüx ils font 


Hh 












432 DES CHARMES 
& determinent d'eux à leur fantafe fi 
la vertu diuinc ne f'oppofe contre cux, 
Pour dechaffer des champs les chenil- 
ar les ; les rats, les fauterelles & autre 
| nuifante vermine, ou bien pour les y 
dE. -enuoyer & faire multiplier en abon- 
dance, la feule puiffance des Dx- 
mi mons y eít fuffifante ; premierement 
nid pour ce que telsanimaux ne repugnet 
B . enaucunefagon aux Dæmons, ains 
fe laiffent conduire la part où ils 
veulent; fecondement pour ce qu'ils 
les peuuent procrecr en. imeflanc & 
































broiant les chofes qui ont puiflance | á 
d'agir auec les paffiucs, ls 
Pour faire venir la pluie, la grefle,la nei- : 
ge,& lestonnerres,cefte mefme puif- | & 
fance que les Dæmons ont naturelle- | à 


ment y cítauffi fuffifante; carils fca- 
uent & pcuuent faire vn meflage des 
vapeurs & exhalaifons qui font neccf- 

-  faires pour tels effets. | 
Pour teprefenter la femblance & naif [N° 
_pourtrait de, quelque perfonne ab- 
fente ou d vntrefpaffe, ils faighent & — 
ageancent certains corps faits deva- |U 
peurs aqucufes, retreftres & aërees & 
les rendent & ficonnent femblables 


r « ^ 








| OV ENCHANT. LIV. Ill, 48 
à ceux qne defirent les enchanteurs,& 
les Dxmons entrans dans ces COtps 


ils contrefontles a&tíós donrvfoiene 
ceux qu'ils réprefencent tandis qu'ils - 


eftoient viuans, 

V ANT elt des qualitez des hom- 
[y parle moien defquelles ils fonc 
renduz habiles & propres àcharmer;el- 
les peuuent eftre confiderées en deux 
forces. cat ou ilsont eux-me(mes imtme- 
diatement receu des Dæmons la puif- 
fance d'enforceler , ou ils lont apprife 


|. & cué de leurs peres & ayeux comme 


par droit d'heritage: fils l'ontreceué im- 


| mediatement des Dæmons, celà feft 


fait auec maintes ceremonies folennel- 
les & abominables, comme auec le re- 


;hiement de la Foy Chreftenne , auec 


| la haine & mefpris de noftre. Sauueur 
LIrsvs CHrisr & de fa bien-heu- 


teufe mere la Vierge MAR1E, & aucc 
promeffe d vfer toufiours de mocquerie 


ha l'endroit de l'Eglife Catholique & de 


tous les Saints, & à cette condition auffi 
qu'ils ninuoquctont que les Damons, 


| leur faifants facrifices & offrandes & les 


| tecónoiffants pour vrais mai(tres & fou- 


uerains Scigneurs, IIs y meflent & ad 


Hh jj 


Les | qualis 
tez des hó- 
mespropres 
à charmes; 


Le renié- 

mét deDiei 
eft la pree 
miere ceres 
morie des 
Íorcicrs. 
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jouftent encore d'autres fuperftitions fur 

que fçauët bié ceux qui fe font vouézau ‘mn 

(cruice de ces ennemis des hómes. Que hs 

files enfans & toutela pofterité derclles do 

ens ont en eux cefte mefme puiffance Lis 
d'enforceler, celà prouient de ce qu'ils Jos 

ont coüuertement ou expreflement do+ Ja 

né confentementau ferment & alliance d 

que leurs anceftres ont faite auec les [ls 
Diables; ou bien de ce que les meres ont Im 

foubs celte intention dedié & confacré | | le 

aux Demôs leus enfans dés ce qu'ils font Mi 

pon feulement naiz mais auffi conceuz. m 

Que fi quelques enfans viennent à nai- Jum 

ftre d'en pollu & deteftable accouple- “jh: 

ment de la mere auec fon fils,lesDa- | 

mons ne fe foucientgueres & comme 4 q 

point d'y entremettre d’autres ceremo- |] q 

nies, Er c'eft de-là que par le miniftere |]; 

de ces Dzinons quelques forciers ont] o 

D'où vien- efté veuzauoir deux prunelles en chaf- |] " 
ji A cie que œil , & d'autres le pourtrait d'vn |; 
D que ees cheual en Ivn & double prunel-8hs 
entés yeux. Je en l'autre, ainñ que Pline rapporte -| f; 
des efcrits de Didy me; ce qui fe faifoit Tl « 

our eftre vne marque & charaétere de}, 

l'alliance faite auec eux: car ( comme: s 
nousauons defia dit)les Dazmons peu | i 


| | 
| 
| 






























| OY ENCHANT.LIV. III. 485 I 
| uentengrauer & effigier fur la chair du | 
UP tendrelec embryon tels ou femblablesli- I 


X | neaments & fignes. O- pour demonftrer | 
es | qu'ilsexecutencles paétions & promef- | Il | 
* D fes qu'il ont folennellemeut faites auec | Wh 


J 4 | 
L | ces Dæmons,rouresfois & quantes qu'ils A ioa 


ie | veulent charmer ou perpeirer quelque meurs. 
it D, femblable mefchance:e,il leur conuient 
5) lesinuoquer couuertement ou expreffe- 
ME ment cn prononceant les mots qu'ils ' 
dtd leur ontautresfois di&ez, ou les portant | 
tp fuperftiticufemérenvn efcriteau,ou bien | 
14) en plianc quelques nœuds en deux ou | c" 
ti- Ph trois doubles & les desfaifant par apres, | à 
JT -auec quelque ceremonic, ou crachant | | 
D -defpitcufementcontre le cicl , ou faifant i1 
I quelque autre femblable chote- felon ^ ME 
104. qu'e(t la foy & pact. on des promefles co- 1 | 
WE tra&eées aucc les Dæmons. Par teiles | 
of çautions & conditions ( & d'autres (8 
m que nous n'auons deduites pour: cui- 
iE. ter prolixite ) on peut auoir & exercet 
vne plus grande ou moindre puiffance 
wd felon qu eitla grandeur ou peutefle dela 
itl - confiance & affeurance qu'on met fur 
: del elles. Mis les premiers Philofophes qui un 
n net gauoie entrien de toutes ces rufcs & |. 
wd impoftures des Dæmons &. n'enten- B 
E Hh iij 































4*6 DES CHARMES | 
doient aucunement celte forte de Phi« 2 
lofophie, ont eu diuerfes opinions tou-M 
chantles caufes du charme & ont attri- 
bué aux forciers des qualitez bien diffe- | 
rentes de celles cy,comme on a peu voit: 
au premicr liure. | 


] 
| 
| 


M 


Les vrayes qualitex c difpofitions par lef- 
quelles fuyuant l'adus des Saints per- 
fonnages on est frappé de l4 
cont4gton du charme. 


Car VERTE 


- Dick ph ia 


4 
F ^ T 
XD Mein fat e s p Si nl re 


Acorr.qu'vnegrádequan-2 
die de biens prouienne. des 
L j maux & afflictions que ver-3 
"i fentles Dæmons & leurs fup- 3 
poíts & miniftres (carla Foy eneft con-# 
tregardéc & confirmée, les fraudes des 
DN Dæmons en font defcouuertes & auxjl 
qui viennée YEUX d'vn chacun , la mifericorde 8&3 
|dUE des maux. -puiffance de Dieu en eft manifeftce, les? 
| MR lU bass. hommesen fontinftruiéts & enflammez® 
àfc donner plus fongneufement de gat- 3 
de de leurs embufches , & font par mef-# 


k 


me moyen incitez à porter reuerencc d 
la Paffionde Igzsvs CHRIST & auxz 
ceremonies de l'Eglifc)routesfois venans | 





e rd 
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à traiter des qualitez des chofes qui font 
fubiettes à pouuoir eftre charmécs,nous 
n'auons deliberé que de toucher feule- 
ment comme en paflant celles par lef- 
quelles les hommes de leur plain gré do- 
nent occafion & font caufc d'eftre infe- 
étez du charme.l'eftime doc que la prin» 
cipale ciufe pour laquelle nous fommes 
charmez & enforcelez c'eftle-contem- 
nement de la Loy & defobeiffance que 
nous auonsaux commandemes de Dieu, 
ainfi que nous demonftrerons au dixief- 
me chapitre:car des auffi toftque nous 
defiftons & deportós d'obeir&zobferuer 
la Loy diuine,rout à l'heure mefme nous 
fommes priuez & deftiruez de la grace 
de Dieu & dela garde de noftre bon 
Ange,&tombons entre les mains & pof 
feMon des: Dæmons , lefquelsfonttout 
ce qu'ils veulentfur nouscomme für vne 
chofe qui eit en leur puiflance & fubie- 
étion.& de-là vient que nous voyós bien 
fouuenttant les humains que tous autres 
animaux eftre tourmentez de gricfues & 
infupportables douleurs, comme quand. 
|. les mafles font priuez de la puiffance 
d'engendrer, les femelles de conceuoir, 
& vncinfinité de ges maricz de pouuoit 

Hh iiij 


La grace de 
Dieu fe pert 
en melpri- 
fant {es có- 
mandemés, 









































488 .::.DES CHARMES 
habiter & l'acoupler enfemble:de-là vict 
au(fi qu'on void les enfanremés des fem- 
mes, les faons desanimaux, les fruits de 
Ja terre,les bœufs, les brebis & autrebe- 
ftiail faire pauure fin & aller coufiours en 
empirant & periffant. Car fil eft ainfi 
hi quelesDæmons qui eftoientauparauant 
"iB D ornez de fi beaux dós & parfaites graces, 
aient puis apres efle precipitez. en tant 
& de figrands tourmens à caufe du cri- 
me de leur maieftc diuine duquel ilsf'c- 
ftoientlaiffcz comme charmer & enífor- 
celer,quefera-il fait d'entre nous pauures 
miferables vers de terre > nc (omes nous 
pas rous fubiets aux plus horribles & 
Re lp de griefs pechez qu'on fçauroit excogiter? ie 
des plos ^ digricfs & horribles,foit qu'on aic cfgard 
pd P** 3l'vniuerfiré du genre humain, comme 
| au peché d'Adam qu'on nômeoriginel, 
{oitqu'anconfidere l'abominable defor- 
mité qui cft en d'aucuns, comme en la 
trahifon de Judas & autres femblables, 
ou la difficulté qui fe trouue en d'aucuns 
pour nouseftre pardonncz , tcl qu'eft le 
pechéconttele S. Efprit, oule danger, 
comme l'ignorance ou ceux :aufquels 
nous ncfommces que trop eaclins, com- 


p*9 





me à la chair&aux pompes môdaines, 
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oul' horrible offenfe dont ce nom-pareil 
Dieu eftrantzelateur, telle qu'eftl'ido- 
lacric; ou l'aueugle perturbation dont 
noftre cfpric cft quelquefois faifizcomme 
le courroux ; ou vne miliaffe d'autres oc- 
cafions que nous ferions trop prolixes de 
mettre en auant. Certainemétie ne puis 
que ie ne m'eftonne grandement de cc 
que fi peu de gens fe trouuent infeétez de 
forcelage;attendu que tout le genre hu- 
main eft non feulement baigne, mais to- 
talemét noie en vn fi profond aouffre de 
pechez ; maisierefere celààlabonté & 
clemence diuine laquelle ne veut fouffrir 
que les Dæmons nous tourmentent à 





leur plaifir & vouloir ; que fiquelcun eft Tong 
efpris dela conuoitife de la femme rip DR s 
d'utruy,ou de quelque autre-defor- d'habiter 


donné & fale appetit; ce n'eft rien de 2u<cleurs 


eftournez 


i ; ? femmes, 
mertüeillefil e(t auffiem pefche par quel- 


que chatme (que nous appellons noüc- 
ment d'aiguillette)d habiter auec la (ien- 
nc, ou fil eft impotent d'engendrer , & 
par ce moyen priué du foulas que luy 
pourroitapporter fà lignee quand il con- 
templeroiten elle fa viue medaille quile 
feroit comme reuiure & eternifer apres 


ícsfunerailles. Or les Demons ne font 
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point auiourd huy tropafpres ny empef- 
chez à tourmenter de toutes telles fortes 
de maux les gens debonnaires & vraye- 
ment fideles Catholiques, ainsilsneles 
en moleftenr ny tafchentà ennuier que 
trop peu fouuét,efär bic aduertiz que les 
Les clan. PErtES & maux qu'ils verfenc fur les iu- 
rez que fouf Ítes & craignans Dieu augmentent de 


in 5 S . 
frentics bós plus en plus leurs merites & falaires. 


And feat Que fi quelqu'vn eft doubteux & chan- 
tcs, celleen la foy Chreftiéne,ou bien a mau- 
uaife opinion des inftruétions & cerc- 
moniesdel'Eglife Catholique, commet 
fera-il poffible qu'il fe puiffe fauuegarder 
de la poifon duforcelage? Et c'eft ce qui 
;Pourquoy Im£ fait croire que pour cefte: occalion 
deeds tant de moftres & hontes de nature naif- 
paroiffene . fent en maintes contrees dela terre, & 
en Allema- principalement en: Allemagne;d'autant 
er. qu'es prouinces d'icelle il n'ya que hai- 
nes & partialitez qui f'y exercent , & rien 
n y dominequ'enuic,ambition,atrogan- 
cc & auarice : comme fe pourra-il donc 
faire que tantles Allemans queleurs en- 
fans & cheuance foient deliurez & affrá- 
chiz de la contagieufe pefte du charme 
Ceux auffi qui font ordinairement me- 


ftier de iurer,dedetracter, de maudire & 
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mefdire d'vn chacun, & de conuoiter 
l'autruy, ne peuuent mettre aucun eme 
pefchement que le charme ne les faififfe. 
Quanceft de ceux qui viuét cóme beftes 
ne fuiuans aucune religion,n'eftans tou- 
chez d'aucune craíte de picu,ne fe foub- 
mettásau ioug d'aucuncsloix fe veautrás 
en toute forte d'intemperance & fe fouil- 
lans d'ize,de haine, de temerite & autres 
vices, ils donnent par ce moyen vnefort 
cóuenable & ample entrée à toutes ma- 
nieres de forcelcries & commencét dés 
leur viuant à tafteraux peines d'enfer,lef 
quelles les Dæmons quileur impofenc 
& les abufent, fauourent defia à bon cf- 
cient. Ce font ces mefmes pechez qui 
font caufes qu'vne infinite de perfonnes 
font en forcelces du charme d'amour, & 
nôméiment alors d le regard, le deuis ,le 

efte lafcif & le coucher y furuiennent, 
toutes lefquelles chofes fot cóme les fla- 
meches & allumettes de toutes impudi- 
ques penfecs & actions, Et routes fem- 
mes qui font montre de lafciueté en fe 
defcouurär la poitrine;& ne recherchent 
que les bals & feftins publics pour ba- 
biller & caqueter , font entrautres fub- 
iettesaccfte forcelerie amoureufesce qui 
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cft d'autant plas pernicieux quand la me- 
re de famille (qui doit eltre le miroüer de 
chafteté de tous fes domeftiques) fe laifle 
mener par telles vaines & vicicufes lafci- 
ue:ez. Quant eft de moyreftime que ces 
qualitez fufmentionnées font bien plus 
vrayes & de plus grande efficace que cel- 
les que ay mifes en auant au 13. chapitre 
du premier liure où ie fuiuois l'opinion 
des Philofophes. Que fiquelcun vientà 
péler que ceux qui font pleins d'humeut 
L'humeur melancholique font plus enclins Atober 
mclancholi- au charme que non pasles autres , ce ne 
qoe PR fera (felonmonaduis) pas mal conie&u- 

auxDæmos. P 

réaluy. carles Dæmonsfe meflent vo- 
lontiers parmi cct humeur, & eft fort có- 
uenable à leur nature,pource qu'elle cft 
fadewrifte & troubléc.er de là viér qu'on 
tienc pour certain queles Diables font 
.chaffez des corps humains par l'applica- 
--tió & vfage de quelques herbes & autres 
-chofes corporelles, d’aucant qu'elles con- 
fument par leur vertu cet humeur trifte 
Vertudes & mauvaife, &eftäntconfumée & ma- 
ss D. gée, les Dxmons orit de couftume de 
mom. "quite le corps. toutesfois ie penfe quil 
eft plus vray femblable que fion vfe de 
-telles herbes & auucs chofesauec vne 
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fainte deuotion , elles ont puiffance tur 
les Dæinons & les font fortir hors des 
corps humains,comme eftans inftrumés 
de la iuftice de Dieu ; ainfiquenousli- 
(ons de la racinc de l'herbg d' Eleazar, & poiffon de 
du fiel & foie du poiffon de Tobie.Q uät Tobie. 
eft des autres difpofitions du corps que 
nous auons deduites au fufdit premier 
liure , ic les repute toutes vaines & ridi- 
cules , & les tiens pour nulles & farcies 


de fuperftition. 





Les hommes peuuent eftre allechex, à amour 
0s incitex à baie par ce [vt moyen de 
charmer inuenté par la rufe desDiables, 
CHAP. IX. 
P wa , 
JA'ExPERIENCE (quon 
ure nomme la maiftrefle des 


ne 1 chofes) nous fert de fuffi- 





ho 

fles & les autres ioyeux, & d'autres plus 

ou moins fübietsà celles ou telles affe- 

étions fclon le temperaroet de leur corps. 

cat ceux - là fonc-cftimez plus criftes 
que les autres , lefquels ipeuuent moins Quitón: 
relifter qu'eux aux chofes contraires. ceux qui (ót 


à | ,Q trifes & 
& ‘qui ne fonc capables: ny idoines.; eux. 





Qui font 
ceux qui (Gt 
triftes & 
ioycux. 


Accord de 
Ja phantafic 
& ducueur, 
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à faire actions ioyeufes: & ceux font tes 
putez ioyeux qui ont le pouuoir dc faire 
refiftence aux chofes facheufes & qui 
font enclinsàrefiouyffance, ce qui eftla 
caufe que l'vn fe laiffe tranfporter à l'a« 
mour,& l'autre à la haine. Or nommé- 
ment ceux qui nontguere de chaleur n 
de fang (tels que fontles vicillards & de- 
biles) fonc fortfubieës à trifteffe ; come 
auffi ceux qui font naturellement melä- 
choliques& pleins d'vn fang fec & amer, 
Il faut auec celà remarquer (cóme nous 
auons aduerty cy deffus)qu'il y avne grá- 
defympathie& confentemé: de la phan- 
taie auec tout le corps & principaleméc 
auecle cueur:car felon les efpeces & ob- 


- je&s du bien ou du mal qui efmeuuent la 


Les lens o- 


beiflent à 


^intelle& &: 


l'incelle& 
au CUCUT. 


phantafie,]e cueur en eft pareillement 
abbreuue,& ce fans aucun delay ; d'autác 
que pluftoft qu'on ne fcauroit croire, le 
cueur donne confentement aux ef; prits 
qui fc concoiuent enl'imagination, & fe 
fcrt d eux comme de fes valets attenuz& 
obligez:pource à toutainfi quela phan- 
tafie auec tous les fens del'homme fert à 
l'intellect;auffi l'intelle& & toutes les au- 
ttes facultez tant de l'efprit que du corps 
obeiffent au cueur cómeàlcur Prince & 
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Scigncur.ll faut encor fçauoir q del'hu- 
meur mclácolique il fengédre certaines 
fümecsqui montent iufqu’à la phantafie 
& au cerueau , d'où il aduient quà caufe 
que l'intelle& eft peruerti & trouble,les 
melancholiques ( foit qu'ils veillent ou 
dorment) ruminent & forgent en leur 
cfprit maintes chimeres & autres pour- 
traits pleins de crainte & d'horreur def- 
quels ils feffraient tout autant que fils 
eftoientcertains que quelque grieue ca- 
lamité les menafle ou leur cft defia arri- 
uec. ll ne faut pas aufliignorer que ioye 
n'eftautre chofe qu'vne affe&ion & alte- 
ration qui furuient à toutl'animal pour 
quelque bien qu'ila loge & receu en fa 
phantafie.or fi ce bien conceu eft prefent 
& pofledé, onappelle celà fimplement 
ioye & frui& d'vn tel bien; que fil eft ab- 
fent,on le nomme appctit,c'eft à dire,vn 
mouucment de l'efprit pour pourfuiure 
le bien dont on nc ioüift pas; Deux cho- 
{es fontconfiderces en la ioye,c’eft à fça- 
uoir,la reception du bien pretendu & la 
caufe d'iceluy:car fi on confidere l'ame 
entant qu'elle reçoit & apprehende ce 
bien,elle n'eftfeulementqu'abfolument 
& implement en ioye;que fi on la confi- 


Effe& de 
l'humeur 
melanchoe 
lique. 


Definition 
de ioye. 









































Deux fortes 
de trifteffe, 


Que c'eft 


que trifteffe. 
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dere entant qu'elle regarde la caufe d'où 
procede la ioye, alors l'amour eft con- 
ioin&taucc la ioye.De ceft amour il naift 
vn certain defir par lequel nous fouhai- 
tons que tout bien arriue à la chofe ai» 
mee,laquelle fi nous tafchons de couer- 
tir en noftre vfage & profit, l'amourque 
nous luy portonscft fale & deshonnette, 
Or il nous faut diretout autant dela tri- 
fteffe & dela haine, comme nous auons 
fiit de laioye & de l'amour, d'autant 
que nous appellonscelà fimplement tri- 
fteffe,quád noftre efprit ne fe porte point 
bien,& a crainte à caufe de l'obie& de 
quelque mal qu'il a teccu: car nous tom: 
bonstousen crainte pour quelque mal. 
Sice mal eft prefent & qu'il nous tour- 
mente, nous l'appellons trifteffe ; que f'il 
eftà venir & qu'il nous talonne, nous le 
nommons crainte ou frayeur. De forte 
que crainte n'eft autre chofe fmon vne 
triftefle que nous auons du mal qui eft 
preft à venir, Mais nous appellons haine 
quand nous regardons la caufe à laquel- 
lenous voulons mal:car on definift ordi- 


Definition nairement hainc.en ceftc forte s que c'eft 


dc haine. 


vncertain fouhait,par lequel nous defr- 
Kyu | céusgurons 
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tons mal à lacaufe & obicét d'où proce- 
de noftretrifteffe.Ces chofes eftans ainfi 
touchées & comme remarquécs pour 
principes de cefte matiere, noustom- 
berons fur noftre propos, & afferme - 
rons qu'encor que les Demons ne puif- 
fent en aucune facon forcer le liberal ar- 
bitre des liommes, ny nous contraindre 
de pourfüyure ceftuy-cy de haine &por- 
téramourà ccítuy-là (car celà repugne 
dircétemenrà a liberté en laquelle Dieu 
acreé l'homme faiuant ce qu'il eft dit 
en l'Ecclef. 7. Dies confhtua l'homme dés le 
commencement c le lai[fa entre les mains de 


Liberal at- 
bitre de 
l'homme; 


fon confal,&rc.) voutesfois ilspeuuent di- | 


aerfement alterer & chagerles plus baf- 
fes faculcez de l'ame & far toutes autres 
la phantafie , & en icelle propofet & tc- 
prefenteca l'efprit tout ce qu ils voudrôt: 
de forte que pour allumer nos cupiditez 
& nous époinçonner Aamourouàhaine 
iksenfuyuent l'arc & induftiic des pein- 
tres les plusexpérimentez, lefquels don» 
nent telle coulcut & figure qu'ils veus 
lentàtoutes chofes qu'ils tracent de leur 
pinceau; Si donc ces Dæmons vfans de 
leut induftrieoncenuie de nous inciter 


à l'amour, encor que la chofe qu'ils nous 
li 


La phanta- 
fie reçoit 
principales 
ment les 
impretfions 
des dainós. 
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reptefentent pour contépler & phanta- 
fier en noftre intelle& foicla plus diffor- 
me & fale du-mondce , fi nous la depei- 
gnent-ils Ja mieux accomplie & propor- 
tionée,& auec celà la plusamiable qu'on 
fcauroit defirer, & par ce moyen ils nous 
aiguillonnent & enflamment, tantoft à 
ni ' amour, tantoft à haine felon qu'il leur 
Mi plaift : car, ainfi que dit Arift.fclon que 
| chacun eft difpofé és affcétions de fon cf- 
prit, & felon qu'eftla reffemblance qui 
foffre à luy, il eft épris cout aufft toft d'a- 
mour ou de baine,ny plus ny moins que 
la cédte chaude fallume tout incontinét 
Ouide de 14 Parl'attouchemeat de quelque allumet- 
naure.de . te enfoufftec;ce quiaccorde bie auec ce 
l'amour. que dit Ouide: 
Vt pencextin£tu cinerem fi fulfuretangas, 
Vinet ,Qg ex minimo maximus 10716 
erit. 
A quoy il faut encor adioufter ce que 
€. Hicr. de ; ; : : 
Hd l'amour des fain&t Hierofme dit fur ces mots , Virtus 
E icuneshô- ejus im lumbis eius. grcæ.Sa vertu ell en [es 
| ny reims : Les Dzmons , dit-il, abufent de 
Ja chaleur naturelle qui eft es ionneceaux 
& lesen font feruiren leur lafciueté ; & 
at leur foufflement & függeftion ils al- 
lument de telle forte cefte chaleur, qu'ils 
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OV ENCHANT. LIV.II. ‘399 
les deuorent & confument tous par ceft 
embrafemenr, Dequoy nous peut feruir 
deremarquable tefmoignage vn jeune 
Athenien nômé Pygmalion, lequel de- 
uincefperduémentc amoureux d'une fta- 
tuc d'yuoirc,có meaffermét plufieurs hi- 
ftoriés & entr'autres ZElian , duquel voi- 
cy les mots:vn certain iouuéceau iffu de 
noble & riche race aymoit ardemmétla 
ftatue de la Bonne Fortune, & bien fou- 
uent il (e iettoit entre fes bras la careffant 
& baifant amourcufemét, de forte qu'en 
finiltóbaen vne telle rage que de defir 
de coucher auec elle il fén alla en plein 
Senat & luy fit maites requeftes quil luy 
fuft permis de l'acheter;mäis voyant qu'il 
ne pouuoit obtenir fa requefte , il cómé- 
ça à couronner cefteimage de force bou- 
quets & chapelets de fleurs , & luy faire 
facrifice de pluficurs patfums, & mefmes 
il la veftit d'vne fort pretieufe & exquife 
robbe , & tout incontinent apres.il fe 
print à pleuter à chaudes. larmes & fe 
tua aux pieds de ceft idole, Voilà com- 
bienla forcecharmerefle des Dzmonsa 
de pouuoir ;lefquels par leurs deceucu- 
{es fuggeftions enflamment l'efptit des 

miferables humains qui nc font que trop 


Ii ij 
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,enclins à mal faire, & les ayans.enflámez 


ils les precipitécen vnabyfme de pechez 


-& perdition. À quoy ces mots del'Efcri- 


ture conuiennentbien:Deore eius lampa- 
dé procedunt quaft t«d« son accen[e, Il [ovt 


des flambeaux de la bouche de Satan comme fi 


C'effotent des torches de feu allumees. Par ce 


moyen l'appetit charnel eftant embrafé 
ilcbatoüillera. & follicitera de telle fa- 
gonla volonté de 'homme , qu'il la fera 


enfin. condefcendre à fon defiricequi 


D'où feren- 
forcela 


paillardife. 


Nature 
€haffe toute 
fuper&uité, 





f'effeduéra d'autant piuftoft fi auec 
ces vicieufes affeétions qui prouien- 
nent de la.chair-on y conioin& toute 
forte de luxe diffolu., & fi on y -mefle 
l'yurongnerie auec des viandes qui in- 
citent à l'a&e Venerien ; Car la volu- 
pte & defir de paillarder qui prent vi- 
gueur de l'abondance & fuperfluité des 
humeurs , fe renforce & prend vn 
grand. accroiffement des delices où on 
ic plonge., & de lindulgence qu'on 
donne à fa gueule & appetit defordon- 
né, Orpour autant que nature fefforce 
toufiours depoufler horstoutce. qui eft 
füperflu 8 nuifant au corps , celà -eft 
caufé qu'apres tant. d'excés: & diífolu- 
tions elle chatoüille & faic -dreffer les 
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arties honteufes , à fin que:par icelles 
ellepuiffe vuider & pouffer au dehors 
tout cequelle cognoift luy porter nui« 
fance. C'eft par ccíte forte rentation:.& 
chatoüillement que lespauures huinains 
plongez en ignorance penfent eftre co- 
me forcez à fuyure l'amour, d'autant 
qu ils feritent en eux vn figrand brafier 
& vne tellefüreur. & rage peftiferec que 
leur.efprit en eft totalement cíblouy & 
induit à fc precipitcr en toutesíortes de 
paillardifes & lafches melchancetez, Et 
la grandeur de celte rohration cfbpro- 
cedée frauant-& en; vné telle fureur & 
faleté , qu'il f'eft crouué8&fe trouue-en- 
corauioutd huy des héretiques quéfou+ Heretiques 
ftiennentopitiiaftrement: que le liberal rez ani 
arbitré de homme eft du tout enfeuel oucla ind? 
& effacé parl'enorme grandeur & puif- i ih : 
fance decefteconcupifcence charnelle, AR La 
Ce que.toütesfois fain& Paul nous ad- uc. s 
uertiftéftre faux quand il dit:Fidels Deus 

simon patietur Vos tentari fupva id quod po- 
teflis .Dueneft fidele qui ne fouffrtra aucune- 
ment que tuous foyez, tentez, plus que voftve 
pouuomine porte. Quand donc les Dxwôs 
entreprenécd inciter quelqu'vn à haine, 
ils luy portraienten a phätafie toutes oc 

6) anon sup Dino -: mon 
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cafiós qui leur femblét opportunes pour 
allumer rancunes & diflencions, & les lüy 
mettent deuant les veux en les aigriffant 
&augmentant coüfiours de plus belle:ils 
roublent auec.celà les humeurs de fon 


' corps & rafchér rant qu'ils peuué&t deles 


Combié eft 
grande la 
puiffance 
charmerefle 
desDæmôs. 


faire toutes couertir & changer en la me- 
lancholique & cholerique;celà fait ils et- 
pandét par tous les mébresles cédres de 
diffenfion & y ayás embrafele ducil & la 
trifteffe aucc les caufes de quelque haine 
ilsalterét & enuenimet de telle forre tac 
fon cœur d tout le refte de f corps; qu'il 
femble rédre le feu par la bouche & for- 
cener come ebrâoé à l'encontré; de celuy 
qu'il aen haine. Ce que les Dæmos exe- 
curent bien plusaifemét fils y meflér des 


chofés propres à fmouuoir telle haine, 


comme fontqnelques herbes & maintes 

autres chofes;ainfi qu'ils ont accoüftumé 
dé faire fort fonuent;& en cefte facon les 
homes defpoüilläs toute raifon fe laiffent 
impetucufemet defborder à toute inimi- 
tic reffzmblansà quelque béftefauvage 
efchappee dés barrieres oü-onla.zenoit. 
enferméc.Voilalcobien cft gtádela puif- 


(ance & ruzeidés Dxmósy& quel cftTa- 


ueugliffement&uoublemér de fens des 
homes. Orpuift que nous fommes tobez 


































































OV ENCHANT.LIV.IIL 503 
fur ce propos ic ne puis me contenit 
que ie ne ramétoyue icy l'exemple d'vne 
mortelle & irreconciliable haine qu'vne 
femme portoit à fon mary eftant à cein- 
duite par l'att & illufio des Dzmons. En 
vne ville nómée Sepin, qui eft diftate de 
Naples enuiron de vingt lieués, il y a vn 
affez fameux bourgeois appellé Iaques 
Veratd qui m'eftbicn fortamy. Or m e- 


. ftátvniour craiporté vers ces quartiers-là 


pour vifiter vn mien benefice nome S*. 
Marie,i y fus honorablement reccu pat 
Jean Bapriíte Mutie qui eft parent dece 
Verard 87 mon Procureur es affaires qui 
m'y furuienet ordinaitemér : l'vn & l'au- 
tre me raconta d la femme dudit Iaques 
Verard exerçoit vne telle haine & non 
ouie rácunc córre luy, que depuis le pre- 
mier iour g{olennellemet le mariage fut 
cótra&e entreux en la face de l'Eglife,ils 
n'auoiét peu en aucune façon habiter ny 
mefnageren vne mefme maifon,rätfen 
faut qu'ils fefuffér embraffez:d fi dlque- 
fois Verard vouloit fapprocher & cou- 
cherauccfa féme,elle deuenoitfitráfpor 
cce de fareur;&bouffie de tage qu elle ai- 
moit mieux fe precipiter parvne des fene 
fires 4 d'édurer qu'il facouplaft auec elle. 
| li ij. 


Féme em- 
peíchee 
d'habiter 
avec fon 
marty. 
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ainíi que ie leur difois que bié mal-ayfe- 
mentie pouuois adioufter foy à vn fi e- 
ftrange cas, tout incontinent ils feirent 
venir latemme, le mary feftant premie- 
rement caché en vne arrierc-chambre 
du logis de peur que fa prefence ne dop- 
naft empefchement d'entreràfa femme; 
clle eftant entrée ie commence à l'inter- 
roguer pour quelle occafion elle haïf- 
foittant fon efpoux ; alors elle fc print à 
pleurer fort amcrement & commença 
à deplorer fon miferable. defaftre , me 
rcfpondant qu'ellen'en pouvoit tendre 
aucune raifon ny ne fçauoit d'ou proce» 
doit ceíte haine , attendu que mefmes 
quand fon mary eftoit abfent d’elle,clle 
brufloit d' vn fiardent & efperdu defir de 
luy qu'elle nele pouuoit exprimer pat pa 
rolles, mais d fitoft qu'elle venoit en de- 
liberation de le voir & fapprochoit pour 
parler àluy,tout incotinentfon mary luy 
apparoiffoiten fon imagination fi diffor- 
me & contrefait & luy fembloit:anoir 
toute la face & autres parties du corps 
couuerte de fi effroyables môftres yqu'cl- 
le euft pluftoft pris en patience la plus 
cruelle mort: qu'on fcauroit:;excogiter 
que de fc ioindre auec luy;m'affetmátou- 
tre-plusqu'à céftc heure-là toute fon ame 
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& toutes fes forces fpirituelles fadref- 
foientcontrefon mary comme fi c'euft 
M efté l'obiet quinc luy vouloit que tout 
€ |. mal & procuroit par tous moyens de la 
faire miferablement mourir, & que tou- 
tesfois fitolt qu'il fefloignoit elle entroit 
en chaleut & defirdeluy. Or pour expe- 
rimenter (i ce qu'elle me difoit eftoit 
vray, ic fis tant auec les femmes qui l'ac- 
compagnoient qu'elles confentirent de 
Ja lier cftroitementfur vn lit par les pieds 
&c par les bras en la forme d'vne croix, 
afin quele mary netrouuaft aucune refi» 
ftance qui luy peuft empefcher l'accez 
auec clle. (ce qui m'induità faire celà ce 
fut que ie me deffiois que cefte femme 
faignoit d'efirc ainfi enragéc & enueni- 
mee de haine contre fon mari pour cou- 
e | urir& celer quelque difforme imperfe- 
w |. £ionqu'ellecuft cspartiesfecretes.) La 
y |^. femme, du grand defir qu'elle auoit de 
* |. hanter fon mati felaiffa volontiers lier 
jt | .& garotter à fes compagnes; les priant 
p | dintroduirefon mary &luy donnerlibre 
accezen fa couche .Si toft qu'il fot entre 
on ne vitiamaisfurie fi hideufe ny inhu- 
maine que deuint ce(te pauure femme, 
elle eftoic plus farouche &- enragec 
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qu'aucune befle fanuage , elle efcamoit 
& bauoità eros flots , elle fremiffoit & 
etincoit des dés,roüilloitlesicux d vn co 
{té & d'autre, & toutfon corps fembloit 
cítre rempli &tourmenté de diables; & 
ces femmes qui eftoient affifes là aupres 
rapporterent qu'aians touché & tafte fon 
ventre & fon eftomac, elles les trouueret 
côme templis de chables & grofles cor- 
des recoquillées , & que toute fa peau e- 
ftoit comme defchirée & frangée de vet- 
ges, Cefte miferable ne ceffa iamais d'en- 
trer plusauanten furiejiufqu'à ce que fon 
maty laffé dc luiter &de fefforcer d'auoit 
compagnie d'elle fortit dela chambre 
prenantgrande compaffion de fa pauure 
eípoufe.Finablemét troisans eftans defia 
expirez depuis leur mariage, il fe trouua 
vne vieille fort experimentee en forcele- 
ries qui defnoüa & deffitle charme que 
elle auoit elle-mefme faitle iour desef- 
poufailles, pource qu'elle auoit porté à 
contre-cueur le mariage qui f'eftoit ac- 
cordéentre cefte femme & Iaques Ve- 
tard, lequeliouit puis apres à fon aife de 
fonefpoufe , & vinéteucor auiourd'huy 
tous deux en grade paix & amour coniu- 
gale. Voilà cóme lesDæmës peuuét eftre 
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OY ENCHANT. LIV. III. $07 . 
I" autheurs de haines & rancuncs , remplif- Sd 
fans & alterans le corps humain d'vne (ur les ma- 
bourbeufe &troublée lie de fang &d'vne "te 

Morde mclancholie , & confumans les 
bónes & nourriffantes humeurs,de forte 
qu'ils rendent les hommes infolents , en- 
uieux, atrogants & mifanthropes. Joint 
auffi que pour ce faire ils pourtraient das 
l'imagination de l’homme diuerfes fortes 
'de fpeétres &phantofmes,& bien fouuet 
ils fauallent & defcendét au corps & f'at- 
zachent aux puiffances de l'ame qui font 
cobiointes auecle cotps ; ce qui eft caufe 

que l'intelle& eft troublé. Ord'autätque Les piables 

“a volonté de l'homme reçoit foubs cou- agiffent fur 

leur de bien toute chofe que l'intelleét Rp 

I! luy prefente, de là vient qu'on ditqueles j 
? Dzmons agiffentaccidentairemet &ont 
puiffance fur la volte humaine, laquelle 
parce moyen ils peuuét attifer & cimbra- 
I^ fer d'vne gricfue haine contre quelcü. or 
I^ ceftemaniere de haine & inimitie fe pra- 
&ique par lesdaémós,ptincipallemet co- 
|! tre ceux qui font foubsle ioug dufacre- 
mét de:mariage,pour leut mettre eh tefte 
detóberau peche d'adultere;& defe fouil 
lerento? autres fales actes de luxure afin 
de baillet occafió de pechertátà home 
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quà la femme; & en ceíte faconils peu- | 
uent par leur propre puiffance ou par 
quelque vertu exterieure ofter le defir & 
chatoüillement dela chair à l'un & lal- 
Le peine lumer aucueur de l’autre: Et combien 
dentlesDze qu ils conuient & follicitentles hommes 
pou à toutes fortes de pehez , ils emploient 
leshómes. toutesfois plus d'induftrie& de ruze àles 
tenter du peche dela chair, d'autant que 
c'eft par elle que nousccontra&tons & ac- 
cueillons l'offenfe originelle, par laquelle 
nous auons efté principallement renduz 
cíclaues & affubie&tis aux Dazmons; Or 
outre tous les moyens fus-mentionnez, il 
yena.encore beaucoup d'autres pat lef- 


Parques — quclsils peuuent donner empefchemét 
moyesle à l'accouplement des geris mariez , .& 
inariage . E 

empefché  hommement dixile premier, en oftant 


parles Dz- Ja puiflance d'engendrer ; enquoyilsfe 


Se A " 
agi feruent du ius & de racine d'herbes & 


d'autres chofes:le fecond, en feparant & 
diftzaiant les corps del'vn & de l'autre; 
de peur qu'ils ne f'acouplent: letiers;en 
diuertiffanc & alienant leur volonté defe 
joindre: Je quatriefme, en n'alienant feus 
lementlà volonté que d'vne des parties 
& la rranfportant fur vn ou fur vne autre: 
le cinquiefme, en reptimát & affopiffant 
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la roideur du membre genital: le fixief- 
me , en empefchant l'eflancement des 
efprits(efquels la vertu de fe remuer cofi- 
Ítc) & en retenantles membres : le fep- 
tiefme, en eftoupant les conduits de la 
femence de peur qu'elle ne diftille ny 
decoule au vaiffeau propre à engendrer: 
lhuitiefme,cn aflaillant & fe (aififfànt des 
corps de vn & de l’autre, & polluant de 
diuerfes perturbations les mouuemens 
de leurs efprits:le neuficfme , en rendant 
inutiles les membres dediez à la eenera- 
tion: le dixiefme , en perfuadant à I'vn 
que l'autre eft difforme & malaccompli, 
/& quauec celail luy eft couuerrement 
ennemi & fort contraire. De toutce que 
defluson peut clairement iuger que l’o- 
pinion deceux-lan’eft aucunement re- 
ceuable qui ont dit que la caufe del'im- D'où viene 
puiffance d'habiter enfemble ne doit j Viera 
cítreatttibuée aux. Dæmons, ains-plus- cherenfeme 
toft ou à quelque. caufe naturelle: qui ble. 
|. nouseft inconnue , ou à l'induftrie artifi- 
ciclle.des hommes;ce qui leur prouenoit 
dc ce quils ne croioient que lesDæmons 
eoffent vne telle&fi puiffante vertu. et 
toutesfois vn Chacnnfçaic bien quenon 
:feulement ils priuerent les fept maris de 











































Les fept 
maris de 
Sara. 





.en noftre efprit ; comme pour quelque 
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Sara de la puiffance de fe ioindre auec 


clle,mais auffi ils les firét co? mourir.Que Di 
fi cet empefchement prenoit fon origine 2 fi 
des caufes naturelles , il n'y a point de d hi 
doute que les hommes ne trouuaffent J|. 5: 
vne meíme difficulté de faffembler auce ]| ar 
toutes autres femmes ; mais d'autant ||. dio 
que nous connoiflons & voyons vncin- j| pu 
finité d'hommes qui ont aifement affaire 4| de: 
auec vnè femme & ne peuuét en ancune 4| (di 
facon fe mefler auec vneautre ; & que d pal 
pareillement plufieurs femmes ne peu- J| iv 
uent rien faire auec leurs propres maris, J| & 
lesaians en horreur & toutcsfois f'addo- J| à 
nent volontiers à d'autres ; de-là vient J| ra 


qu'entre nous Chreftiens penfons & te- | 
nons pour certain que celà fe fait par l'a- 
ftucc & fineffe des Dæmons. De mefme 
facon à l'inftigation desDæm6s l'amour ; 
fe olifle & fenracine par diuerfes Voyes | 


beauté , pour quelque plaifante grace, 
pour quelque preud'hommie, pour quel- 
que finguliere do&rine , pour vne fim- 
plicité de vie;routes lefquelles chofes ap- 
portét ie ne fcai quelle volupté interieure 
a celuy quilesaime & admire.Or il nous 
eftaduis & à ceux qui no? voyéc que celà | 
ft bié fait à no°,foit pour ce q c'cftíoubs | 
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l'intention. de nous rendre aggreables à 
Dieu, foit pource d c'eft vne louable & 
fainte chofe de caretTer & aimer les veri? 
fpiritaclles & dos de nature qui reluifent 
és autres:imais d'autát d nous né mettons 
aucü obttacle ny n'obícruós aucune me- 
diocritéen ces cómécemés , l'amour im- 
pudiq fe glifle (ecrettemét en no? & peu 

€ téps apres nous comecós à no? apper- 
ceuoir que no? auôs donéentree à cefte 
pañlio laquelle f'embrafe & enflime de 
jour en iour dauätage , iufqutirer hors 
de no? maintseuidéts (ignes d'amour qui 
donnent à cônoiftre que noftre cœur eft 
naurc de fleches de cefte paffió illicite&z 
à laquelle il nous eft defédu de Dieu de 
fuccomber. Par ainíi(d'autát que de plus 
en plus noftre cueur cft plaie & frappé de 
cefte pefte) la deleétatio amoureufe qui 
{cbloitauparauat eftrefainte & hónefte 
{e châge en vne recreatió maudite&abo- 
minable, Etles Dæmons ne procurent 
ieulemét celà par leur propre &peculiere 
puiflace,ains auf ils fe feruéc des hômes 
pouren venit about. c'eft parce moyen 
qu'ils firét prédre en phátaficà sethfabée 
(qne péfoit rié entel cas) de f'aller baigner 
en la claire fotaine de fon verger,&qu'ils 
miret en tefte à Dauid qu'a l'heure mef- 


Comme vne 
fainte volu- 
pté fe chace 
en vn facri- 


lege. 
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D'où vin. meilfaliaftpourmener en vn endroit de 
Bin fes galleries d'où il peuft contemplerles 
vers Bethfà- beautez de cefte Dame;de forte qu'ils fa 
bee. rét t&t parleurs menées que cegrad Roy 
(qui efloit au parauat accopli entoute 

fainteté & crainte de Dieu)deuint fiex- 
tremément paffionne de luxure qu'il ne 

fceut en aucunc façon fempefcher de 
conioindre vn deteftable homicide auec 
 vnadultere. Ainfi Sichem ayant iette fa 
paniffement VEUË fur Dina qui fortoit pour voir quel: 
deDim.  quesautresfcmmes, en deuintépris & 
la rauit. .Ainfi Amon fut fi efperdument 
amoureux de {à fœur Thamar quil en 

Vg durs tomba malade. Ie laiffe à part & ne veux 
deduire patle menu tant d'autres fubri- 

litez dont fe fçauent bien aider les Dæ- 

mons pour induire à l'amour;car nous en 

auons touché defia quelque chofe; come 

uand ilsenflamment la vertu concupií^ 

cible; quand ils depaignent la chofe aai- 

mer & la reprefentétà l'imaginatio fort 
belle & deleétable , quand ils difpofent 
leshumeursàamour, quand ils fourrent 

| fccrettemét parmy les viandes ou autres 
is metsquelque chofe qui incite à l'amour 
pour enfii- & perfuadent de la manger, quand ils 


meràla fonrauoir enuie de faddoner à la leëture 
mour, des 
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des liures remplis d'impudics difcours, 
quand ils preffent & battent les auretlles 
des hommes pour les induire à hanterla 


compagnie des mefchAs& inalrenom- 


mcz,& quand par embufcades & ftrara- 
gemesils fefforcent de contraindre leur 
volonté à aimer. Or quand les Dæmons 
perfuadent à quelque mefchant homme 
que pour auoir fon plaifir & attirer l'ami: 
té dvne belle fille ou femme; il n'a 
qu'à leur prefenter quelques herbes ou 
autres chofesà manger,il ne leur faut ad- 
ioufter aucunement foy en celà;car à ce- 
fte heure-là les herbes ne feruent de rien 
à l'amout,mais ils mettent peine par vne 
autre voye de les y induite: àquoy cecy 
ne vient pas malà propos. 
Sic potins nos vrvet amor quam fortibus 
erbis 

Quas maga terribili fabfecat arte manus. 

Nec vos graminibus nec mifto credite fuc- 
co, 

Nectentate nocens vivus amantis eque. 
Etenvnautre endroid; 

Heimibi quód nulli amor eft medicabilis 

berbis. 
Quanteft de ceux qui i penfent que par 

vne puiffance naturelle les charmeurs al 
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Lesherbes 
ne profitent 
rien à l'a- 
mouüri - 



































Diuerfes 
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lechent & mefimes cótraignentles homi- 
mes à fuiutc l'amour defordone,comme 
nous auons rapporté au 5. & 8. chapitre 
du premier liure,nous leur difons qu'eux 
& leurs maiftres eftoient ignoräs , ou bié 
ne prenoiét pas garde à cefte fainéte ma- 
niere de philofopher qu'ont excogitec les 
interpretes des lettres facrées eftans ef- 
clairez & conduits par le fallot du fain& 
Efprit. 


Des faintles contrepoifons ét vrais preferua- 
tifs pour deftrusre le charme çr toutes 
fortes de forceieries. 

CHA?P. X. à 

M L ya bien difference entre les 

remedes & medecines qu'on 

ordonne aux patiens qui font 
detenuz de quelque maladie 
corporelle, & ceux dont on vie pour def- 
empoifonner les hommes qui {ont infe- 
és de quelque charme braffe par l'art& 
monopole des Dæmôs.Car d'entre ceux 
qui ne font malades que du corps,les vns 
rccouurent leur. premiere fanté par le 
gouft qu'ils ont pris en quelque viäde;les 
aucres fe guariffét par le moyé d vne diet- 
te;d aucuns fot remediez par le baing, & 
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d'autres par le cautere;l vn à befoin d'vne 
medecine laxatiue, &lautre d'vne reftrai 
gnante, Mais ceux qui font contaminez 
du charme & enforcelez par lesDæmos, 
fonc guatiz par vn autre medicamet bien 
diuers des precedens : car tout ainfi qu'il 
ny aeu qu'vnc occafion (à fcauoirle mef- 
pris des commandemens de Dieu) qui 
les ait fait charmer;auffi il ny a qu vne 
fcule chofe qui puifle totalement defra+ 
ciner & faire efuanoüir les calamitez qui 
prouiennent du charme, c'eft à fcauoit 
l'obferuance de ces m bre commande: 
mens.ce qui a efté non feulement verifie 


par lesfaints Anges, mais auf par les fap- - 


pofts & miniftres des Diables & par Sa- 

tan mefme. Car Philon luif fair mécion 
d'vncettain magicien que le Roy Balae 
auoit fait venir de Mefopotamie, à fid 
que pat fes maudites execrations & en: 
chateméesil deffiftle peuple Hébraïqué 
cotreleqlil menoit guerre:ce magicié re- 
Ípoditlibremet au roy qu'il n'y auoitfor 
celage ny impofture des Dæmos qui euft 
aucune puiffance furcé peuplelà, pource 
qu'ileftoit en lafauucgarde dé Dieu qui 
le cherifloit & ouaratifloir de tels maux: 


o 
d'autant qu'il reuetoit & obferuoit la loy. 
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Hiftoire dé 
Philo» Iui£- 
d'vn Magé 
qui eníei- 
gnoit à quí 
nuit le 
chatine, 
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qui luy auoit eftc donée:que fi vous vou- 
lez, dit-il rendre ces Hebreux expugna- 
nables & aifez à mettre en pieces ie vo” 
um confeille de les induire à mefprifer leur 
m loy & enuoyer quelqu' vn qui les fubor- 
Hr ne à ce faire , car autrement vous n'en 
pourrez venir à bout. le mefme eft rap- 
porté par Iofephe en fes Antiquitez, Or 
que les Dæmons ayent malgré leurs dés 
confeflé le nefme , nous le tenons de 
maintes faindes pérfonnes & entrau- 
tres de Gregoire Nazianzene & d'Au- 
|... rele Prudence qui a couchéen carmesla 
EYES ee vie de fain& Cyprian martyr. L'vn & 
fien de ma» l'autre efcrit que du temps que Cyprian 
gicien Pat eftoit magicien & bien veríé és illufions 

a confeffió : ; : 
du Diable. des Dzmons,ilbrufloit & eftoit cfper- 
| duément amoureux de Iuftine vierge 
Chreftienne,& qu'ayanten deliberation 
. de faire effay fi par enchantemens il la 
pourroit faire confentirà fon fale appe- 
tit , il confülra le Diable par quel moyen 
il pourroit venir à bout de fon entre- 
prife; il luy fic refponfe qu'aucune illu- 
fion ny characteres charmez ne luy pour- 
roient feruir à l'encotre de ceux qui ado- 
rét vrayemét & Catholiquemét Izs v s 


CHRIST: dont Cyprian fut tellement 
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eftonné & efmeu qu'il cóméga à fe dou- 
loir grandement & repentir de cefte vie 
qu'il auoit menéc,de forte que quittatla 
les arts magiques il fe voüa & de corps & 
d'cfpritauferuice de Izsvs cHRIST.Quät 
eftdece les Angesontreuele& donné ,,, yes 
à cognoiftre qui font ceux côtre lefquels demonftré 
les Dzmos peuuent preualoir,nous le li- pito 
fons dans Tobie cn tels termes: Ceux qui. (ontles plus 
fe marient foubs cefle fntention que de cha[[cv toris. 
ev banir Dieu d'auec foy «9 pour vaquer plus 
luxurieufement à leur appetit (y laifJant tva[- 
porter come vn. cheual ou autre befle qui n'a 
aucun entendemét les Demos ont pleine pui[- 
fance fur eux. Or d'autát que les comande- 
més de Dieu (l'obferuatio defquels diffi- 
pe toutes les fafcinations & fallaces des 
Dæmos) ont plufieuts circonftáces con- 
ioin&tes &'annexées auec eux, pour cefte 
raifon i'ay deliberé d'en nübrer & mettre 
en auát quelques vncsjà fin qu'en lesgar- | 
dant nous puiffios fauuer les coups & ra- 
batrelesfleches de ces mefch3s ennemis 
qui ne ceffent de roder autour de nous 
cómelions rugiffans qui efpient quelque 
innocente brebis pour la deuorer, Il fault 
donc auát toute autre chofe cofcfler que 
Izsvs cHrist eft noftre Seigneur vray 
5 T Kk iij 
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Dieu'& vray homme, & l'aymer de tou- 
rte noftre affection ; en apres nous de- 


uonsfuir toutes occafions & irritemens 
dc pechez , puisre(ifter & denier l'entrée 
àtouscommencemés de mauuaifes co- 
citations,hair l'oyfiueté & la cóuerfation 
des mefchans,& ne faddonner à la lcétu- 
re des liures fales & defenduz, ains pluf- 
toft auoir toufiouts l'oeil & le cueur fur 
les facrez fucillets tant de l'vn & l’autre 
teftameat que des autres fainéts liures; 
auoirfouuenance des biens que nous a- 
uons receu &receuons ordinairement de 
la liberale main de Dieu; fe faire ouir 
fouuent en confeffion , receuoir la fain- 


&te Euchariftie,& fe mettre continuelle- 


ment en oraifon ; dompter & rebouf- 
cher les aiguillons de la chair par le 
moyen de l'abftinence du boire & du 
manger; departir librement l'aumofne; 
aymer vne netteté d'efprit , la folicude 
& le filence ; reietterles pompes & vo- 


.luptez mondaines, & n'enraciner point 


fon cueur fur lesricheffes cherchant par 
tous moyens d’entafler lingots für lin- 
gots. toutes lefaue's conditions eflants 
accomplies, il n'y a fi fort forcelage ny 
impofture des Dæmôs,ny Damon mef- 
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me qui ne feuanoüiffe ny plus ny moins 
que la pouldre fai& deuant la face du 
vent . Quant cft de la premiere cir- 
conftance , clle doit eftre perfuadéc & 
creué d'vn chacun , entant quil n'y a 
homme qui puiffe auoir la vi&oire fur 
les Dæmons fi ce n'eft qu'il foit plus 
fort qu'eux . or eft-il qu'il ne fe trouuc 
rien plus puiffant qu'eux, fi ce n'eft le 
fils de Dieu qui eft venu en ce mon- 
de pour deftruire les ceuures du Dia- 
ble: car encor que l'homme ait fa vo- 
lonté libre , il eft ce neantmoins inha- 
bile de venir à bout de toutes telles œu- 
utes fil n'eft fecouru de la vertu diuine: 
d'autant que tout ainfi qu'vn chacun fe 
peut mettreà mort, & coutesfois il n'elt 


L'hóme de 


foy-mceíme 


pasenía puiflance de fe faire retourner (c peur 
de mort à vie;auffi nous pouuos bien de affübietür 


nous-mefimes no? laiffer trebucher entre 


aux Dæmôs 


mais il ne 


les mains des Dæmons & nous afleruir fen peut de- 


à eux,mais il ne nous eftaucunemét pof- 
fible d'en reffaillir ny nous affranchir de 
no?-mefmes de leur feruitude.a quoi no? 
pouuonsadioufter d LESVS CHRIST a vne 
celle & figräde vertu,qu’au retentiffemét 
de fon feul nom il n'y a genoüil fi fuperbe 
qui ne fe courbe, foit au ciel, foit en la 


Kk iiij 


liurer, 


Vertu du 
nom de Ic- 


fus, 


Qui ayme 
le danseril 
y demeure. 
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terrc,foitaux enfers come nous apprenét 
les fainces lettres & le croyons de ferme 
foy. Quant a la feconde,nousla colligeos 
&ptouuons mefmes par le commun dire 
du vulgaire qui dit que celà ne luy im- 
porte en rien, & ne penfe point pecher il 
jette fa veué tantoft fur vn obicét & tan- 
toít fur vo autre, & fil fe pourmene par 
les carrefours & places publiques,attedu 
que Dieu n'a pas defendu le regard mais 
l'affzdion;de forte que plufieurs fe licen. 
tient de faire encor beaucoup d'autres’ 
chofes , lefquelles jaçoit qu'elles ne foiet 
point d'elles me(mes pechez, elles ne laif 
{ent pas pour celà d'en bailler occafion & 
de feruir comme d'efchelle pour moter 
au dangereux precipice dé peché pour 
cheoir ésfilets des Dæmos. Aufquels on 
peutà bon droicremonftrer ce qui fe lift 
en l'Ecclefiafte:Tout home qui ayme le da- 
(ey y demeurera go mourra.C'eft vne chofe 
£orcfamiliere & ordinaire aux Dæmons 
que de prendre pied fur de frefles & le- 
pgictes occalios pour nous precipiter puis 
apres en de grands maux & calamitez. 
Pattát celuy qui defire de fe doner garde 
des charmes des Dzmons de peur de to» 


berenluxure, ne tafche pasfeulement à 
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fempelcher de requerir les Dames de 
quelque deshonnelteté (come d vn bai- 
(cr, d'vne acolladeou du deduit d'vne 
nuict) mais auffiil (c depeftre le plus foi- 
gneufement qul peut de toutes occafiós 
tant peu foupcóneufes foient elles, come 
de deuifer,de hanter les theatres & lieux 


publics où les f:mmes f'affemblent or- 


dinairement & touteautre forte de fo- 
cieté quia en foy quelque apparence de 
donner ouuerture à telles vilenies, La 
troifiefime eft finotoire que mefmces les 
Philofophes profanes l'ont connue, {ca- 
uoir quil faut luiter & repouffer hat- 


diment les premiers affauts de toutes 1l faut fop- 
, poíer aux 


mauuaifes cogitations: c'eft pourquo 


Seneque dit en vne de fes Epiftres:Tou- mens des 
te affection & paffion eft imbecille du Pechez. 


cómencement , puis apres elle f'efmeut 
& incite foy-mefime & plusellc va en a- 
uant,d'autát amaffe elle plus de force:dot 
Ouide dir. 
LU Lu 1 as 
Principiis ob[la x feo medicina paratur, 
Cum mala per longas conualuere moras. 
Sed properaynec te véturas differ in bovass 


» Qui non e[l bodie, cras minus aptus erit. 


ear daotantqu'vne impure & defordon- 
néc cogitation loge plus long temps en 
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noftre cueur, d'autant fenracine elle plus 
auant, & fitoft que par vn certain alle- 
chement & amadouément de volupte 
clle f'cft collée comme vn gluau contre 
noftre efprit , elle n'en peuteftre defaf- 
femblce qu'auec grande difficulté, Il faut 
doncauec vne grandc promptitude re- 
trncher & reboucher toute deprauée co- 
citation & luy fermer tout fi toft que 
premierement elle vient hurter àla por- 
tede noftteefprit, de peur que quelque 
aueugle paflion ne vienne à allumeren 
noftre concupifcence vne fcintille d'a- 
mour defordonné: car quand elley cft 
vne fois embrafée elle confume noftre 
entendement defon ardent brafier,& ne 
fe peut eftcindre qu'auee grande peine 
& ahan. La quatriefme circonftance eft 
Xu de grande importance; car les Daemons 
qui prouié- prenent occafion fur l'oifiueté de nous 
pencdene tenter, & la plus grande partie des vices 
- fourd d'elle . cequi fe peut confirmer 
par ces parolles de l'Ecclef. z'4delorfir e 
faineantife a enfeisné beaucoub de malice aux 
bommes : à quoy fe rapporte fort bien ce- 

fte interrogation d Ouide; 
Queritur Ægifihus quare fit facim 

adultert^ Mn, 


dis 
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Mobfcruce , ne fuft ce que plufieutsontc- 
|- ftime que la hantife & conuerfation auec 
| les mefchans eftoit fi contagieufe qu'il 
feneft trouué d'aucuns (ainfi que recite 


|n fe compagnie, Aufli ceux de Crete auoient Tous maux 


- & viperes,n'en regoiue quelque morfure; I 
- faiuanc ce que dit l'efcriture : Qu eff " 
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In promptu caua eft defidiofus evat. 


La cinquicfme eft fort neceffaire d'eftre 


Valere le Grand) fefquels quand ils vou- Ih 
loient foühaiter quelque malencontre à dd 
vnautre , ils víoient de telles impreca- à 
tions; V4,que tu puifles frequenter mauuai- 





en opinion qu'elle eftoic vne autre boifte-Protetent io 
de mauuaife un 


de Pandore, pource que toutes {ortes de côuerfais. I 
mefchancetez foifonnent en icelle , & || 
en fortant infe&ent vn chacun fans ef- Wr 
pargner perfonne: mefmesles gens de | 
bien feftans approchez & frottez contre 
les mefchans, accueillent bien plusaife- li] 
ment leurs vices & impieté qu'ils neles dui 
abbreuuent de leurs vertus & fain&ete || 
de vie. carileftbien mal.aife queceluy * À 
qui fe retire & coucheaueclesfcorpions ^ 


celuy. qui debaille de la poix fans fer 
fouiller go gluer ? qui eft. ce qui bante 


communement auec les faperbes fans deue- nu 


La ledure 
des fales li- 
ures eftà 
fuir, 


Ymbecillité 
de l'hôme, 
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nir bouffi d'avrogance ? partant toute cóm- | 


pagnie debauchee ne doit pas moins e- 
ftre euitee que la plus pernitieufe corru- 
ption qui guerroic les hommes. La fixie 
me eft autant ou plus neccflaire que la 
precedente; pource quela le&ure des li- 


urcs lafcifs & indignes d'eflre maniez des | 


mains Chreftiennes empoifonne noftre 
cfprit detelle facon que le plus fouuent 
cftantamadoüé d'vn foücf blandiflemét 
de parolles & d'vn diícours emmiellé , il 


humcàlongs traits quelque doctrine pe- 


ftiferée qu'il aualle comme fi c'eftoit de 
la poif6 couuerte & enueloppée de fucre, 
C cft pourquoy fi toft que lesDamonsa- 
perçoiuent que nous tenós en nos mains 
de cesliures , ils accourent par bandes & 
legions nous.tenter,& fe campent chacü 
en fa place pour efcheler & prendre d'af- 
faut la forteteffe de noftre ame; où eftans 
entrez celuy d'entre eux qui eft le plus 
ruze ch mefchanceté, prend toufioursla 
charge d'y attifer & allumer la flamme 
luxutieufe. et d'autant que de noftre na. 
ture nous fomes faciles à feduire , lafches 
& tardifs àbienfaire, & frefles à refifter 
aux affauts qu'ils nous dreffent, ils n'ont 
guercs de peines à nous faire precipiter 
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en diuers dangers & nous deftourner de 
noftte falut; attendu mefmes qu'ils vien- 
nentaflez aifément à bout de leurs fous 
haits par la leéture de ces liures empoi- 
fonnez. Ce quinous doit eftre occafion 
d'auoir defir d'embrafler eftroittement 
la (eptiefme circonftance , afin de pou- 
uoir dire auec le Prophete;Sergneur t4 pa- 
volle eft lefallot qui efclaire € conduift mes 


pieds. cat quand nous vaquons àlalecon 


des faincsliures, nousilluminons noftre vertu de ta 
lecture de la 


intelle& , nous enflammons noftre bon 


zele & affe&tion, nous repaiflons & nour- Dieu, 


riffons noftre ame; nous mettons en rou- 
tclesvices & nous veltiflons de vertuz, 
nous decouurons les embufches des pæ- 
mons & preparons des armures pour có- 
battre leursfrauduleufes impoftures. car 
Je doux plaifit de telle le&ure en laquelle 
de fi belles & ineffables recompenfes 
nous font propofées pour falaire,nous co- 
uic à carefler vertu; & au contraire tant 
d'infüpportables fupplicés & tourmens 
defquels on y menafle les maudits, nous 
deftournent de mener vne vic viticufe. 
Cefte efcritute nous metau devant des 
yeux tant de promefles , tant de beaux 
myfteres & facremens , que quiconque 

















































La fouue- 
nance des 
biens de 
pieu eft fort 
vulc. 
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les ruminera & remafchera bien en fon Jl 


efprit,il n'y a point de doute qu'il ne fe- 
chauffe & excite à l'amour de vertu& de« 
tefte toute mefchanceté : tellement que 
par ce moyen il deuiendra aggreable à 


re 


Dieu & triumphera glorieufement des ! 


© 
diables. De cefte feprieme circunttance, 


la 8.a de couftume de fourdre comme 


'd'vne viue& toufiours coulante fontaine; 


car il n'eft paspoffible que celuy qui em- 
ploie fon efprit à la le&ure des faints li- 
ures, n'ait par mefme moyen fouuenan- 
ce des graces & bien-faiéts qu'il reçoit 
de Dieu.et pour tout certain la memoire 
qu'on a de la creation du monde, dura- 
chapt du genre humain , & dela diuine 
prouidence , femble comme inuiter & 
aiguillonner Dieu de nous eflargit d'a- 
bondant d'autres graces. Oril nyarien 
qui foit de plusgrande efficace pour net- 
toicr toutes ordures de noítre ame & 
pour rendre tous charmes vains,que de 


fc plonger envne profonde meditation | 


des plaies delzsvsCHRIST.cartout 


ainfiquefa croix & pallion ont deftruit 


le peche & fübiuguéle Diable ; aufli la 
cotinuelle cogitation qu'onen a , aide 
beaucoup pour dompter l'vn & l'autre, 


pem] tt L3 re] t TI 


E- 


t3 
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À quoy fi nousadiouftos la memoire de ue 
ration de fa 

tant de miferes qui nous affiegét de iour propre mi- 
eniour & nous tyrannifent pour lenor- rie diet 
mitc de nos pechez, nousfor-bannirons 
incontinent d'auec nous toutes chofes 
nuifantes , comme la conuoitife char- 
nelle & autres affections. fuiuant ce que 
dit ce diftique, 
Ad mala quifque animum referat [aa , ponct 
amorem: 

Omnibus illa deus plufve minhfve dedit, 
La neufic(me eft fort redoutec des Dz- 
mons; d'autant qu'au facrement de con: 
feffion on fait auiourd'huy le mefme que 
fift noftre Sauueur quand vn homme Vertu deis 
muet & fourd fut affanchi d'vn diable *9nfeen. 
qui le tourmentoit & afliegeoit. car 
Izsvs Cunrsr deietta alors vn Dz- 
mon hors d'en corp humain, & le preftre 
en donnant l'abfolution chaffele diable 
hors de l'ame;d'autant que ces mots, Ego 
te abfoluo , c'eltà dire ze rabfouls, font d'v- 
ne fi grande efficace , que la noirceur 
hideufe des pechez & les Dæmons mef- 
mes qui font princes des cenebres fen- 
fuient par la puiffance de cefte voix ny 
pP ny moins que les tenebres f'efuanoüi- 
rent de deuant la face de cet vniuers 
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lors qu'en l'enfance du monde Dieu dit; 
Fiat lux, que la lumiere apparoiffe. La dixi- 
e(me doit eftre annexée auecla neufict- 
uo me; car ce que la deteftation & confcffio 
B ^ - despechezentrepréd contre les næmôs, 
| cft paracheue& renforcé par le facremec 
dcl'Euchariftie. carlecorpsde Izsvs 
Cun 1s 7 eftanc pris deuotemét & auec 
vn non-fardé examen de fes fautes , ref- 
Merucilleux jouift la confcience, tepare les forces fpi- 
sur rituelles, rend l'homme participant des 
meritesde Jesvs CHrirt, eucillela 
dcuotion , illumine la foy , confirme & 
appuie noftre efperance , cnflamme la 
charité, modereles affections , efface les 
pechez commis, munift & contre-garde 
desfuturs , & deftourne totalement les 
illufions des Damons. À cefte occañon 
vniour comme quelque Ncapohtain e- 
{toit ardemment follicité & prefle des fu 
rieux aiguillons de paillardife , & que 
pour cet efferil n'ofoitatrenter de f'ap- 
procher à la table de noftre. Seigneur 










































































faire premicrement examiner & eplu- 
cher de point en point fa confcience, & 
qu'ayant paracheué fa confeflion, il print 
ce facrement auec la plus deuotieufe hu- 

i milite 

















pour y communier , ic luy confeille defe | 
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militéqu'il luy feroit poffible. ceque fi 
toft qu'il eut execute , il fentit toft apres 
que cet ardent brafier de luxure f'eftei- 
gnit de telle facon qu'il n'en refta aucune 
flammeche ny cendre chaude qui l'inci- 
taft depuis à volupté, ains receuanc le 


don de'chafteté il demena fà: vie auec 


vne fouueraine tranquillité de confcien- 
ce. car toutainfi qae la defbauchée con- 
uerfation qu'il auoit menée aucc quel- 
ques lafcifs, l'auoit rendu intemperat& 
desbordé ; auffile continuel vfage de ce 
facrement le rendit chafte & tempcere.ce 
quieftapprouué parce vers, 

Intrat amor mentes »v[u dedifcttur vfu. 

L'onziefme circonftance eft l’oraifon, 
qui eft vn dard qui perce fort roydemet 
& aneantiftles efforts des Dæmons.ceft 
par icelle que noftre efprit f'efleuc vers 
Dieu,& que deuifans familieremétauec 
luyilentherine & approuuenos deman- 
des; c'eft elle qui defcouure toutes les 


aítuces & ' deffai& les fotcelages'des 


Diemons., lefquels elle dompte de tel- 
le'forte qu'ilsfont contraincts dc fe re- 
titer & cachet au lieu de leur tourmens 
comrne filseftoient naürez de quelque 
eticfue playe; c'eftelle qui ETE les 


L'amour 
l'apprend & 
fe perd d ve 
Íage, 


Efficace de 


la prier. 
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hommes de leurs liens & les guarantift 
qu'ils n’en foient moleftez aucunement. 
À quoy ayans cfgard noftre Sauueur, en 
abordanrfes diíciples il les aduertift ainfi: 
V eillex, é priex,de pour que vous n'entriex, 
en tentation.& le Prophete fappuyansdu 
tout fur le fecours de Dieu, dit: Mes yeux 
regardent toufiours vers le Sergneur , pource 
que fera luy qui depeflvera mes pieds des laqs 
où ils font entrauex; . & ainfi que Ix svs 
vouloit demoftrer l'admitable efficace & 
puiffance de l'oraifon , il vía de ces mots: 
Cefle. forte de diables ne fe chaffe point hors 
. des perfonnes fi. cen'eft auecieu[ne eg» prieve. 
Dequoy on peut facilement colliger que 
la principale vertu de chafler les Demos 
a cíté attribuée à l'oraifon :car c'eft par 
elle que nousfommes vnis auec Dieu, &z 
que nous ne deuenons qu'vn efpritauec 
luy;laquelle excellente & ineftimable co- 
. jon&io del'amehumaine auec l'intelle& 
^ diuin;eftplus redoutée & haie des Dæ- 
mons que non pas le feu & la plus intole- 
rable gchenne de tout l'enfer. Or pour 
autant que noftre Seigneur a conioinét 
le ieufne auec l'oraifon pour faire eua- 
noüirles Dæmons , nous ne les {epare- 
xons point auffi d'enfemble , ains nous 
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conftirücrons le ieufne pour la douzief- 
me circonftance & affeure fauuegarde 
pour nous defendre des eftocs & incur- 
fions de l'ennemy . carles Dæmons pour 
faire mourir & damner nos ames fe AI 
feruent de noftre chair comme d'vn ,, ji 5 
traiftre qui nous cft domeltique & fa- noftre en- / 
milier , pource qu'ils fçauent bien que 775 is 
c'eftenelleque gift la racine de toutes 
ordes cupiditez ; que fi nous l'engraif- 
fons & entretenons doüillette par vne a+ 
bondance & diuerfire de viandes , elle | Nl 

crmera bien tolt en nous. vne philau- | 
tie & fera pulluler les branches de luxu: 
re & detous autres vices, ' Et c'eft ce 
qui eft ordinairement caufe que les nou- 
ueaux mariez (e ioignent auec leurs feme | 
mes fans aucune crainte ny reucrence 
de Dieu, ce qui eft contre le precepte " 
qu'il bailla au fils de Tobie par le mi- d 
niftere dc l'Auge qui luy dift : Quand tu M 
auras pris femme,entre en Une chambre auec d. 
elle ten ab[liens par l'efpace de trois sours " 
ne vaquat à autre cbofe qu'à pneres. Dequoy |\ AI 
pour ce que plufieurs matiez ne tiCDNÉC (seenGp£- | B 
conte par leur incontinence & crapuleu ce eft caufe 
fc yurongnerie,de là vient qu'ils (e trou dc beau 


4 J Fi coup de | Ai 
uent enforcelez , & renduz. inhabiles maux. Ü 


Li j 
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à auoir lignec. d'autres pour cefte mef- 
me defreglee incótinence foüillentleur 
couche coniügale fe desbordans aux illi- 


cites embraffemens d vne concubine,la- 


quelle (ce qui eftencore pire) il nourrif- 


^. fent & cntrétiennent en leur maifon à 


pain & àpot;eftás fiimpudens que de di- 
re qu'elle eft fineceffaire pour leur mef- 
nâge qu'ils ne fçauroient viure fans auoir 
domeftiquement cette ennemie de tou- 
te pudicité. Il faut donc fe macerer & af- 
foiblir la chair par ieufne & abftinéce,rat 
à fin de rédre fes efforis & aiguillons de- 
biles & mouces, que pour renforcer no- 
ftre efprit & luy donner courage de liurer 
lecombat & cartel de defh aux Dæmos: 
cat là bataille que dóne noftre corpscôn- 
treles efcadrons des Da mons, eft bien 


La condi differente duconfli& qu'ils entreprennét 
du corps dif contre noftre efpric ; d'autant que ceftuy 


femblab!e 
de cellé de 
l'cfprit, 


cy n'a befoing quede forcé & de coura- 


pe;& ceftuy-là d'autác qu'il eft plus mar- 4! 


té & affovbli d'autant remporte-il plus 
foudainement la viétoire. dequoy noftre 


^: Sauueur nous admonnefté , difant : Pre- 


| mex bien garde que vos cueursme fotent char- 


 géx de crapule 35 duvonpnerie,' Que fil 


nous fautabftenir des viandes ordinaires 
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& retrancher noftre accouftume repas 
peur deuenir vi&orieux des Dæmons, 
combien à plus plus forte raifon deuons 
nous fuir l'vfage de ees viandes qui pi- And PE 
quent & efueillentl'homme à maintes viandes 
luxutieufesla(ciuetez?ce que mefmesles chaudes. 
Ethniques nous ont confeillé, & entr'au- 
tres Ouidc, 
Nec minus evucas aptum ft «uitae falaces, 
Et quicquid Veneri corpora nollva parat. 
Car ceux qui fe gorgent de viandcs fala- 
ces & vencriennes, reflemblent à ceux 
qui fourniflent d'armes à leurs ennemis 
defarmez pour leut coupper la gorge. 
Or à fin que. noftre. abftinencc foit a- 
greable à Dieu , i fauc. difttibuer aux 
pauures ce que nous oftons & retran- 
chons de la nourriture du corps, & ce 
faifant nous accomplirons la treziefme 
circonftance. Car tout ainfi.que. par là. veru de 
donnee de nos biens dont neus {üurue- l'«nmofne. 
.nons.à la. neceflité des pauures , nous 
fommes. deliurez de pechez & de. la 
damnation de noftre ame ; comme: dit, . 
-Tobic.; tout-de mefme les deceueufes 
-illufions des .Dæmons font diffipees.& 
. reduites; en.fumée par icelle ,.& nous 
-fommes aydez & feurementicanduits 
| L1 iij 
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en la voye des bonnes œuures &à 
ve netteté d'efprit , laquelle eft caufe 
. que nous fommes cheriz de Dieu. ce 
, qui engendrela quatorziefme , qui nous 
' commande de fuvure vne pure fimpleffe 
Hi ' d'efprit & fuir toute turpitude ; car le 
am Pureré d'ef- principal foing furquoy veillent les Dz- 
| | pe d mons,c'eft de rompre & rebeuchertou- 
| ^ tes les armes fpirituelles qu'ils frauentc- 
ftre caufe que les hommes meritent d'a- 
noit cognoiflance de la clarté interieure 
‘de Dieu & de receuoir fecours defa di- 
"wine grace pour foppofer à leurs impo- 
ftures, Et tour ainfi que nous plaifons à 
Dieu pour vnc fimpleffe , humilité & 
‘pureté d'efprit ; aufli par le moyen de 
cés mefmés vertus nous mettons en rou- 
teles Dæmons & les reduifons en gran- 
de extremite: & principalement lorsque 
|. fous retirons de la compagnie des hom- 
mes pour vaquer plus librement à vne 


"nous acheminerons à la quinziefme qui 
ent delà hous enhorte de mener vne vie folitai- 
folicunde, * Fe’. ‘car où cflime que‘ Dieu veille 

xplus foigneufemenc &’mefrnes habite 

comme. en vn facré remple;en ceux qui 


‘ont choificelle maniere de vie, d'autant d 


:celefte contemplation. & en ce faifant : 
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foulans aux pieds toutes les vaines & ridi- 
cules pompes de ce monde, ilsfe font du 
tout voiiez à Dieu, & par ce moyen ilsfe 
moqu&& ne tiennét côte des aftuces des 
Damos,;ain(i que nouslifons que 5. An- 
toine a fait.ce qu'on parfera bié plus afon 
aife fi on faccouftume de reprimer fon 
babil & vfer de filence. À quoy la feizicf- 


me circon{tance nous inuite.car ceux qui 


ont la langue trop affettée & affcQée ne Letrop de 


peuuent eftre à garand des embufches !4 


des Dzmons,pource que le trop de babil 
aenfoyfa volupté peculierc. Or comme 
ainfi foit que la dixfeptiefme nous aduer- 
tift de dedaigner & rcietter coute forte de 
volupté, il eftaife à voir par là que nous 
{6mesinftruits de nous abftenir de 1 vne 
& de l'autre.cat la volupté ofte toutes.les 
forces du corps;& comme ellea vne faul- 
fe douceurannexée aucc foy ;auffielle a 
toufiours à la queué vne vraye amertu- 
me;& d'autant quela volupté eft proche 


ngace eft 
uyr. 


voyíine delieffe,les Demos propofér vne Toute vo 


affection luxuricufe aux yeux de ceux qui 
font de meurs ioyeufes : tellement qu'en 
cefte forte les homes font defpoüillez de 
toute religion ,:de la crainte de Dieu & 


LL iiij: 


: luptéeftà 
reictter. 



































526 DES CHARMES 
de toutes fortes de vertus, & en. cefte - 
con ilsfe rendent ferfs des Damons. de 


Jaquelle feruitude fi nous defirons eftre 4h 1 
affranchiz,nous deuons fuir les voluptez 4 li 
& defraciner de noftre affz&ionlacouoi-- |] ( 
tife desricheffes humaines & caduques, 14 y 
fuyuant ce que nous en confeille la dix- J| « 
hui&iefine circonftance, ce que mefmes 1 4 
Comi; léSanciens Philofophes nouspetfuadent, | 1 
de richefles Comme on peut voir par ces vers: ( 
etasuiter. Gnofidafecifles imopem fapienter amafJet, I 
»  Ditutus alitur luxuriofus amor. i 
car ceux qui n'ont leur efpritquefur la | 4 
couoitife & amas des richefles, fontefti- || : 


Auarice eft 


feruice aux 
idoles. 


Druitie de 


vemm etie ceítàdirericheffes, du mot vitium 


' qui fignifie peché. Voilà vne bonne 


mez eftre en la puiffance des Dæmôs ny 
plus ny moins que fils eftoient charmez; 
foit pource que l'auarice cft vne feruitude 
désidoles, foit pource à ceux qui defirét 
deuenir richestombent couftumicremec 
en la tetation & filets du diable, ainfi que 
nous apprenons de la fainéte Efcriture.& 
pattant ie trouuc que V aleriana bien dit, 
queles Latins ont emprunté ce nom d;- 


partie des falutaires contrepoifons qui c- 
ftteigaent tous les maux & calamitez 
qu'allument les Dæmons par leurs indu- 
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ftrieufes rufes ; qui font bien differétes de 
ces preferuatifs pleins de vanite & fuper- 
ftition que nous 4005 deduitsau premier 
liure fuiuant: l'opinion des Philofophes. 
ue í1aucc tous ces faints remedes nous 
adiouftons l' Agnus Dei porté pendu au 
colíans feftre pollué d'aucune fouillure 
de peché; & pareillement: ( ainfi que dit 
Tertullian au liure dela Couronne du 
Gédarme Chreftien) fi par tout où nous 
marcheronsentreroris où fortiros,quáfid 
nous veftirons , deshabillerons, lauerons 
& mettrons àtable, quand nous verrons 
au matin la lumiere du iour,où nous vié- 
drons àaffeoir quelque patt , & breffi au 
commencement de toutes nos actions 


l'AgnusDei 
fouueraine 
cocrcpoifc. 


Le figne de 
la Croix 


nous fignons noftre front du figne de la sou: prefer- 


Croix ; & finalement (1 nous logeons 


uc depeché, 


toufiours en noftre bouche & en noftre : 


cueur le nom de noftre Sauueur 
Irsvs CHrisr,iepenfe que ie: 
nouray rien omis qu'on trouué 
manquer en ces contte-. 
poifons, 


FIN: 
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DISCOVRS DE TA 
POISON BAILLEE A 
LeonardVair Efpagnol 
Docteuren Theo- 
logie. 

Pris du Latin d Horace Aubin 
Medecin de Beneuent. 


43€ EonarD Vair Prieur 

= de fainéte Sophie de 
SE Bencuent cftant en la 
à fleur de fon aage;à fca- 


/ 1 SUA 


d 


uoit de trente ans & fe 


E 


Vairempoi- 
fonné en vn 
banquet. 


pouuoitil beguaier ; fon vifage & tout le 
refte du corps eftoir ars&cfpris d'vn grád 
feu ; il fe cóplaignoit d'vne griefue dou- 
leur& piquure qu'il fentoit au vétricule; 
il eftoit tourmente d'vnc foif infatiable; 
il fc iettoit & remuoit ça & la fans pou- 
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uoir trouuer aucun repos ; breftout fon 
corps rougifloir,& le pauure patient Jet- 
toit vne œillade flamboiante fur toute 
l'affiftance cornme luy demandant fe- 
cours. Se voyant donc furpris de fifubits 
changemés ,ilcommencça à foupçonnet 
qu'il auoit aualle dela poifon ; cequ'il 
conie&uroit tant de ce qu'il auoit em- 
porté cefte Prieuré là n'eftant point du 
pays,que pour ceque la reformation qu'il 
faifoit defia au Monaftere pour en ofter 
les abuseftoit fort à defcueur & facheu- 
{e à d'aucuns de là dedans. Pour cefte 
raifonil courut viftement en fa chambre 
qui eftoit auptes de la falle où fe faifoit 
le fc(tin, & y ayanttrouue vne burette L'huile aualr 
auec quelá peu d'huile ill'aualla toute, (piter 
tellement qu'apres auoir vomi il fut pref. 
que deliuré de tous les fymptomes qui 
le tourmentoient. Tout furlheureil fit 
appeller les medecins,lefquels ayans en- 
tendu tout ce qui feftoic paffe , luy fi- 
tent boire de rechef de l'huile d'a- 
mandes freíchement tirée , & aians 
vomiencor vn coup il recouura pref- 
que entierement fa premiere fante, 
nc luy reflant plus qu'vne legere 
douleur de tefte. & fentant comme 











Tout venin: exterieurement dans le cotps. Tout ve- 


foppofe ile pii qui eft entré dans nos entrailles f'op- . 
viädenour- 


riflante, 


 courit le bruit que ces fymptomes quile 
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vn vent infecté quiluy montoit du ven- 
tricule au cueur & ducueurau cerucau, 
Celàfaitles medecins luy ordonnerent 
vn médicament purgatif quil print le 
{eptiefme iour d'apres fa maladie, & a- 
yant efté conuenablement à la felle il fut 
du tout affranchy de ces fymptomes, & 
en l'efpace de vingt iours il fut entierc- 
ment guary nefe plaignant plus de rien. 
Ilyeutfept medecins qui affifterent à ce- 
fte cure. Or d autant que d'aucuns me- 
decins qui n'auoiept efté appellez pour 
connoiftre de la maladie de Vair,faifoict 


furprindrent fi foudain n'eftoient point 
procedez dequelq veninexterieurmais | 
d vne autre caufe,(ce qu'ilsfaifoientpour- M} 
.exempter & purger ceux qui eftoient : 
chargez dece deli&, ) pour cefte caufe 
afin de defcouurir la verité de cefte cho- 
fc, nous deduirons quelques raifons pri- 
Les dela nature du venin pour prouuer & 
demonftrer que cefte poifon luy entra 


pole detoucfon pouuoir à la viande dot 
nous fommes nourriz : car comme l'ali- 
imentquenousprenonsfe conuertift au 
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fang de noftre corps & deuient fembla- 
ble aux membres qu'il nourrift principa- 
lementen prenant la place de celuy qui 
{e delie & confume inceflamment en 
nous;auffi le venin(qui eft d'vn effet tout 


contraire) change en vne nature qui luy 


eft propre & venimeufe , le corps & les * 


membres aufquels ilfeft premierement 
attaqué & acucilli : tellement quetout 


 ainfi que fi nous mangcos dela chair des 


animaux & dés fruits de là terre, nous les 
faifons conuertir en noftre fubftance & 
nourriture;auffi d'vne facon oppofite les 
poifons que nous auallons enueniment 


. & corrompent: chaque partie de noftre 


corps: dequoy la raifon eft telle. comme 
ainfifoit que tout agent eft plus fort & 
puiffant que fon patient,& que la poifon 


par fa robufte puiflance qu'elle a d'agir 


venimeufementgaigne & accable noftre 
fubftance, elle la change par ce moyen 
en favenimeufe nature; en la facon que 
le feu par fa puüiffante force de-brufler 
conuertift le bois & la paille en foy-mef- 
me , ainfi que nous tenons de Galen & 
decefçauant Conciliateur Pierre d'Ap- 
pone enfonliuredes Venins. De lion 
peutrendre raifon pourquoy quad quel- 


L'agent eft 
plusfort que 
le patient, 



































Poutquoy 
vne petite 
quantité de 
venin infe- 
&c toutle 
corps. 
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cun a cfté piqué d'vn phalangion ou d'vri 


{corpion ou de quelque autre animal qui 


iette le venin , à l'inftant tout fon corps 
deuient venimeux & enflé; & comment 
il fe peut faire qu'vne fipetite quantité de 
venin engendre de fi dangereux & eítra- 
ges fymptomes . car celà arriue de ce 
qu'encor que le venin foit de petite maf- 
fc, toutesfois d'autát qu'il eft plus puiffant 
que la partic qu'il. rencontreilla change 
en fà nature venimeufe , & ainf fuccef- 
fiuement en multipliant toufiours fes for- 
ces il enuenime tout l'animal . KRetour- 
nans donc fur noftre propos nous difons 
& affermons que cefte poifon fut prife 
exterieurement;dequoy nous prendrons 
la premiere prouue fur la nature du ve- 
nin, qui eft de tranfimuerla bonne fub- 


ftance en fa nature empoifonnce . Puis 


qu'il eft ainfi que Leonard Vairfe por- 
toit fort bien quand il fe mifta table, & 
que fi toft qu'il eut mis quelques mor- 
ceaux en la boucheil commença a eftre 
efptis de maints cruels fymptomes,, celà 
eft vne marque tre(-euidéte qu'il n'aual- 
la pas des aliments qui foient propres à fe 
couertiren noftre fubftäce & qui la nour- 
riffent& augmentét;ains pluftoft la nour- 
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riture qu'il print eftoit empoifonnée & 
changeoit fa fubftance en fa nature veni« 
meule, comcilfüt manifeftc tant par ces 
foudains fymptomes que par ce que tout 
le mal fut prefque appaife par le vomif- LEGAM. | 
femetdes morceaux qu'il auoitmafchez, mentfe gua ! 
car le pl? fouuerain remede qui foit pour ie par vo- | 
guarir le mal que fai& vne poifon aual- — ^ 
lée,c'eftle vomiffemert ainfi que dit pio- 
fcoride : & il n'eft pas poffible que tels 
Íymptomes fuffent fifoudaineméc ceffez, || 
fils fuffent procedez d'vne autre interi- | Nl 
eure caufe infette& corrumpue,laquelle 
ne pouuoit loger en fon corpsà raifon de | | NI 

| 
| 








fon ordinaire {obriete & de l'entiere face 
oùileftoit. La fecondepreuue eft telle. | 
d'autant que les fvmptomes font plus ji) 
5 € à P " 3 
grands,d'aucát prouiennentils d'vnc plus | ud 
grande cauíc;or eft il que ceux dont Vair 
fut faifieftoiéc fortgrans,il fenfuic donc 
\ : + 

que la caufe d'ou ils depédoiet eftoit fort Les grands 
grande, &n'eftoit poincautre que la poi- SE " 

viénét d vne Did 
{on auallée. De próuuer que ces (ympto- gride caufe, n 
mescitoient exceffiuemet grandsil n'en v ME 
eft aucun befoing , attendu qu'ils eftoiét n" 
plus qu'euidents..au corps du patient: 
& que cc qu'il mangea ne pouuoit cítte 
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autre chofe qu'vne poifon, il eft aifé de le 
demonftrer. cat files fymptomes cuflent 
cfté caufez d'ailleurs,ileuft fallu quec euft 
cfté de la putrefa&ion de fes humeurs , & 
dela malignité quife peut procreer dans 
IM. lc corps humain toute parcielle au venin; 
n i or telle caufe n'y pouoiteftre tant pour ce 
B d quil eftoit difpos & fain par toutle corps 
| que pour ce qu'il auoit toufiours gardé 
vnfalubre regime enfonviuré ordinaire: 

d’oùeft ce donc que la malignité de cet 

humeur fe fuft peu engendrer au dedans 
ducorps?Venonsà latroificfme preuue. 

Quand quelque agent parfait fon action 

envn plus grand ou moindre éfpace de 
teimps;celà fefairfelonqu'eft la refiftace 

du patient; car là ou il fe trouue vne plus 

Qdiya fortc & grande refiftence jil y a pateille- 
plus grande MENT beloing d'vne plus longue action; 
refifence, il & où elle eft plusfoible & petite, l'action 
yaavfliplus , 6 auff plus brictie: or eftil qu'ily a 

e táde force. y P ' € Spa à 

| vne fort petite & debile refiftance entre 
: levenin &noftrefubftance, d'autant que 

. lanatare du véninceft fort puiflante au 

regard dc noftrefubftäce ; ileft donc aife 

à voir que la poifon peut tranfmuef no- 
ftrefübftance en vn petit efpace-de téps. 

| Comme ainfifoit dc que ces dagereux 

li fymptomes 


















































































À LEONARD VAIK. $438 
fymptomes furuindrent en vn fi petit ef- 
pace de temps , il nefaut point douter 
qu'ils ne procederét que d'vne tres-puif- 

 fante caufe, c’eft à fçauoir de la poifon , à 


- Ja force corrofiue & meurtriere de la« 


quelle fa fubftance ne pouuoit refifter. 
car à l'heure que tels fympromes le tour- 
méterent , il n'y auoit qu vn momét qu'il 
fc portoit bien & fe monftroit gaillard en 
dits & en ge(tes, & n'auoit encor feulc- 
ment que fuccé quelques bouchees de 
pain faucees en du bouillon de poulets, 
& beu vne feule fois de vin bien trempé, 
Pour faire la quatriefme preuue nousdef- 
cendrons à des raifons plus particulieres 
que les precedentes. Les anciens nous 


ont laifle par efcrit qu'il ya detroisfortes T;o;. oëres 
de venins;car ils ont receu leur pernitieu de venias, 


fe vertu ou des plantes, ou des animaux, 
ou bien des metaux : & toutesfois encor 
qu'ils ayent tous vne mortelle force , fi 
n'engendrent - ils pas leurs cffets. d'vnc 
meíme & femblable caufe . car les vns 
agiffent par l'exces des qualitez elemen. 
taires , du meflange defquelles ils confi- 
ftent; d’autres par leur propre forme que 
quelques medecins appellent proprieté 
oculte;& d'aucüs par I'vn & l'autre moyé 

À Fe Mm 

























































































Effets du 
vcpnin 
chaud, 
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à fçauoir tant par vne qualiré elemen- 
taire que pat leur forme fpecifique, Les 
venins qui agiflent par l'exces de leurs 
qualitez varient leurs aétions felon la di- 
uerfiié des qualitez; pource quel'vn eft: 
chaud, l'autre froid l'autre fec, l'autre hu- 
mide. ceux qui fontexceflifs en chaleur 
tuent l’homme en l'efchauffant , rongeat 
& bruflant;car ils embraffent fuübitement 
tous les membres interieurs,excitent vne 
foif defmefurement alteree & qui ne fe 
peut eftancher, font flamboier les yeux, 
caufent vne continuelle fafcherie & in- 
quictude:toutes lefquelles circonftances 
enfuiuirentles premiers morceaux dont 
tafla Vair , & partant nous auons tous 
vnanimement iugé qu'il auoit analle/dc 
la poifon chaude & corrofiue.La cinqui- 
címe preuue cft,qu'on luy fiftprendre des 
breuuages &remedes couenables à com- 
battre les poifons chaudes & corrofiues, 
qui allegerét tout auffi coft fon mal;com- 
me de l'huile commune & de celle d'a- 


mandes douces & autres chofes , apresla- 


prife defquelles il f'enfuiuit vn vomific- 
ient qui le guarantit de tous ces fym- 

tomes; ileft donc non feulement vrai- 
femblable mais coraleméc veritable qu'il 
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auoit auallé du venin chaud & corrofi£ 
Pour la fixie(me nous defcendronsà des 


» |. raifonsencor plus particulieres, & difons 
a Pe o Par : 
«| | quecce venineftoit füblime tant à caufe 
tf  desfympromes quiaccompagnent touf- 


jours ceíte forte de venin & lefuiuet co- 





"1 

rx]. melombrefaitlecorps,que poutce quil 
À c(t vulgaire & aifé à recouurer;& d'auan- 
x]  tagenous conie&turons qu'il luy fut plus- 
+ |  toftbaillédans du vinque parmy aucun 
;| autre mets:carles viandesacaufe de leur 
s | etaiffe font contraires au venin qui brufle 
Y & ronge , de forte qu'elles n'euffent (ceu 
k fi fabitement cftre caufe de fi eltranges 
x] accidens. La feptietme eft irrefragable; 
^ d'autant que tous les fept medecins qui y 
p] furent appellez font d'vn mefme calcul& 


| — confentementquece veninfarauallé ex- 
|  tericurement ; auffi le medecinerent-ils 





Le venia 

füublimé cft 
plus cômun 
que les au“ 
Hed o 


e 1 | | 

5 ar l'ordonnance d'en. venin exterieur 

) qu'ils luy irent prendre par la bouche , 
a (auec le fecoursque Dieu y enuoya)ils le 

4] reftituerét en fa priftine fante. De toutes 

lh ces fufditespreuues il cit plus clair que le 

4|  ieurque Leonard Vairfut empoifonné. 

i ce que nous: pourrions confirmer pac 

m maintes autres valables raifons,mais dau. 
ji tant que nous voulons fuir prolixité,nous 


^" Ma ij 
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coutenterons de dire que les fergens de- 
putez par leMagiftrar trouuerent des de- 
Demourans Meurans de poifon cachez dans la boifte 
Re d'vndes moines,lequel auec deux autres 
coffre d'y de fes parensauoit efte pris & mis en pri- 
mone — fon pour quelques foupçons & pfeuues 

aflez caidentes . touresfois à la pricre & 
requefte de ce bon Do&eur Leonard, 

ilsen furent puis apres deliurez par Sci- 
pion Santin Docteur en Ivn & lautre 
droit, lequel auoit efte enuoye expres de 
la part de Marc Antoine Columne pour 

decider cefte caufe. ce Scipio encor qu'il 
Íceuft bien que ces trois moines eftoyent 
dignes de mort, toutesfois il trouua bon 
(auecl'aduis de DomAfcaigneAbbé)que 
pour appaifer toutes les feditions & par- 
tialitez qui euffznr peu foudre , il failloit 
obeiren celà à Leonard ; lequel fuiuant 
les traces de Izsvs Te T & defes 
martyrs interceda pour fes ennemis , fça- 
chàt bien que pat ce moyen il il faifoit vne 
ceuure aggreable tant à Dieu qu'aux 

Commune hommes, Orie mettray fin à ce difcours 
cure des vc- 
mur fi oft que r'auray touché quelques mots . 

du moien qu'il faut tenir pourfe prefer- 


uer de toutes poifons.enquoy ic nc m'a- 
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muferay point à dechiffrer toutes les for- 
ces de venins tant fimples que compolez: 
d'autát que ceux qui defcriuentla nature 
des veninsfont fufpects, & Galen a laiffé 
par efcrit que ceux qui en defcouurent la 
propriete font couftumieremét peruers. 
Etiagoit qu'Orphee farnomméle rhco- 
logien f'en foit meflé,parcillementHelio- 
dore Athenien , Horus Mendenfius le 
icune,& Arat auec pluficürs autres;les ef- 
crits defquels font expofezàla veuë d'vn 
chacun; fieft-ce toutesfois queic foub- 
fione volontiers à ce qu'enfeigne Galen, 
qu'il faut plustoft paffer foubs filence la 
defcription des venins, que de les enfei- 
gner . Car quand nous efforceons de les 
defcouurir & preparer , les mefchans en 

recoiuet pluftoft vne maligne inftru&io, 

que les bos n’en fontleur profit. Mais afin 

que le fil dece traité ne fe prolonge d'a- 

uantage,ie mettray en auant vn des meil- 

leurs & plus fouuerains remedes qu'on 

fcauroitfouhaiter, pour eftre general à 

repouffer tout venin rant deuant qu'apres 

qu'on l'aura pris; c'eft l'antidote Theria- 


C'eft à faire 
à vnmeíchat 
d'cfcriredes 
fenins, 


Antidote 


que & Mithridatique , de laquelle plu- REA 
leurs Princes ont vie, & nommement # Mirhii 


Mm iij 


dauque, 





































Remede 

fouuerain 
contre la 

poifon. 
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Aurele Antonin Empereur. car (ainfi que 
afferme Galen au premier liure des An- 
udotes) Mithridate aflemblaen vn tous 
Jes medicamens qui peuuent preualoir 
contrele venin . & le mefime Galen en 
vn traite qu'il a fait particulierement de 
laTheriaque l'extolle ác telle façon auec 
la Mithridatique,que comprenant fom- 
mairement {es louanges & vertus il dit: 
elle difpofe fi bien le corps quil ne peut eftre 
corrompu d aucune chofe nuifante. Or cncot 
queie peufle amener maintsautres pre- 
(eratifs ic n'en ferayfeulement mention 
que de deux quifont les principaux en- 
tr'autres,& defquels ay fouuent fait effai, 
Recipé quatre vnces de la racine d'an- 
gelique fauuage ; deux vnces de l'angeli- 
que domeftique ou des iardins,& autant 
de la guimauue ; trois vnces de l'eaulne; 
vne vnce du domte-venin autrement 
vincitoxicum , & autant de la racine du 
polypode de chefne & de la feméce d'or- 
tie; deux vnces de l'efcorce des racines de 
Thimelee ou Mezcreon vulgairement 
nommee Laureole. Q ue toutes ces raci- 
nes foient cucillies depuis la mi- A ouft 
jufquà le huictic(ne iour de Septembre, 
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& qu'on les face fecheren l'ombre en vn 
lieu chaud;celà fair,qu'on les mette boüil 
lirauec du vinaigre bläc par l'efpace d'vn 
quart d'heure dans vn petit pot de terre 
neuf & bien luté , & auec celà cftouppé 
tour autour du couuercle aucc de lápaftes 


qu'on l'ofte puis apres du feu & qu'on he 
touche à rien iufqu'à ce que tout eftat.re-: 


froidy on ofte de dedas toute ces racines 
qu'on efparcra entre deux linges aflez 
gros, & les fera-on ainfi fecher en vn lieu 
chaud , Tout celà fair,il y fault adioufter 
douze graines de l'herbe à Paris, autre- 
ment nommcee raifin de renard, & trente 
fueilles de cefte mefme herbe ; que tout 
foit bien broie enfemble en vn mortier, 
& qu'onen face dela poudre qu'on gat- 
dera en vne phiole de voire bien bouf- 
chee de cire & de parchemin.on en bail- 
leauec du vin du pois d'un efcu ou d'vne 
dragme. 

Recipe vne vnce du diétame de 
Crete, du di&ame blanc , dela Gen- 
tienne , du chardon beoift , de la tor- 
mentille , de l'efcaille dure d'efcreuitles 
de riuieres fechee en vn lieu ombra- 
geux ; vne demie vncc du bolarmenic 

Mm iii] 


1 


Autre Anti» 
dote. 
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oriental, dela terre de Lemnos,& de l'os : 
de là licorne puluerife ; vne dragme du | 
bon almifchium. Que tout celà foit broié | 
fort fubtilement & mixtionné parmy de 
Jeau bien bouillante; & apres qu'on l'au- 
1a par fept fois fait deffecher & boire au 
foleil, qu'on le puluerize pour la feconde 
fois.& qu'on le paffe par vn ramis ; puis 
quonlegarde dans vnephiole de voirre 
bienfermec; & quand quelcun en aura 
bcíoing qu'on luy en baille vne dragme 
aucc deux doigts de bon vin blanc. Nous 
auons aufli la pierre Bezaar, laquelle cftác 
bailleeà vn patient auec de l’eau de l'her- 
benommée fcorfunera , ellele defchar- 
gera tout incontinent de poifon. Laterre 


- "^ — — 0 
RR P RE IE 


Terre de Lemnienne oufecllée y cftparcillement 


Lemnos ou 


fouueraine:car fa vertu eft figrande qu'e- 
fcellec. 


flant bete ou mangee , elle repouffe tout 
venin. Nous trouuons par efcrit que les 
Rois & grands Scigneurs du Leuant& 
de Midy vfoient en leursrepas de cefte 
terre feellec:ce qui donna occafion de 
faire cacheter cefte terre du feau desrois, 
d'où lenom de terre feellec luy a efte im- 
pofé.mais auiourd'huy la certitude & af- 
fcurance qu'on mettoit fur les feaux eft | 
cfluanoüie,d’autant qu'on nousen appor- | 
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porte plus de faulfe & defguifee que de 
vraie. Mais ie n'ai pas delibcré de dechif- 
| frericy parle menu tous lesantidotes dot 
| on fe peut feruir contre les poifons , mais 
feulement rauois entrepris de raconter 

l'eftrange accident de l'empoifonne- 
meétde cc bon perfonnage, à quoi 

ie mettray finremetciant 

Dicu de l'en auoir 


fi bien guaraty. 
FIN. 
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4 | Amnon region,qui fut au- 
* JU trefois mer. 426 





Amon inceftueux violant 

(M fa fœur Thamar. 233.512 

l'Amour contraire à haine. 

InS82z 

Il'Amour acquis par l'at- 
touchement. 43 

Amour confideré en deux 
fortes,(clon fes deux fins. 





‘Amour engendre la ioye,fi 
Mila chofe aimee eft prefen- 


llfente. 83 
oc acquis par certai- 
Unes paroles. $4 





| Amour prouoqué par la 


TASSI 


| | te, & le defir fi elle eft ab- 


ruze des diables. | 493 
Amour par l'inftigatio des 
damos fe glifle és efprits. 
$10 
Amour excité par char- 
mes, 16 
Amour charmeur par quels 
remedes peut eftre chaffc. 
118 
Amour enflammé par les 
dæmons , & leurs ruzes 
pour ce faire. 12. les her- 
bes n'y feruent de rien. 
$15. 
Amour ne pouuoir eftre 
caufé par regard. 230 
medicamens pour acquerir 
Amour, 87 
[ Amoür fe doit rapporter 
à la cócupifcence , & non 
au regarde 251 
Amour & haine cóment & 
cn quoy s'entrerepugnét. 
44Y , . p, 4 9 
proprieté attribuce à l’A- 
mour,eftre faulle, : 233 
maladie d’amour,qu’eft.ce. 
34 


Amor luxurofus diuitiis 4li- 


tur. $36 
l'Amour fe guarit , la mala- 


die de l'efprit eftant chat- 


prete o an BG --— 





fee. 
Amour chaffé pourboire 
du fang de la perfonne 
aimce. 119 
l'Amour fapprent , & fe 
pert d'vfage. $29 
PAmour de Dauid en Ber- 
fabee d’où vint. s'2 
hiftoires d'aucuns morts 
d'Amour. 9; 
Amour eítrange de Pyg- 
malion amoureux d'vné 
ftatuë d'yuoire. — 499 
fi les Amoureux ne font 
dóptez par faim , ou pat 
letemps, ils doiuent re- 
courirau cordeau, difoit 
Crates. 119 
Amuletes cótre les char- 
mes amoureux. 117 
Amuletes des chaffeurs. 
116 
Anacreo poete eftraglé par 
vnpepin derailin. 458 
Anges (ont intelligéces fe- 
; parces. 290 
Anges appellez fimples en- 
tendemens par Ariltote 
poule feulement d'vne 
lumiere naturelle, & non 
de fov;alfiftansà chaque 
v 'obe celefte. 365 


TABLE. 
131 Anges doùez d'efpeces vai 




































niuerfelies plus quenoz} join 
ames. — 172.1739]. lut 
Anges ont en eux les efpe- |. «fic 
ces & fimilitudes de tou chu 
tes chofes,qui font en nas] nin. 
ture, 161 fo! 
Anges mouuent lescorps |. jon 
céleftes. 345.346! i 

: / 
Anges gouuernent TOUTES Anim 
les parties de ce monde. |. fai 
3 4 4 3 Anin 
Anges demonftrent cotre |. |j 
quiles dæmons font less, 4, 
plus fors. $178. e 
Angesne peuuent mourir, Ur 
combien qu'ils ayent pes | Ju 
ché, l'homme au con: qu 
traire meurt à caufe du |. 
peché. 460. | q 
chute des mauuais Anges | |, 
47 d iU Anil 
Anges mauuais ,miniftres | 
Lars 1 Vil 
delaiuftice de Dieu, exs | à 

iu 

emples. 320 1 
; AA x 

Anges mauvais nousaffli | | 
e “ Ë Y de 
gent (ouuétesfois parla Ro 
permiflion de Dieu pour | 
nous punir ,exemplede Fe 
ce, 304 A 

. . + # | A 
Angloife magiciéne enie- | ,. 
| , ! 
uccenl'air parles demos : 





TABLE. 


359.360 
Animaux ont tous felon 
leur efpece vne cerraine 
affectio, qui fe trouue en 
chacü de fes indiuid", 456 
Animaux nuifent & font 
mourir les vns lesautres, 
non ceux de leur efpece. 
98 
Animaux engendrez en 
Pair. 399.55 440 
Animaux imparfaiéts , & 
leur origine. 34$ 
Ans decretoires & clima- 
&eriques , & leurs ver- 
tus. 291.294. 
Anteus, de la famille du- 
quel on choiffloit vn há- 
me tous les ans pour 
eftte metamorphole en 
loup. 331.332 
Anthropophages, hômes 
viuans de chair humaine. 


98 

S. Antidie,  Archeuefque 
de Bifonce tranfporté à 
Rome par vn dæmon. 
361 

Antigone enterree toutevi 


ue,(ur la fofTe de laquelle 


Íetuafonamy. . 85.86 


fc la figure d'vneancre,la 
quelle eftoit aufi en tous 
{es enfans, 189 
Antioque épris de l'amour 
de fa maraftre defcouuere 
fubrilement parle mede- 
cin Erafiftrate. 171 
S.Antoine tourmété cruel. 
lement par les dæmons, 
qui luy apparoifloiét en 
formes efpouuentables. 


337 
Antonius fils du Roy Ze- 
leucus, fuft mort de l'a- 
mour de fa belle mere, 
fi fon pere neluy euft abá- 
dôné fa chere efpoufe, 
87 
Apollonie Thyance natu- 
rellementenchanteur. $ 
ApollonieThyaneea prins 
fes impoft ures & ench1- 
teries des vrais miracles 
delefus Chrift. 430 
Appellations des chofes 
n'eftre naturelles, auec 
probation de ce. 
21) 
Appetir concupifcible, eft. 
le fondement de toutes 
actions. 83 


? 
Antiochus,auoit en la cuif- : Appetit animal diuifé en 








T ABL E. 


deux parties,auec defcri- 
. prion d'icelies. 81 

Appetit des femmes peult 
marqueter leur fruiét.192 

Appetit des femmes grotfes 
quelles grádes puillances 
a fur lesenfans. ZI 

Appctirefträge d’vne fem- 
me groffe. 193. hiftoires 
merucilleufes fur cecy. 
ibid. 

Apulee magicien accufé de- 
uit Claude Prefect d'Afri- 
que. 430 

Apufcore voloit par l'air. 
355.auffi faifoit Arnuphus 
ibid. 

Araigne venimeufe , & fa 
morfeure guarie parla mu 
fique. 300 

Arbres ont leur icunefle & 
vicillefle. 422 

Arbres enforcelez par les 
demons. 235.236 

Arbres deileicher pat char- 
mes. 

Arbicreliberal en l'homme 
donné de Dieu. 169 

Arbitre liberal ne peut eftre 

force par les demons. 


497 : , 
Aibitreliberal nó efface par 


la concupifcence contre 
les heretiques. soi 
Arcau ciel commet & de- 
quoy fe fait. 210 
Arcades anthropophages. 
332 | 
Arcades changez enloups 
paffans vn certain eftäg. 
314 : 
Archemenide, herbe pour 
faire confefferle forfait 
aux criminels. 367 
Ardeliós aigremét reprins 
par S. Iean Damafcene. 
1379 
PArgent dominé par la lu- 
ne. I6 
Ariftote quelle methodea 
de couftume de fuiure. 2 
Ariftote a recherché, & o- 
doré plus fubtilementla 
nature de toutes chofes, 
que tous les autres Phi- 
lofophes. 3 
Armes pour vaincre & em- 
pefcherlescharmes. 518 
Armesfaictes de fertom- 
bantauec la fouldre. 
3299 
Art n'aaucune force natu- 
telle. 292 
l'Art abhorre les mouuc- 
i; mens 




























































gemens fubits. — 411 
l'Arc ne fait pasles cho- 
(es,mais leur fimlacte. 
142 
l'Atc imite, & cft come 
le (inge de noftre mere 
nature. 97.393 
Art plus feur que l'ima- 


gination. 199 
Aiteres comment pren- 
nent l'air. MI 


Afie de qui ainfi nómee. 


274 
Afpics,& leur fineffe co- 
tré les enchanteurs. 
Ag P 
fpic bouchát fes oreil- 
les de peur d'oûir les 
paroles de l'enchan- 
teur,moralife. 309 
Aftres ont leurs cours, & 
conionctiós certaines 
& infaliibles. 163 
Aftres bons & mauuais. 
61 
Aftres,caufe d'vne Ilia- 
dede maux aduenans 
auxhommes! ^. 19 
Aftres defcendte en ter- 
re. 63: {ubiecs à eftre 
charmez. ibid. 
Aftres ne peuuet caufer 


TABLE. 


les guerres, ny les vi- 
ces , ny les maladies, 
GC. 376 
Aftres dómageables, o- 
pinion refutce par Ori- 
gene. 37$ 
Altres ne peuuent rédre 
l'hommeenclin à mefz 
chaaceté. 372. car ile 
font ouurage de Dieu 
faic pour les hommes, 
373 
toutes chofes,qui fe pro- 
curent par les Afties;c- 
ftre 1lluions & abus 
des demons. 376. ob- 
fcruatióos de telles cho 
fesfont maudictes de 
Dicu & defendues de 
l'Eglife. wins 
Aftres cheuelus d’où vi& 
pent,& ce qu'ils figni- 


fient. 6$. 


Aftres cheuclus f'engen- 
drer par le miniftere 
dcs anges. 389 

l'Attouchement eft iuge 
des chofes à no^ plai- 
fantes , ou defagrea- 
bles.2 43.fon refletre- 
ment &cflargilemet., 
244 

Nn 



































Attouchemét,le plus ne- 
ceffaire de tous les fens. 
34.{on origine, & com- 
mentil fe fait. ibid, 

Attouchement eftle có- 

mencement &la fin de 
la vie. 240. fon office, 
fon fenfaire. 241 

Attouchement quelle 

puiffance a fur les fons, 
44 

Attouchement d'aucuns 

homes falubre, & d'au- 
tres nuifant. 42 
Attouchement de cer- 
tains hommes guarif- 
fant les morfures des 
ferpens. , 43 
Attouchement de main- 
tes perfonnes ofte le 
venin , & guarit d'au- 
tres maladies: & d'au- 
tres, quifont perir & 
defféicher ceux qu'ils 


attouchent. 262 
aAtrouchemeét charmeur. 
34.43 


Attouchement ne pou- 
uoir faire aucun char- 
me. 239.240 

Auarice,{eruice des ido- 

les. $36 


TABLE. 


Augures en quelle facó 
defendus. 160 
Aulx pourquoy font 
pleurer. 262 
Auortemens de femmes 
groffes procurez parles 
charmeurs. 69 
Aumofne doit liberale- 
mét eftre departie, 518 
vertu del'Aumofne. 555 
Auriot oifeau, & de fa 
propriete, & fi elle ef 
veritableounon. 233. 
2 

l'Auriot oifeau eftätre- 
gardé,guariftla iaunif- 
fe. 112 
Aymant pierre, & fa na- 
ture & puillance d'atti- 
rerlefer.  41.75:262 
vne aiguille touchee de 
Aymant pourquoy va 
toufiours vers fepten- 
trion. 261 

/ B. 


B Aaillemét d'ou pro- 
cede, & pourquoy 
on fe fignela de croix, 
quand lon baaille. 307 
Bacchus honoré de facri- 
fices cords & fales 
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pour auoir bonne vi- 


nee. 116 
Bailler on ne peult ce 
qu'on n'a pas. 197 


Baptefme de petits en- 
fans noa refoult par S. 


Auguftin. 463 
Bafcania qu'eft- ce propre- 
ment, 43j 


Ballic ferpét voyät tout 
le premier vn homme, 
iletue. — 28.094.112 


|- Bafilic ferpent ne tue 


point: il fe prent pour 
le diable és fainctes ef- 
critures.225.& d'ou & 
commentil f'engédre, 
226 
Beauté toufiours en d'an 
gerde charme. III 
Becas,mot Phrygié, qui 
fignifie du pain,prono- 
cé par deux enfäs nour- 
ris par deux cheures, 
pour fcauoir quel lan- 
gageil parleroient 270 
Belette pleurant de def- 
pit,le iette dans le go- 
fier d'vn crapaut pour 


eftre detioree. 227 


Benediction du pere tiet 
ferme la famille des 


TABLE. 


enfans.20ç.& cotrg.306 
Beftail enforcelé parles 
vicilles. 33 
Beftail commét charmé 
arlesforciers. | 479 
Beftes de quelle efpece 
de raifon font douces, 
308 
Beftes cóment preuoyét 
le beau ou le mauuais 
temps. 157 
Beftes cognoitfent tou- 
tes par inftinct natutel, 
les herbes à elles vtiles, 
mais l'homme au con- 
traire, 458 
Beftes naturellement 
charmeufes , & forcie- 
res,& quelles. 12 
Beftes faictes & trisfor- 
mees d'hommes,& par 


quelle vertu. 317 
Biarmes excelles enchá- 
teurs. | 12.13 


Biatmes contraignent 
les nuces de plouuoir, 
403 

Biblis efprife d'amour, 
fe pendit de rage. 86 

Biens de Dieu; & la fou. 
uenance d'iceux com- 
bicn vtile, $16 

Nn ij 



























Bien fouucrain en quoy 
gift. 459 
Biens qui viennent de 
maux qu'enuoyent les 
dæmons. 496 
Blafphemateurs grands 
charmeurs. 104. 
Blecez guatis de la mef- 
me eipee,dont ils ont 
efte frappez. $3 
Blez enchantez. $.6 
Blez tranfpoitez d'vne 
terre en l'autre... 424 
Bois de vie quelle puif- 
lance auoit.459.& 463 
Bons augmentans leurs 
merites , quelles cala- 
mitez fouffrent. 490 
Bósauiugeinétde Dieu 
feront en l'airauecIe- 
fus Chrift, & les met- 
chansenterre.  17$ 
Bothniques exercez & 
addónez à tromperies 
& enchanteries. 3217 
Brebis taries par la pro- 
bation de quelques 
mots. 306 
M.Brute, grad fe&ateur 
de Platon, deuife auec 
fon genie, dót il mou- 
rut incontinent apres, 





















hiftoire efpotuétable: 
550.351 
Bud, monofyllibe pour 
empefcherles fcorpiós 
de faire mal. $6. 
Bythies peuples faifans 


mourir atbres, & en- ; 


fans par charmes. — 4 


C. 


Ailloux tombez du : 


VA ciel. 68 
Calamirez de l'homme, 
falaire de fon peche. 
462 j 
Calamitez, que fouffrée 
les bons augmentans 

leurs metites. | 490 
Calamitez infignes ad- 
uenans au monde de- 
noncees par quelques 
prodiges.586,& com- 
ment elles peuuent e- 
ftre deftourneces, 337 
Candide riuiére, qui fait 
blächir les cheueux de 
ceux qui £y feront la- 
ucz. 184 
Canidie forciere &char- 
mereffe. 107 
Caramande cfpouuenté 
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d'vn phátofme, quitta 
lefiege de la ville de 
Marleille. 352 
Carme pour charmer & 
arrefter le flux de fang, 


guatit toutes mala- 


diesiA cC. $2 
Carme dont vfoit Cefar 
pour chatmer. $5 
Caïtilages naturellemet 
froides. 248 


famille de S. Catherine, 
& lon impofture. 275 
Catochitis pierre, pour 


SRI SENS 4f 
{e garacr au chatine. 


Ii9 
Cauíes diuifees en leurs 
efpeces. 125.438 


Caufes des chofes difh- 
ACA 7 
ciles à cognoiftre, 9 
aux Caufes on ne peut 
paruenit fans les piin- 
cipes de quelque fcié- 


CC: j 4. 48 


: Cent teftes, herbe. fort 


propreà cópofer mc- 
dicamens amoureux, 
88 


Ceremonies fuperfti- 


i 
a ^ 
cieuies dérenques de 
14 " , 
lI kglife. 160 


Cerfs muhis d'vne viftef- 


Y ABLE, 


{eau lieu d'armes. 454 
le Cerueau depart les ef- 
prits animaux à tout le 
COL pS; 243 
Cefar enttát en fon char, 
pronocoit du charmes. 
$5 

Chair tomber du ciel.68 
Ja Chair de l'hômetem- 
per C 24.9 
la:Chair eft noftre ennc- 
my domeftique. j31 
la Chair principalement 
prouoquee iluxure pat 
les diables. 508 
Cham charma fon pere 
Noé,& lerendit fteri- 

| le.s8.opinion refurec. 

316 
Chamcleon &fon foye, 
peur contrecharmer. 


ugar tráfporté de iieu 
'n autte par charme. 
7.9 

Champs naturellement 
deuiennent fteriles. 
423 

Champs ont leurieunef- 
(e & vieilleffe ainfi que 
les animaux. 421 

Champs tranfportez à 


Nn iij 
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l'eppofite de l'vn de 
l'autre. 413.424 
Champignons atrachez 
fraifchemet de la terre, 
eftourdifsétie cerücau 
des hommes. 44 
Chappeau venteux.404 
Chapelle de la vierge 
Marietranfportee par 
les anges depuis Naza- 
reth iufques à la mer 
Illyrique: & de là au 
boícage nommé Lo- 
rette. 361 
Characteres font mer- 
ucilles parle moyé des 
dæmons. 3er 
Charactetes,pacts& co- 
üuentions auec les dæ- 
mons. 287 
Chatacteres ont ouuer- 
te & exprefle paction 
auec le diable. 302 
Characteres pour trou- 
uer chofes perdues, ou 
defrobees. St 
Chara&eres n'ont aucu- 
ne vertu. 281.294 
Chardon teftu , & (a 
vertu pour charmer. 


$9 
Charitoblepharon, ber- 


LE. 


be pour faire charmes 
amoureux. 88 
Charme proprement fi- 
gnifieillufion. 454 


Charmes d’où prennent | 


leur caufe. 9.10 


Charme qu'eft-ce, belle \ 


definition d'iceluy .14 
Charme propremét de- 


finy. 407-408 
Charme efpece de ma- 
eic. 6 


Charme eft vne forte de 
venin. 71:72. 
Charme eftre vne perni- 
cieufe action des dz- 
mons. 203 
Charme c£ vn vray pro- 
dige de nature. 10 
Charmesne font que ra- 
doutemés de vicilles.9 
Charme & contagion 
different. 237 
Je Charme n’eft naturel, 
469.470. le diableen 
eft l'autheur. 471 
Charme par quelle dit- 
ference fe dcuife. 


445 
des vrayes efpeces du 


Charme. 90.444. & 
446 















TABLE: 


Charme vfurpé en deux 

| fortes. 412 

| Charmes ont deux ob- 
iects, amour & haine. 
90 

Charme naturelen quoy 
differe de l'artificiel, 
23 

Charme comparé auec 
le feu. 77 

Charmes viennent tous 
de deux caufes. I4. 

Charmes prouuez par 
les fainétes efcritures. 
10 

Charme parimaginatiô, 
& par ies yeux. 16.26. 
2 


Charme pat l'attouche- 


ment, 34.31 
Charme aidé des fubft1- 
ces celeftes. 16 
Charmer par certaines 
lames. 64 
aux Charmes les homes 
& dæmons font con- 
currens. 474 
comme les demons font 
caufe du Charme. 415 
Charme comme fe peut 
augmenter. 34 
Charmes ne fe font par 


les efpeces exterieures. 
195 
Charmes ne fe pouuoic 
faire par l'obferuation 
des planettes. 368 
Charmes ne fe peuuent 
faire par les viandes, 
qu'onaprifes. ^ 25j 
Charmes ne fe peuuent 
faire parla veué. 214 
Charmes ne pouuoir e- 
ftre faicts par la voix. 
266 
Charmes à quelle fin fe 
font felonia vraye rai- 
fon des Theologiens. 
80.438 
Charmes fexercét tous 
pour amour, ou pour 
haine, $t 
Charmes perfeuerans de 
pere en fils, & en route 
la ligneee. 312 
Charmes ont en foy 
deux qualitez, & quel- 
les. 72 
Charme de quelle qua- 
lité eft felon les Theo- 
logiens. 4356 
commentil fault deter- 
miner des principes du 
Charme. 120 
Nn iiij 





























































































































































































du Charme, &de fa con- 
tagionfeloles Sain&s 
perfonnages. 486 
Charmes des dzmós, & 
leurs forces combien 
grandes.so2.exemple, 
$03 
Charme fpirituel - plus 
dangereux que le ma- 
tcriel. 79 
Charmes auoir grandes 
vertus, 9 
vertu du charme mortel. 
le. 436 
Charmes eftretous mau 
: uais,car il tédét à la to- 
taie deftructio des ver- 
tus tant naturelles que 
morales. 9I 
Charmesnuifent & en- 
dommagét beaucoup 
l'aage tendre. | LI 
Charmes ne nuifent e- 
galemétà tous, &pour- 
quoy. 76 
Charme pour auoir có- 
mandement furles fer- 
pens, & fur toutes les 
beftes. 108 
Charme  empefchant le 
mary d'habiter auec fa 
femme. 489 


TAPIE, 


Charme des malins ob- 
.fcurcift Ja bonté , di- 
foit Salomon . 10 
Charmes des dæmons 
fur les bleds,beftail, & 
uttes chofes. 235, 
236 
one mefme a 'h na- 
ture de diuerfes efpe- 
ces. 446.447 
Charme merveilleux 
pour obtenir ce qu'on 


demande. 63.64 
Charmes pour arrefter 
le lux de fang. ji 


Charmes pour chaffer 
les vermines qui nui- 
Íct aux bleds & vignes. 
$1 

Charmes pour vengean- 
ce. 82 

Charmes pour acquerir 
amour. 16.87 

Charmes diaboliques 
pour exciter à l'amour. 
493 

Charmes amoureux có- 
mét & de quoy f faicts. 
87.88 

Charme amoureux & 
deux caufes d'iceluy. 


84 
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Charme amoureux de 
deux fortes , felon fes 
deux fins. 85. auec plu- 
ARE belles hiftoites, 

& merueilleufes auan- 
tures touchant ce fait. 
85.86. 

Charmes amoureux co- 
ment empeíchez. 117. 
& 118. 

Cbarmes pour guatir 

toutes maladies. 52. 

Charmes par quels 
moyens peuuent eftre 
affoiblis,&chaffez.115. 

Charme comment peut 
eftreempeíché & de- 
ftrui&t,(ainc&tes contre- 
poifons, & vrais pre- 
feruatifs pour ce faire, 
$14.15. 

Chatmes par quelles ar- 
mes fpirituelles re- 
boufchez, 518 

Charmes ne peuuéteftre 
cuaris par les medecis. 

436.437 

Charmer par la voix. 45. 
46.&c. 

Charmer par quelques 
nombres. 288.289 

Charmer pat l'obferua- 


TABLE. 


tion des aftres 59.60 
Charmer par le regard. 


4. 
les plusmefchäs font lcs 


plus proptes i Char- 


met. 103 
Charmer par certains 
mots. 36 


de ceux qui font plus (u- 
leis à cftre Charmez. 
109 
maigres & melancholi- 
ques Charment facile- 
ment. 106 
Charmer.animaux pat 
l'attouchement, 38 
fi quelques vns fe peuuét 
Charmer. 93.94. 
l'homme naturellement 
n'a aucune puiffance 
de, Charmer. 439. & 
pourquoy ils font aguil- 
Nes à Charmer.4 41 
qualitez des hommes 


\ 


propres à Charmer, 
433. 

Charmet le charme, & 
moyenspource faire. 
113. 114 

Charmer foy- mefme, & 
& en quelle dam tua 

Charmer foy-mefme par 
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opinion deleftre. 95 
catalogue des cautiôs 
des dæmons,quand ils 
veulent Charmer. 475 

peuples Charmeurs n'en- 
forcelent de leur vertu, 
mais par l'art des dæ- 


mons, 420 
Charmeurs appellez em- 
poifonneurs. 3.4 


Charmeurs naturels.100 
fi quelques vns naiffent 
naturellement Char- 
meurs. 97 
des vraies qualitez,& af- 
feurees cautions des 


Charmes, 475 
Charmeurs excitans la 
foudre. 67 


Charmeurs ayants dcux 
prunelles à chaque œil. 


484. 
Chatmeurs ne naiflent 
tels. 453 


Charmeur, qui tráfporta 
vn champ de lieu en 
autre. 7 

Charmeurs comment 

euuét empefcher que 
lhomme n' habite auec 
fafemme.481. 4989. & 
503.507.508.509. 


Charmeurs marquez du 

- diable.484.& leurs fo- 
lemnitez. 485 

contre-Charmeurs , & 
leurs facons de faire. 
113.114. | 

de cefte matiere voyez 
d'auantage à Enchan- 
tement, & Sorciers. 

Chafleurs de quels re- 
medes víent contre le 


charme. 116 
Chaffieufeté guarie par 
Charme. $7 


Chafteté requiíe en ma- 
riage,& veufuage.478. 
Chauucíouris comment 
peuuét eftre charmecs. 
38. 
Chelonie pierre, qui fait 
deuiner. | 144 
Chenilles cómmét chaf- 
fees des champs. 482 
Chefne & fueilles de 
chefne faifans mourir 
les ferpens. 38 
Cheuaux farouches dó- 
tezparcharmes. — $2 
Cheuaux comment faits 
demeureztout court. 
491. 




















Cheure ayant broutcdu 
chardon teftu,faict ar- 
refter cout lerroupeau. 


39e 
Chiens naturellement 
fideles. 308 


Chiens combaräs beites 
fauuages , fouuent de- 
uiennent aueugles, & 
pourquoy. 21.52. 
Chien engendré d'vne 
féme, & lacaufe de ce. 
197 | 
Choleres malaifezà gou- 
uerner pat leurs fami- 
liers mefmes. 96 
Chordes d'agneau & de 
loup incópatibles. 265 
toutes Chofes faictes 
d’vn tien. 283.254 
Chofes defquelles on 
veuttraicter, doiuent 
eftre pofees &c. 3 
Chofes cachées commét 
& par quels hommes 
peuuét eftre trouuces, 
& les futures predictcs. 
151.152. & parl'aidc des 
Damons. 161 
Choux plantez pres de 
laruémeurent. 44 
Choux font mourir la 


rué plâtee aupres d'eux . 


TABLE. 


& pourquoy. 26; 
Cicoigne,oifeaucharita- 
ble enuers fes parés.159 
le Ciel , eftle cœur de 
tout l'vniuets le plus 
diuin ,. & la demeure 
des dieux. 374 
le Ciel,initrument gene- 


ral de la diuinevertu.371. 


lc Ciel principe & com- 
mencemét de tous les 
autres corps, comme 
cftant le premier &le 
plus excellent... 368 
le Ciel n'a aucune necef- 
fi& de manger, ny de 
fenourrir..: 379.379 
le Ciel auoir featiment; 
& intelligence. 62 
le Ciel eftre (enfitiffelon 
les enchanteurs. :378 
JeCielimprime vne met- 
me qualité fur tous 
corps. 280 
le Cielagift furle mode 
par fa lueur & mouue- 
ment, 369 
leCiel ne potuoir nuire, 
ny encliner les hómes 

à mal faite 373-374 
Cieux meuz & conduits 


par les fimples fubftan- 
ces, 345. 346 
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Cieux pouffez d'vnead- 
mirable viftefle par l’ef 
fort des Anges. 363 

Cieux ne font animez, 
ny fenfibles. 370. ils 
nont mouucmér par- 
ticulier ny vniuerfel. 
ibid. 

Cicux font caufes vniuer 
fclles,qui diftillent vne 
incí(me vertu fur-tou- 


tes chofes. 274 
Cieux ouuerts par Iefus 
Chrift. 356 


Cigué bonneaux eftour- 
neaux , & poifoif aux 
hommes. 256.257 

Circe,femme tranfímuát 
les homes en diuerfes 
formes par {es paroles. 
$o 

Circe femme tranfmua 
les compagnons d'V- 
lyffes en pourceaux. 


324 

la Circe & Canidie vo- 
loient par l'air. 353 

Circe de quelles ceremo 
nies vfoiten fes enchà- 


temens. 333 
Cloches chaffent les dæ- 
mons. 312 


TABLE. 


Gloche de Villila, & mi- 
racle d'icelle.- .. 387 
Clou & ficher le clou 
pour chafler la pefte. 
i15. & le forcelage. 116 
le Cœur, commécement 
du fang & dela vie.249 
le Cœur eft le prince & 
feigneur du corps, & 
de toutes fes parties. 
494.49j 
leCaura deux fentimés. 
169 
leCœur de homme cef 
fant de mouuoir , les 
autres parties ceffent. 
369 
Cœur delion pour char- 
mer 108 
le Cœur du noy eftenla 
main de Dieu,commet 
ce doit entendre cepaf- 
fage. : 170 
Cogirations futures des 
“hommes feulement à 
Dieu cogneues, & aux 
hommes mefmes non. 
179 
Cogitations del'homme 
comment cogneues 
par les demons. 168. 
169 
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TABLE. 


C ogitation de late Ve- 
nerien fait dietfer les 
parties genitales, , 31 

Cognoiflace des chofes 
comments engendre, 
21$ 

Cognoiffance fe fait par 

eípece & fimilitude. 
I61. 266. 

Cometes d'où engen- 
drees,& commwntelles 
fe font.6; , & leur ver- 
tu. 395 

Cometes engédrees par 

les anges. 389. & com- 
me elles fonc fignes 
de mott.ibid, prefages 
d'icelles. 390 

Cómandemens.de Dieu 

mefptifez , la grace de 
Dieu fe pert. 497. 

Copagnie des mauuais, 
eft vne autre boifte d 
Pandore. $215 

Concupifcence n'efteint 
le liberalarbitre. - gor. 

Confeflion  auricuiaire 
faicte au préftre ,- de 

quelle vertu. $27 
Contàgion d'amour có- 
ment feguarit. 118.251 
Contraricté de deux for- 


pm 
ts 


tes. 194 
Conuerfation des mef- 
chäs apportent toutes 
efpeces de maux. - 523 
Conuoitife dé richeffes 
damnab'e. 356 
Conuoitife de femme 
merüeilleufe. | 17.18 
Coq: quand denoncent 


la pluie. 1$4.1$$ | 


Coqs viuent iufques à 
quatorze ans : & lors 
ils ponnent des œufs, 
dont ils fengendrent 
des ferpens nommez 
bafilics.226.& comente 
& pourquoy ils fonc 
peur auxlions.29. 227 

le Corps,& fa condition 
diffemblable à celle de 


l'efprit. $3* 
Corps fimples precedéc 
les compoíez 71 


Corps naturels commée 
agiffent fur les artifi- 
ciels. 381:382. 

Corps inferieurs gouuer 
nez par les fuperieurs. 
371 

Corps humain diuifé en 
douze parts, felon les 
douze fignes du Zo- 
































diaque. 60 
du Corps humain, & di- 
uers vfages de fes par- 
ties& inftrumens. 242. 

250. & defes conduits. 
ibid. 

Corps peuuent eftre trà- 
{portez dvn lieu en 
l'autre parles demons. 
343. &leq. 

Corps qui font plus (ub- 
iets à charmes, & ceux 
qui font le moins. 109. 
110. 

Corps enleuez en Flair 
tant parles bonsanges, 
que par les mauuais. 
357. 559. & pourquoy. 

359. 

Corpsd'vn homme tué, 
feigne deuantle meur- 
trier. 41.43 

Couleurs, & lenrs efpe- 
ces. 210.leur matiere & 
forme. 211 


Couieurs fontle fubie& . 


dela veuc. 90 
Couleurs des poullets ne 
viennét pas des poulles 
quiont couué les œufs. 
189.190: 
Couleurs diuerfes des 
cheuaux d'où proce- 


TA ÉLE. 





dent. 181 
Couleurs des animaux 
telles ou telles viennét 
de la nourriture, ou du 
terroir,&c. 183.184 
Courroucez ne fontrien 
par leur imaginatio,146 
Cracher fur le piflat que 
on viét de rédre, pour 
contrecharmer.113.114 
Crainte caufe dela froi- 
deur. 203 
Creatures ne pouuoire- 
fie cransformecs par 
les dæmoôs,ny forciers, 
auec ordónance du co- 
cile fur ce. 2s ed 
Crefin accufe d'enchan- 


terie, fe purge honne- : 


ftement;auec belle hi- 
ftoire fur ce propos.6.7 
Croix de noftre feigneut 
pour fubiuguerles Dia 
bles. $27 
le figne de la Croix nous 
preferue de peche. 557 
Croix faiéte quandl'on 
baaille,&pourquoi.307 
herbe fainéte Croix pour 
deuiner. 365.366 
Cumin femé auec mau- 
diffons , en vient plus 


beau, & croift pluscoit, 






















































TABLE. 


53. 
Cypre autrefois iointe 
auec la Syrie. 417 
S. Cyprian de magicien 
deuenu chreftien par la 
confeflion du Diable. 

$16 
Cyrice fontaine, l'eau de 
laquelle chaffe toute af- 
fcétion amoureufe. 117 

D 

Æmons,inftrumens 
de la iuftice diuine. 


320. 493. 
Dæmons ennemis capi- 


taux du genre humain, 
&ambicieux d'hóneur, 
enuclopent les elprits 


. deshommesaueuglez. 
405.406. 
Dæmons,ouuriers d'ini- 
quité. 103 
Dæmôs ont vne meíme 
nature auec les bons 
anges. 346 
Dæmons,qui e£oicntau 
_parauañt ornez de fi 
beaux dons & parfaites 
graces, font precipitez 
en tourmés incompa- 
rables, à caufe de lefe 
maiefté diuine. 488. 
D zmons , felon l'ordre 


de nature, font fupe- 
rieurs à nos entédemes. 
173. bo. 
Dæmons fuperieursaux 
corps celeltes. 318 
fcience des Dæmôs. 417 
Dæmons entendent la 
philofophie.166.& les 
faintes efcritures mieux 
que nous mcímes, 167 
diuers noms des Dz- 
mons. 349 
Dæmons füricufement 
incitez contre Dieu,& 
enuicux conrte les hó- 
mes. 4 4 4. 
Dzmons ne cherchent 
que la ruine du genre 
humain. 312 
pemôs ne cognoiflét pas 
le vouloir de Dieu.164 
Dæmons comment .& 
pourquoy ont reuela- 
tion du vouloir deDieu 
parles bons Anges.166 
Damoós coguoitlent in- 
failliblementles chofes 
futures,qui onc vne cer 
taüine&immobile caufe. 
163. 
files Dzmós cognoiffé& 
la volGré des hommes. 
164.165 























































Dæmons beaucoup plus 
fçauans, queles hom- 
mes. 161. & 162 

Dæmons fcauétle futur, 
& le manifeftent aux 
hommes. 160 

Dærmons comment {ça- 
uent quelques penfecs 
des hómes.168.& 169. 

Demons par quatre 
moyens peuuent telle- 
ment quellement fça- 
uoir les «hofes futures. 
165.166. 

Dæmons comment re- 
procheront les fecrets 
pechez des hommes au 
iugement de Dieu.r74. 

175 

Damons commét peu- 
uent repreíenter di- 
uctfes formes par illu- 
fion. 324. & monftrer 
vne chofe pour l'autre. 
325 

Dæmons ont celà de fa- 
milier , de reprefenter, 

aux hommes en dor- 
mant cé qu'ils fouhai- 
tent en veillant. || 36; 
fraudes des Demons de- 
firuidtes par Iefus 


TABLE. 


Chrift, 416 
Demons ancicnhement 
' deceuoient tout le 

"monde. 353 


Demons , quiapparoif- M 


foientà S. Antoine en 
forme efpouuentable, 
& le vexoient cruelle- 
ment, $297 
piperie des Démons,qui 
enfeignent à quelques 
miferables hommes & 
idiots, chofes fecrettes. 
&c. 176 
Demons dé quelles cau- 
tions vient , quand ils 
veulent charmer, cata- 
logue dece. 475 
Dzmons fe gliffent és 
corps humains , & €s 


puiflances de lame | 


ioinctes auec lccorps. 
167. | 
Démons comment font 
accroire,queles corps 
fe tranfportenten lait 
"d'eux-mefmes. ^ 364 
Dæmons enflez d'arroz 


gance,tafchent defaire ; 


croire, qu'ils ont pui£- 
fance de deuiner, an 


dc deceuoir. 16$. 


tout 
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TABLE 


tout ce queles Dæmons 
font, cen'eft que pour 
tafcher à deceuoir les 
fimples & ignorans. 315 
Demons quels corps 
prennent pour fe faire 
apparoiftre. 336 


Dæmons tafchent tout-. 


jours à nous faire quel- 
queimpofture. 302 
Dæmons enforcelent les 
bleds & le beftail. 235. 

| 2.36. 
Dzmos en quelles cho- 
fes principalemét cher- 
chentà nous tromper. 


443 
Damons cofropent tou- 


tes chofes par leur puif- 


fance. 437 

Demons prouoquent 
les hommes. à luxure. 
$08 | 

Dæmons abufent des 
iouuenceaux. en leurs 
la(ciuetez.4 98. exéple. 
499. 

puiffance des Dzmons 
furles mariez. :: $07 

Damos ne transformet 


les corps formellemét. : 


x 318. ils peuuét faire des 
œuures conformes à 


* 


naturé; : 319 
Damons . cognoiffent 
mieux la force des cau - 
{es naturelles, que non 
pasles hommes, |. 319 
Dzinons nousapportéc 
aucunefois dés maux 
par la permithon de 
Dieu. 304 
Dæmons enuoyent des 
maladies , lefquelles les 
medecins ne cognoi(- 
fent. 236 
Dæmonsne peuuét rien 
ercer. 322 
Dazmohs amalílfent de di. 
uer(es parties du mode 
certaines feméces,poür 
veniràbout de ce qu'ils 
veulent faire. 347 
Dzmonspourquoy font 
dits & eftimiez guaric 
les aflligez. |... 503.304 
D:xmos come cótrefont 
lavoix- humaine... 328 
Dæniôs font merucilles 
par le moyen des mots 
& paroles. 301 
Dæmôsbienaifes ,quäd 
on addreffe-quelques 
mots aux ferpens, & 


pourquoy..: 309 
Oo 




















aux Dzmons l'homme 
fe peut alfuiettir foy- 
mefme,mais il ne f'en 
peut deliurer. $19 

aux Dzmons tous corps 
obciflent quát au mou- 
uement local 346 

Damons ne peuuent de- 
ftruire l’ordre de na- 
ture 414 

de ceux qui faifoient des 
maux parlesDa mons. 
419 | 

Dæmon qui tranfporta 
1efusChrift.361.&lar- 
cheuefquede Befäçon. 
ibid, 

Dæmons ou diables co - 
ment chaffez des corps 
humains. 492 

Damons chaffez par le 
ieufne & l’oraifon. 55. 

Dæmé chaffé par le fiel 

& foye du poiffon de 
Tobie. 493 

Dæmonsencotes à pre- 
fent eftrangemés abu- 
fans les Indiés. 365.366 

controucríe entre les 
"Theologiens & iurif- 
confulres touchant les 

tranfportemens ,. que 


TABLE. 


font les Dxmons. 348 
l'vfage du pa& fait auec 
les Dzmons. 416 
Dzmon familierde So- 
crate, 352 
Dæmonsauantla venue 
de Iefus Chriftauoient 
double main , & com- 
ment, . 355 
Dæmons ont perdu vne 
grande partie /de leur 


puiffance parla venue: 


de Iefus Chrift.354.hi- 


ftoire fur ce. ibid. 
Dæmoniaques impo- 
fteurs,& leur façon ac- 


couftumee. 167.168. 
Dæmon muficién'faifoit 
ceffer les troublemés 
d'efprit. 360 
Dauid par quelles caufes 
. fut furprins de l'amour 
de Berfabee. 252. $12 
Definition de la chofe 
donteft queftion bien 
cogncue,e(clarcift tou- 
tes difficultez. 417 
Deianira fift mourir fon 
mary Hercules par char 
me. : . 108.109 


Deluges particuliers co= ‘A 


meuatife font. 427.428 

































TABLE, 


Delige vmiuerfel quand 
toutes les planettes faf- 
femblerontenla mai- 
fon de Capricorne. 4 28 
Demenete ayant mangé 
vn morceau d'vnenfanc 
immole,fut tout inco- 
tinent en vnloup chá- 
ge. 33 
Demy-dieux ; eftcicnt 
dæmons. 349 
Dents pourquoy grincét 
pourles chofes acres. 
200 
Defir de féme merüeil- 
leux. 17.18. 


Deucalion & fà femme 
Pyrrhafeuls referuez de 


tout le genre humain 
parvndeluge. 428 
Deuination de deux for- 
tes. 155 
Deuinatioou prediction 
par les beftes brutes à 
quoy doit eftre atrri- 
buee. 156.157 

| Deuination eft furnatu- 
| ^ relle.. 158 
Deuination commét, & 
par quels hemmes.i52. 
153. & quelles chofes 
aident à cefte vertu.154 


Deuination par l'imagis 
nation. 19 
Deuinemét ne fe fait en 
imaginant, mais par le 
fecours des pæmos.160 
Deuin touchát l'héur de 
lavilledeRome. 58 
Diables pourquoy ap- 
pellé bafi!ic és (ainctes 
efcritures. ii 
Diables chaffez par le 
fondescloches; ^ 312 
le Diable n'eft plus mai- 
fire, 357 
voyez Demons, 
Diane, decfle des payés, 
de laquelle f'aident les 
forcieres. 394 
Dieu, principe immenfe 
& infiny , & fource de 
verité. 122 
cognoiffance de Dieu c- 
flainte, Pentendement 
eft offufqué. 4$1 
Dicu defrobe aux mau- 
uais; pour donner aux 
bons. 182 
renier Dieu’, eft la pre- 
miere ceremonie dés 
forciers. 483 
Dina & la caufe dé fon 
rauiffemenr.:^^ 757812 
Oo ij 















































































































































.TASBÉfE. 


Dion Roy tné.paríes Eau d'vn viuier, dont: 


. Cconiurez,apres auoit 
veu vn phantofme fa- 
ricux. 351.352. 

Difciplines, entte les a- 
nimaux, n'appartien- 
nent qu'aux hommes. 
456. . 

Diuitiæ font denómces de 

. ce mot vitium. — $38 

Dormilloufe marine , & 
fon hiftoire naturelle 
admirable. 36 

Qui doute des chofes 

claires n'a fentiment, 
20475 
Dragon de Moyfe de- 
uora ceux des Magi- 
ciens. 312 

Druides, & leurs fcien- 
ces & ordonnances. 
341542 


E. 


Au pour defcouurir 

la femme adultere 

entreles Iuifs. 232 

Eau, ‘qui trabfmuoit les 
hommes enloups. 

324. hiftoire eftrange 

fur ce. 113313332 


A 





les poiffons fignifienc 
la mort aduenir à 
quelques vns.327.388 
Eaux , dont les vnes 
font naiftre les a- 
gneaux blancs & les 


autresnoirs. 184. à | 


vne autre qui fait les 
cheueux . blancs .. de 
ceux, qui s’y feront la- 


uez. ‘ibid: 
Eaux changees en fang 
par Moyle. 218 


éRaouxve cn fainét Paul 
que fignifie propre- 
ment. 431 
Echeneis, petit poiflon 
& fa vertu miraculeu- 
yafé. 39 
L'Eglife , mere com- 
mune detous. 476 
Elemens,parties du mó- 
de, defquels toutes 
chofes font cópofecs , 
terminez parle nom- 
bre de quatre. 2190 
Elemens ne fe peuuent 
defplacer. 429 
Ellebore , fouueraine 


viande pour les cailles, 


&tué tout inconti- 
nét l'homme. 256.257 









et 


ECT 


TABLE. : 
Embryon,qu'eft-ce pro- les douzetables. $ 
prement, — 191 fEncháter par opinion. 


ESS: 


Encens & fon parfun 
fouuerain contre le 
charme. 115 
Enchärerie pour attirer 
le blé d'autruy en vn 
autre champ. $5. 6 
Enchanteurs & empoi- 
fonneurs ne different 
point, felon Ifidore, 11 
'Enchanteurs troublétles 
elemés;& les cerucaux 
dcs hommes, ibid. 
Encháteurs eftiment que 
le ciel efcouteleursífou 
haits & prieres. — 378 
Enéhanteur merueilleux 
& admiré detous,auec 
hiftoires dece. 333.334 
Enchanteur ^ interprete 
felon fon etimolooie. 
310. myftiquemenr ex- 
pofé. 311 
Encháteur prins en bóne 
art. 311. 312 
Enchanteurs de nature, 
qui & quels. 4. 5. 
ÆEnchäreurs marquez du 
^ diable.484.& leurs fo- 
lemnitez. 485 
Enchäteurs deuoir eftre 
punis de mort, felon 


25 
Enchanterles arbres,en- 
fans & bledz. 4.4. & 6 
Enchanter la lune. 377 
heritiers de la vertu d'En 
chanter. 416 
Enchanteries des nelfrn- 
ges.326. & des Bothni- 
ques. 327 
Enchátemés produifent 
faitsadmirables. : 3 
Enchantement mefme a 
Ja natute de diuerfes ef. 
peces 446 
Enchätemens pour mar- 
cher fur l’eau, hiftoires 
eftranges de ce.360.361 
Enchantemés fort eftrá- 
ges dela fille du geant 
Vagufte. 336:337 
Enchatemens, felon So- 
crate,ne font que mots, 
qui decoiuent les ames 
raifonnables, 48 
Enfant au ventre de la 
mere auát qu'il ait tous 
fes ligamens,n'eft autre 
corps que celuy de la 
mere : ainfi des autres 
animaux. 191 
Oo k 
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Enfans pourquoy refem- 
blent à leurs peres & 
meres. 190 
la refembläce des Enfans 
vient de la femence, & 
non de l'imagination. 
177.179 
Enfans ont fouuent les 
matques , ou vices de 
ceux de leurs parés.188. 
189 
Enfans marquez de l'ap- 
. petit deleurs meres, 21 
91 
Enfansordinaitemét tels 
que l'imagination des 
meres eft àla concep- 
tion. 19.20 
Enfans naiffansl'hui&ticf. 
me mois apres la con- 
ception, pourquoy nc 
peuuent viure. 69. & 
ceux de fept rechappér, 
ibid. 293 
Enfans quelscuf(fent efté 
fi Adá n’euft peché. 464 
Enfans fe corrópent par 
leur prope cry. 95 
Enfansdes forciers d’où 
prcunent celte puiffan- 
cé, 494 
Enfans fouuétefois char 
ment,ne le cognoiffans 


TARLUE 


point. 102 
Enfans ne poüuoir au- 

cunement enforceler. 

2£2,253 : 
Enfans commeétfont of- 


fenfez des yeux d'vn^ 


homme couroucé. 238 
Enfans comment char- 
mez par les forciers. 
479. 
Enfans enforcelez parles 


vieilles. 33 
Enfans mourir parchar- 
mes. 4.6 


Enfans fendorment au . 


chantdes nourrices.300 
deux Enfans nourris par 
deux cheures,pour fça- 
uoir quellägage iis par- 


leroient, 270 
Enfansimmolez à Iupi- 
tet, 332 


Enfans maudiffans leurs 
parens, feront punis de 
mort. -. 395 

Enfans maudits de leurs 
parens finilTent mal.;4 

Enfans maudits de leurs 

 parés,deuiennét eftour- 
dis,& troublez. | 304 

la famille des Enfans be- 
nifte parle pere,cft fer- 
me & ftable.305. & co- 




















TABLE. 


trà, 306  lofophes d'où proce-' 
Enfans monftreux d'où doit. 122 
procedent. 187 E(clerenuict 'verluifant 


Enfans monftreux à cau- qu’on voit de nuit.223. 
fe del'imagination des  auec raifon de ce. ibid. 
méres à la conception. Efcriteau pour guatir la 

20. chatfieufeté. $7 

Enfant more engendré Efcriteaux pour chaffet 

de parens fort blancs, les vermines des fruits. 
eftoit ainfi; conceu à — si 
caufe de l'imagination Efcrits à quelle fin inué- 


des patens. 22.186.167. tez. 267 
Enfítné femblableàvn  Efcritures. faînétes ont 
. diable. 23 v(urpé beaucoup de 
Enforcelez ne peunenc  chofes des efcrits des 
eftre guaris des mede- gentils. 432 
.cins. | 436 E(critures fainétes pro- 


Enforcelemér des bleds, — fanees parlespaiés.429 
& beftail vient des dæ- Efcrítures fainétes ont 


mons, 235.256 plus grande authorité, 
voyez Charmes. que toutiugement hu- 
Enuienomambigu.434 main, 123 


Enuie infecte &enforce- Efcritures faintes ondoit 
lele corps oùelle ha- lire pour euiter les{or- 


bite. 4  celeries & charmes.518 
Epimenide excellent de- | & vertu de leurleéture 
uin. 15 4 $25 | 


Erañftrate excellent me- Efcroüelles guaries pa- 
_decin ; defcouurit l'a: leRoy deFräce,& d vn 
mourd'Antiochusen- ^ mafle fepriefme lans fe 
uers fa maraftre, 71 meleentrelesfept fre- 


Erreur des anciens phi- LES. 101.102. 
Oo iiij 









































Efpeces ne peuitét char- 
mer lcs chofesexterien- 
tes.195.& come l'ame 
en vfe. 199 
Efpeces fpirituelles des 
viandes ne nourri(Tent 
pas. 148 
Efpeces alamaniques fai. 
tes defertombant des 
nuces. 143490 
Efprits animaux diftri- 
buez par routle corps, 
iflans du cerueau. 343 
Efprits animauxd'oü pro 
cedent. 249 
Efprits des femmes en- 
céinres obeitfent fou- 
uent à l'appetit. 190 
V'Etptit & le corps fentre 
alterent, 177 
Efprit humain , & defa 
. vertu felon [a phátafie, 
49. 
Pefprit humain doit eftre 
né. 518 
Efprit humainala vertu 
de deuiner. 153 
l'Efprit de l'homme fe 
iuge (elonle pays , & 
hourriture. 457 
l'Efprit compatit auec le 


TABLE.: 


corps, & contrà. 31:3% 


l'Eftain dominé pat Iu-- 


piter. 64. 
Efternuement figne de: 
bonheur, 306: & d’où 
eft venue la couftunie 
de faluer les efternüás. 
609 i 
Eftoiles formeespour la 
recreation des ycux, 
26 ; 

Eftoilles comment ver- 
fent leurs vertus& pros 
prietez fur les corps 
d'icy bas. 7» 
Eftoilles-ont influances 
 pairriculieres pour cha- 
que indiuidu. 6r 
Eftoilles arrachees ‘du 
‘ciel par vne forciere. 
337 
Euangile de Iefus Chrift 


& {on efficace. 285 


286 
PEuangile, ou quelques 
mots d'iccluy , pendus 
au col ne profitent de 
ren. 313 
Euboée autrefoisn'eftoir 
ifle. 0417 





































TA Bt LE 


Euchatiftie faut fouuent 
receuoir pour fe cotre- 
garder de charmes & 
enchantemens, ^ 518 

l'Euchatiftie produift de 

-merueilleux effects , & 
uels. $28 
Europe, la tierce partie 
de la terre , d'oà ainfi 
nommec. 274 

Eutelide mourut d'a- 
mour de foy-mefme, 
2j 

Exagone ambaffadeur 
voloitparl'eir. ^ 353 

Excómunier les beftes, 

eft mal fait. 316 
|, Excremens du corps hu- 
main les vns fecs , les 
autres humides, & leurs 
conduicts par où ilsfe 
purgent. 250 

Excrémens des femmes 
plus venimeux que to* 
autres. 106 

Ezechiel tranfporté en 

- Ierufalem par yn ange. 

"362 

E 


|, q^ Abius;Preteur de n o- 
A me,mourut pour 


auoit auallé vn poil 
patmy du laict, 458 
Fables poetiques en par: 
tie prinfes des fainctes 
efcritures defguifees. 
429 
Fafcinum pris en deux fi- 
gnifications, A12 
Fafanare pout imurdere, 8 
ymuldere pro fafcinare. 433 
Fafcinatien proprement 
prins,fignifie illufion, 
434. 
Faunes eftoient certains 
demons. 349 
Femme de Loth cóuet- 
tie en vne ftatüe de fel 
par les mauuais anges, 
320 
Fémes ayans leurs fleurs 
combien nuifibles; 
29.99.2219 
Fémes nuifent toufiours 
deleut regard. 
Femmes grofles, & l'or- 
dre des planettes, qui 
leur domine à chaque 
mois. 69 
Femmes gtoffes fouuéc 
efprifes d'appetit de 
chofes eftranges : hi- 
ftoires  metucilleufes 






































































































































fut ce.193.& d'où vient 
æel appetit ibid. 
Femme qui engédra vn 
chien,& la caufe de ce. 
187 
Femme, qui enfanta vn 
more,combié que fon 
mary fuft fort blac, & 
comment, 22. & vne 
autre femblable à. vn 
diable. 23 
Femmes qui conçoyuét 
rendent leurs enfans 
tels,qu'eft leur imagi- 
nationlors. |. 19.20 
Femme Angloile rauie 
en l'air par les da màs. 
359.360 
Fémes,qui charment pat 
leur imagination, hai- 
ne,conuoitife,& halci- 
ne.17.vertu de leur flux 
menítrual. 18 
Fémes forcieresplus que 
d'hó;es forciers. 105. 
leurs excremés plus ve- 
nimeux que ceux des 
hommes. 105 
Féme empefchee furieu- 
fement par charme de 
habiter auec fon mary. 


$03 


i 


TABLE. 


Femmes vieilles ordinai- 
nairement plus forcic- 
res,quelesieunes. 9. 
dont le charme n'eftre, 
qu'vn fabuleux ra- 
doutement de vieilles. 
9.28 

Femmes vieilles ne pou- 
uoir charmer par la 
veué. 234 

Fer obeift à l'aymant. 
74:75 

Ferergendré es nuces. 

399 | 

Fer du poids de cinquá- 
teliures tombé de l'air: 
hiftoire eftráge de ce. 


63.399 
Fefcénins quels vers ou 


carmes. / 413.414 
Fieures excitees par ima- 
gination. 17 


file Figuier peut faire ap 
paifer les taureaux fa- 
rouches. 262 
Fille noutrie de venin, 
faifoit mourir ceux, 
qui habitoiét auec elle. 


97.2*5j 
Fín de toutes chofes fe- 


confidere en deux ma- . 


80 


nieres. 


















































TABLE. 


chofes qui rédent à vne 
bonne Fin,il fault auffi 
qu'elles foiét bonnes. 
9r 

Finnes,peuples qui ven- 
doientlevent. 404 

le Firmament, cœur de 
tout l'vniuers. 374. & 
le plusdiuin , & la de- 
meure des dieux. 
ibid. 

Flefches charmees d'a- 
mour, cóment empef- 
chees & eímouflees, 
118 

Fleurs des fémes , voyez 
femmes, & méftrues. 

Flux de fang , voyez 
Sang. ;: 

Friandife eft contre na- 
ture, 269 

Fontaine, eau de laquel- 
Je chaffe toute affcétió 
amoureufe. 117 

Fontaines rendues foli- 
des parvne enchante- 
refle, 337 

la Forme eft Ja plus no- 
ble partie de toutes 
chofes. 268 

Fortune, & ce qui fe fait 
rarement, eft fortuit. 


260 

Fouldtes d’où viennenr, 
& come elles fe font. 
391.& d’où f'engendre 
leurchaleur. -::392 

Fouldres de deux fortes 
{clon Ariftote , & felé 
Seneque detrois efpe- 
ces : & leurs effects 
merucilleux. 67.392. 
395 

Fouldres & tonnerres 
pluftoft au printemps 
qu'en efte. 395" 
396 

Fouldre efpouventabl 
en vniour fort ferain, 
67. 

la pierre de la Fouldre 
d'où engendree, 
398 i3; 

hómes Foudroyez font 
couchez fur l’efchine, 
397. & les rameaux 
touchez f'efleuét.có- 
tremont. ibid. 

Ja Fouldre frappant cho- 
{es venimeufes., leur 
fait perdre leur venin, 
& enuenime cellesqui 
ne font enucnimecs. 


397 














Foudtes frappent toutes 
-chofes fans rien exce- 
pter. 396 
Fouldres excitees par 
mots & paroles. 306 
Fouldres excitees par les 
enchäteurs.65.& pour- 
quoyattribuees à Ta- 
piter. 66. 67,394 
Fourmis,& leur grande 
prudence, — 157.309 
Fourmis naturellement 
fort fecs... 246.247 
Foufteau pour charmer 
les viperes. 39 
Friffon d’où procede. 
202 
Fulgurateurs , preftres 
*.ainfi nómez & pour- 
quoy. á 67 
Furicux ne fontrien par 
+ leutimaginatión. 14.6 
le Futur ignoré des hó- 
mces.-* s 415$ 
cognoiffance du Futur 
"fe confidere en deux 
fortes. ^ 1624163 
je Futur ne peut eftte 
preueu par l'imagina- 
tion.160,mais par 'ai- 
dedes dæmons. 161 
le Futur, duquel la caufé 
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- eft incertaine,& nó dea 


LPD 
terminee,ne peut eftre 3 
preucu des demons. , 
164 à 
ctt 
G | fl 
. Gt 
Aleas fc ietta dans la d 
G riuiere parle com- " 
mandement de fon a- b 
mic,& fenoya. 86 í 
Geans combatans côtre " 
Iupiter, fable fondec 
"furl'hiftoirede la tour í 
deBabel. — 429.430 à 
Genies bons& mauuais, | 
auec belles hiftoires de C 


|| Cecy,. 349.359 


GeniedeSocrate. 5352... : 
353 La but 
le Genre eft la caufe de C 
toutes antres chofes, | 
qui font foubs luy. 
"368 C 
| 


Gidique fi viuement at- 
- teinte d'amour de fon 
beau fils , qu'elle mift 
finàfavie ^ 86.87 
Ja Grace de Dieu fe pert, 
les commandemens de 
Dieu mefprilez. 487 
Grenoüilles engendrcee 






































































en l'air. 399 


Grenoüilles des magi- 


ciens de: Pharaon de- 
quoy & comment fai- 
' étes. 323 
crenoüilles pour acquc- 
.riramour. 87.88 
Grenoüilles pour cótre- 
:charmet. 11$ 
Grefle tuant hommes & 
beftes, & brifant & ba- 
tantlesarbres. 68.69 
Grefle ‘excitee par vn 
Prince pour combatre 
fon ennemy. 403 
Grefles commet caufces 
par les dæmons. 482 
Grues , & leur naturel 
merueilleux. 158 
Grues ciuiles&policees. 
308 
Guarir par paroles, de- 
fendu par la loy , met- 
medes payens, | 288 
Guerres attribuces à 
Marsplanette. 372 


H 


Topuessn charme - 
effets her 20 6 
Hadirige , Roy de Dan- 


T:A ELE. 


nematc ; paffa les fpá- 
cieufes mers eftant fur 
vn cheual, fans naflelle; 
360.361 
Hæmon, fils du Roy.de 
Thebes, fe tua fur la 
foffe de (on amie trefi 
pafíce. 85.86 
Hagberte, fille du geane 
Vagufte,infigne & ad- 
mirable euehasctefte 
33637... — 
Haine qu'eft-ce. 81. 495. 
496 
Haine excitee par fie 
mes. 16 
Haine deféme merueil- 
leufe. 3748 
Haine furieufe d'vne fe- 
. me enuers fon mary 
excitce par charme, 
$03.50 4.509 | 
Haine comment excitee 
entrelemary# la ferme 
me par les enchäteurs. 
491 
Haineurs fe vengent pat 
charmes. $i 
Haleine de l'homme ne 
pouuoir charmer.. 2;t 
Haleine des femmes fai- 
«vfant. eflcuer. au <iel 






























































































































































Timpreffió deleur de- 
fir. 17.18 
Haleine des beftes caufe 
des maux, & non pas 
: celle de l'homme. 
261 | 
Haquip , Prince de No- 
ueroc,combatant con- 
tre fes ennemis , fift 
plouuoir vne grande 
guilee d'eau, & ain 
demeura vainqueur. 
403 
Harmaxobites , peuple 
viuant eu maifons fai- 
Ces fürchariots. — 15 
Helínges , enchanteurs 
merucilleux. 326.327 
Hemittiteilficeure demi- 
tierce. 314. 
Hery,Roy de Sueue,co- 
mandoit aux vens. 
404 | 
Herbescueillies en difat 
certains mots,à fin que 
elles ayét vertu &puif- 
fance. 314 
Herbes cueillies en difat 
le fymbole, chofe bó- 
ne & fainéte. 31$ 
Herbes pour inuoquer 
: les dæmons. 367 





T A ELE: 





Herbes contré les dæ- 
mons. | 491 
Herbe de metueilleufe 
puiffance aux Indiens 
pour deuiner. 365.366 
Herbe d'Eleazar pour 
chaffer les diables.4 93 
Herbes pour faire char- 
mes amoureux. 88 
Herbes ne feruent de rié 
à prouoquer à l'amour. 
553 
Hercules charmé par fa 
féme Deianira, fe bruf- 
laen montagne d'Oc- 
te. 109 
M.Herennius frappé de 
fouldre en vn iour fort 
beau & fetain. 67. Hi- 
ftoire refutee. 39$ 
Herctiques refutez tou- 
chant le liberal arbitre. 


SORTE 
Hexameron,ouurage de 
fixiours. 176 


Hippoque voloit par 


l'airainfi qu'vn oifeau. 
353. 

Hollere magicié trauer- 
foit les mers aflis fur va 
os,(ans aucune barque. 

361 à 
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TABLE. 


l'Hóme, miracle de na-- l'Homme a {a peau có- 


turc. 4 6 4 
l'Homme, animal diuin. 


4. 
l'Hôme,eft vn petit mo- 
dz,& come vn tableau 
racourcy de tout ceft 
vniuers. 18 
l'Homme pourquoy ap- 
pellé microcoíme.3568. 
369 
l'Homme eft le mieux 
temperé , que tous au- 
tres animaux. 2146 
PHôme feularaifon.4 $4 
l'Home cree immortel, 
& orné d'vne inctoya- 
ble fageffe. 453 
l'Homme compofé de 
deux natures. 6I 
la procreatió del'Hóme 
defpéd de pieu. 185.186 
l'Hóme naiffant eft có- 
me vn tableau raclé, & 
partant plus miferable 
que tous autres ani- 
maux. 458 
fi l'Homme euft efté na- 
turellemécmuny d'ar- 
ies ainíi que les autres 
animaux, c'eu(ít efte 
chofe fuperflue, | 455 


me vne teigle pour di- 
{cerner toutes chofes. 
147 
pour l'Homme toutes 
chofes ont efté creées, 
" felon Pline: auffi Ai 
ftote l'appelle,la fin de 
toutes chofes. 464 
l'Homme confideré (cló 
trois coditions ou X 
ftitutions. 
PHôme eftle plus Bolle 
& parfai& de tous ani- 
maux felóAri(tote.4 64 
l'Homme aucunement 
moyen entre les anges 
& les beftes. i6 
l'Home cobien heureux 
deuantle peché. 359 
l'Hôme de fa nature en- 
clinà bien. 4.43 
Homes premiets où fu- 
rent. 270 
l'Homme caufe de (a 
mort, & autres calami- 
lez. 419.460 
l'Hommeà quels maux 
fubiect apres fa cheute. 
440 
Homes füffenc : to* enfe. 
ucz au Ciel apres auoi 
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le peche ne fuft inter- 
genu. «e 463 
Homes plus diffembla- 
bles entr-eux en leur 
efpece, que ne fontles 
autres animaux , & 
pourquoy. 21 
Hommes differens plus 
fubrils d’efprit,&plus 
groffiers, feló le pays, 
-& nourriture. 457 


tout ce quel'Homecon- 


oitefthomme. 17 
excellence de l'Homme. 
467 
| Homme felo fes mem- 
bres fubicét au zodia- 
que. 60 
Hommes combien im- 
becilles. $24 
Hommes miferables, & 
leurs afflictiós grádes; 
d'autant qu'ils ignorét 
. & oublientle paffé , & 
ne peuvent aucunemét 
fçauoirle futur. 156 
Hommes en quoy pro- 
prement different des 
beftes. | 466 
l'Homme de foy-mefme 


fc peult aflubicétir aux 


TABLE. 
+efeu par longs ficcles, fi 


daemons,mais il ne fer 
peult delturer. $19 
Hommes bien viuans,& 
leur falaire. 465 
l'Homme n'a point de 
venin. 454 
Hommes loups les vns 
aux autres.468.lesau- 
tres animaux ne font 
de mefme feló leur.ef- 
pece, | 469 
Hommes nourris pour 


eftre facrifiez à lupi- - 


ter & Apollon. 332. 
348.349 
Hommes naturellement 
charmeurs & forciers. 
$.12.13.17.32.33.4 83e 
Hômes nuifans,&c tuans 
deleur feul atrouche- 
ment. 43 
Hommes metamorpho- 
fez en beftes par paro- 
les. FAN 2550 
Hommes tranfmuez en 
beítes.32 4.hiftoires e- 


ftranges fur ce.317.331. 


332 ub 
Homme qui fe chágeoit 
enloup quandil vou- 
loit, auec hiftoiremo- 
^» flrueufe, » ::19101334 
Hommes 

































































Hornies muez en oy- 
feaux. 323. & eniumés, 
324 

- 9. 

Hommes voläs par l'air. 


Hômes enleuez en Pair 
tant par les bôs anges, 
que par les mauuais. 
357.359. pourquoy. 
559 

Honte qu'eft-ce : auec 
defcriprion d'icelle fe- 
lon fes caufes,& effets. 
136 

Hui& , eft vn nombre 

lein. 289 

Huile auallee ayde aux 
empoifonnez. ^. $39 

Hyacinthe pour chaffer 
le charme, I$ 

Hyene,befte ayant mer- 
ucilleufe vertu fut les 
hommes,& chiens. 37. 
& comme on la peult 
domter. 38 

Hyene pour charmer le 
charme, 114 

poil de la Hyene pour 
acqueriramour, | 97 

I ; 
Acob combien fubtil 
pour accroiftre fon 


TABLÉ. 


troupeau 13 
diuerfes couleurs du 
troupeau de Iacob 
d’où procedoient. 
188.182: : 
Ibis oifeau,&es plumes 
pour charmer les fer- 
ens, 290 
Idees qui font en l'enté- 
dement de Dieu ; ne 
Íont accidens comme 
en nous : partant elles 
different des noftres. 
150 
Idoles d'Ægypte tôbez 
.à la venue de Iefus 
Chrift. 354. 
Idololatrie, commence- 
mét & fin.detout mal, 


41 
Iefus Chrift, & la vertu 
decenom. :: 519.520 
Iefus Chrift tranfporté 
arvn daemon. 361 
Iefus Chrift par fa venuë 
a bien abbaiféle pou- 
uoir des demons. 154 . 
hiftoires de cecy. ibid. 
Jefus Chrift par la paffió 
a effacé le peché d'A- 
dá, & a ouuert les por- 
tcs des cieux. 356 


Pp 









































































































































Icfus Chrift & fes Apo- 
fttes venefiques,empoi 
foneurs,& enchátcurs. 

; 13115 

Icufnc iette les diables 
horsdescorps. 530 

Jeunefle attribuee au 
fcleil. 70 

Jeunes aidez des damos 
en leurs lafciuetez. 

498.excmple.. : 499 

Ignorans comment de- 

ftournez de mal faire. 


39 + | 
Iliade de maux , prouc- 
nant des aftres. 19 


Jllyriens enforceloiét & 
faifoient mourir de 
leur regard. 419 

Images ne peuuent rien 
pourcharmer. 382 

Imagination, fa nature, 
& office. 127 

Imagination definie en 
plufieurs fortes, felô les 
Philofophes. 129 

Imaginanion eft la mat- 
ftreile des fimulacres. 
110 

Imagination pourquoy 
nousacfté donnec. 

140 





TA BE F. 


Imaginatió fignifte trois 
chof:s I40O.I4Í 
Imagination *femblable 
à AU 
à va mirouer. 142.143 


Imagination compare - 


auecles yeux. 14$ 

Imagination (emblab!e 
aux fens. 2111133 

Imagination regarde & 
comprend deux foites 
d'obiects. - T 

Imaginátió diuinatrice. 
19 

Imaginatiue puiffance 
ne fait rien fans efpece 
& adtion. 14t 

comme par la force Ima- 
ginatiue on peut co- 
gnoiftre les chotfes ca- 
chees, & futures. 151. 
132 

Imagination commét fe 
peut tromper, auec c» 
frange hiitoire d'vne 
faulfe imagination. 
133.134 

]moginatió produift de 
merueilleux effects. : 
15.23.24 UC 

Imagination nous do- 
mine,& altere fur tout 


1j 


















































































Imaginatió de l'ame fait 
changer lefprit du 
corps. II 

Imagination forte & ve- 
hemente endommage 
toures chofes. j 

Imagination excitantles 
ptites & fieures, & au- 
tres calamitez. 17 

Imagination ne peut rie 

changer. 147 

Imagination eftant vi- 
cice , vne infinité de 
prodiges fe prefenteà 
l'efprit. 138 

Imaginations faulíes ql-. 

quesfois rendét les ho- 
mes inféfez.137. hiftoi- 
res eftranges de ce. 139 

Imagination des mala- 

des hideufes& effroya- 

‘bles d’où viennent. 137 

Imaginatiô des furieux, 
& des couroucez n’a 
aucune force, 146 

Imaginatio des femmes 
merueilleufe. 17 

Imaginatió de la femme 

conceuanta tre(- gráde 
efficacefur l'enfant.19 
2o.r2345' 

Imagination ne fert de 


TABLE. 


rié de faire reffembler 
les enfans aux parens. 
185. ny aufli à la pro- 
creation du fexe. 177. 
185.186 

Imagination grádement 
charmeufe. 16 

onattribue fouuét à l’'I- 
magination ce qu'ona 
apprins des demons. 
167.168 

Imagination deprauee 
d’où prend fa fource. 
139.140. 

Imagination des beftes 
en quoy differe de cel- 
ledeshótpes. 150.131 

Impofteursdiaboliques, 
&leur couftume de fai- 
fe 167.168 

Impofture des Helfin- 
es. 326 

Impofture dela Circe & 
autresíorciers. ^ 324 

Inconftance attribuee à 
lalune. 372 

Incontinence, caufe dc 
beaucoup de maux. 
531.532 

Indiés eftrágemét fuper- 
ftitieux, auec merueil- 
leufes hiftoires fut ce. 
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365.366 

Indiuidus tous en parti- 
culier ont vne propre 
influxion des eftoilles. 
61 

Infectió,& fes diuers ef- 
fects. 24$ 

l'Intelle& humain co- 
gnoiftles chofes vni- 
uerfelles parles fimu- 
lacres des particulie- 
res. 127 

l'Intellec&t domine aux 
fens,& obeit au cœur. 


494 | 

Intelle&t faddreffe aux 
chofes vniuerfelles, & 
le és aux particulieres. 
65 

lIntelle&t humain fort 
obícurcy par le peche 


d'Adam. 156 
Inuidere felon Ciceron 
qu'eft-cc. 434. 


Ioubarbe , herbe propre 
à miftionner charmes 


amoureux. 89 
loycexcitela chaleur. 
203 


Ioyeux de nature quels 
font ordinairement. 
493.49 4.definition de 


TABLE. 


ioye. 495. & d'ou clle 
procede. 496 

Iphis mourut ne pouuát 
iouyr deíes amours. 
9; 

Iles faites, qui autre- 
fois eftoient iointes à 
la terre. 427 

Iubilé cinquantenaire, 
que fignifie. 296.297 

luifs rebelles & obftinez 
contre lefus Chrift. 
309. comparez à l'a- 
fpic, & pourquoy. 

10 

Iumens faictes d'hómes. 

32 


Jupiter deíguife en tau- 


reau, rauit Europe. 
274 
Iupiter planete attribué 
à la promptitude. 60 
Iupiter domine à lavieil: 
leffe. 7o 
Iurement des anciens le 
plus grand eftoit par 
leur Genie. 352 
luftine imperatrice de 
liuree d'amour,ayant 


beu du fang de celuy | 


qu'elle aimoit. . 119 
Iuftinevierge chreftiéne 
























































folicitee à vilenie par 
Cyprian magicien, fuc 
cauíe qu'il fuc Chre- 
flien , & fut vn grand 
martyr de IefusChrift. 
$16 : 


E 


Aboureur rendant 
fteriles les terres 
voilines des fiennes, 
421 
Laict tomber du ciel en 
maniere de pluye. 
68 
Lames des forciers pour 
charmer. 64 
Lames,& icuractió doi- 
uent eftre rapportees 
aux demons. 384 
Langage premier où co- 
mença. 270 
Langage de trois fortes, 
45 
Langage n'eftre de natu- 
re,auec probation.27T. 
272 | 
Langage fuperflu appor- 
te dommage, & cít 
plaifant aux demons. 


$35 


TABLE. 


Larro qui deftobe pour 
comettre, paillardife, 
eft plus adultere que 
Jarron. 448 

Larues quels demons. 
349 

La(cifs eftans voire au 
lic dela mott,defirent 
la iouyffance des corps 
les plus chaftes du mó- 
deis 96 

Laurier n’eftre offenfe 
de la fouldre.596.tou- 
tesfois lon a veu le có 
traire. 397 

Lemures, noms de cer- 
tains dæmons. 349 

Lettres n'eftre naturel- 
les , ains venir de la 
volonté des hommes. 
272 

Lettres & efcrits à quel- 
lefin inuentez. 267 

Lettres n'appartiennent 
quaux hommes, 

456 

Lettres hierographi- 
ques des Æ gyptiens 
pourquoy inuentecs. 
340 

Lettres pour guatir la 
chaffieufeté. $7 

Pp iij 
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Lezardes pour acquerir 
amout. 87 

Liberal arbitre , voyez 
Arbitre, & Volonté. 

Lieffe perdurable pour 


ceux qui auront bien 


vefcu. 46$ 
Lieures naturellement 
fecs, 146 


Lieure marin , & fon c- 
ftrange & dangereux 
naturel. 42 


le Limbe des anciens pe- 


res deftruict par lefus 


Chrift. 356 
Lions naturellemet fort 
chaux. 147 


Liares faincts , & vtilité 
de leur le&ure, 525. 
$26 | 

Liures fales , & leur le- 
&ure grádemé à fuir. 
$24 

Louange trop gráde cft 
fufpecte 

Loups naturellemét fort 
melancholiques. 247 

Loup regardant quel- 
qu'vn le premier, il lu y 
ofte foudain la voix. 

112 
Loupspourquoy & co- 


TABLE. 


ment priuent de voix 
& cry ceux qu'ils ont 
veu les premiers. 227. 
& 223 
chordes de Loup & d'a- 
eneau incompatibles. 
4 4.165 
poil dela queué duLoup 
pour fairc medicamet 
amoureux. 88 
Loup metamorphofé 
d'vn homme,auec vne 
hiftoire fort eítrange 
füurcefaiét. 334.335 
Loups garoux. 349 
Loy des Athenienscon- 
tre ceuxqui guariffent 
par parolles. 238 
Lucrece poëte, ayant a- 
uallé vn bruuage d'a- 
mou: fe tua foy-mef- 
me.89.auffi fit le capi- 
taineLuculle. ibid. 
Lumiere de quatre for- 
tes. 212 
Lumicre crece pour les 
yeux. 25.eftla chofe par 
fur toutes autres excel- 
lente. ibid.deux fortes 
de Lumiere. 26 
la Lumniere eft la plus no- 
ble de toutesles quali- 



















































tez. 368 
la Lumiere toufiours ac- 
compaguee de chaleur. 
371 
Lumiere eftre vn corps. 


410.421 
la Lune domine à l’enfa- 
Ce. 70 
la Lane prefide à l'inco- 
ftauce. 60 
la Lune charmee defcen- 
dre en terre, 65 


fuperftition pour empef- 
. cher , que la Lune ne 
foicenchantee. |. /377 
Lyfis Pythagorien tou- 
chant les fecrets & m y- 


fteres de faíecte. 340. 
741 


M 


N'ES de Pha- 
tao feitét de vrais 


ferpens. 321.322 
natiuité d'vn Magicien 
felonlesPerfes. 417 
enla Maio de l'homme 
eftle plus parfai&t at- 
touchement.; 247 
Malades guatiffét quel- 


qucfois pour la bonne 


TABLE. 


opinion du medecin. 
49 201 
Malades deuoyez d'en- 
tendémét, auec defcri- 
prion des caufes de ce- 


ftepallion. ^ . 138 
Maladies hereditaires 
d’où caufces. 138 


Maladies d’où procedét 
aux hommes, felon Ga- 
lien. 266 

Maladies prennent leur 

fource dela difpofitió 
du corps. 109 

Maladies de toutes efpc- 
ces prouenans des a- 
fires. 19 

Maladies qu’envoyét les 

dæmons incogneues 
aux medecins. 136 

Maladies routes guaries 
par paroles. $2 

chaffer Maladies par pa- 
roles defendu,mefmes 
de: pàyens. 188 

Maladies chaffzes par la 


faliue & veftemens de. | 


lefusChrift, & par l'om- 

bre de fain& Pierre. : 

2856 | 
Maladies chaffees par le 
moyen des dæmô.301 
Pp iij 










































































































































































TABLE, 


Maladie d'amour,qu'eft- 
CE 84. 
Maledi&ion des parens 
fur les enfans combie 


dangereufe. $4,504 
Maledi&ions en femant 
le cumin, $8 


Manne que Dieu.fift 
plouuoir fur les Ifrae- 

lites. 430 

Manésdzmons. 349 

Marc Bilefche , homme 
de bon cíprit, & bien 
appris , agité neant- 
moins d’eftranges ima. 
ginatios & penfemés. 
139 

Mariez, & puiffance des 
dæmons für eux, 507. 
508.509 

Maris empefchez d'ha- 
biter auec leurs fem- 
mes. 499 

les fept Maris de Sara, 

qui moururet couchez 
aucc elle, : + ro 

Marmoritis, herbe pour 

- iauoquerles demons. 
209 

Mars planete:eft de fa 
nature cruel. 18 


Mars planete prefide à la 





fureur. 60 
Mars domineà l'aage vi- 
rile. 70 


Marfes, peuples tuas les 
ferpens de leur feule 
odeur, tant font veni- 
meux. 43 
le Mafle baille la forme, 
& la femelle la matie- 
re. DC. 
Mathematiciens & phy- 
ficiés en quoy differét. 


290 


Maux' de toutes fortes 
regnent depuis quela 
pieté eft mefprifec. 451 

Maux infinis aduenans 
aux homes caufez par 
les aftres. 19 

Maux à noüs énuoyez 
fouuétefois parles dæ- 
mons par la permiffió 


de Dieu. 204.496 
Medécines diuetfes pour 
le corps. $14.51$ 


Medecins fufcitäs bone 
opinion d'eux, fert de 
beaucoup aux malades 
pourrecouurer fâté. 25 

Medee voloit par l'air, 

353. & quelle gráde puif- 
fanceclleauoit. — 356 
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Medicamés amoureux. 

Melancholie propre 
aux dæmons. 402. & 
& fes effets. 495 

Melancholiques douez 
de la vertu de deuiner, 
12 

Mclancholiques char- 
ment facilement: 106. 
hiftoire eftráge de ce. 
107 

Membres du corps f'en- 
trinfectent. 24$ 

Menftrues des femmes 
combien offenfues. 
18.29.2290. 

Menftrues des femmes 
merucilleufement di- 
gereux à tous ani- 
maux & tous fruiéts. 


99 
la Mer fe desborde & 
fauance fur quelques 


terres, 425. belle pro-: 


bation de ce. 
426. 

Mer mediteranee s'eft 
faite par lifluë de 
l'Ocean. 427 

Mercure planette pre- 
fideàlafneffe & tro- 


TABLE. 


perie. 6o 
Mercure domine à l'aa- 
ge puerile. 70 


Mefchans doiuent eftre 
fuis, & leur conuerfa- 
tio euitee.s18.& quels 
maux caufíent leurs 
compagnies. $23 

Metal engédré és nuees, 
399 

Metaux chacun en fon 
particulier dominé 
par vne planete. 
64 

Metamorphofes des poe 

tes quelles. 338 

Merempfychofie de Py- 

thagoras, 


muoit tantoft en oy- 
feauyouen bœuf, & 
tantoft en autres for- 


mes. 336 
Milan oifeau predit le 
temps à venir, 159 


Miracles deIefus Chrift 
prophanez par l'en- 
chanteur Apollonic. 
430 | 

Miracle d'vne cloche. 


387 isl usd 
Mifanthropes ainfi faits 


| 339.339. 
Metre fille,qui fe tranf- 






















































par les da mons. 507 
Miferes & confideration 
de fa propre mifere eft 
profitable. s27 
Mileres enuoyees depicu 
comme peuuent elítre 
deftournées, 376.387 
M ois desfemmes;voyez 
Femmes &Menftrues. 
Monaftere de S.maurice, 
& miracles merueil- 
lux qui £y fonc. 387. 
338. 
le Monde fait d'vn rien. 
283. 284 
le Monde compofe de 
nombres. 291 
le prince du Môde chaflé 
dehors, 357 
Monftres pourquoy ap- 
paroiffent en fi grand 
nombre en Alemagne. 
490 
Morduz de chiens enra- 
gez guarir par Char- 
mes. $2 
More engendré de pares 
blancs , celà ne venoit 
de l'imagination des 
parens. 186.187 
Morelle , herbe furieufe, 
pour faire charmes & 


TABLE. 





enchanteriés. 
367 

Mort falaire du peche. 
462. 

Morts ne peuuent eftre 
reflufcitez parles ma- 
giciés ny dæmons. 
321 

Morts charmez pour 
ouarir toutes maladies. 

s2 

voyez Trefpaffez. 

Mots ne font pas tous 
mefmes partoutes na- 
tions. 269 

Mots en la loy ancienne 

our defcouurir la fem- 
me adultere. 281 

Mots pour obtenir ce 
qu'on defire , ont vne 
couuerte , ou expreffe 
paction auec le diable. 

302 
Mots en cucillant quel- 
ques herbes. 314 
Mots certains pour char: 
mer. 36 

Mots faifans tairir bre- 

bis, vaches, & excitans 

foudres , & pluies. 

306. 

Mots pour tranfporter 


366, 
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des hommes cà & là, 
343, & feq. 

Mots charmez pour re- 
nouer & remettre les 
membres defboitez, 


$5 | 
Mots pour charmer les 
ferpens. 308 


Morts pour charmer les 
vermines des bledz. 51 
Mots des Turcs , mores, 
& payens doiuent eftre 
reicttez des chreftiens, 
parce qu'ils font pof- 
fedez des diables. 303 
Mots, quifont pads & 
conuentions auec les 
dæmons. 287. loy des 
payens contre cecy.288 
Mots quand addreflez 
aux Dzmons. 307 
parle moyen des Mots 
les Dzmons font cho- 
fes merueilleufes.: 3or 
Mots ne pouuoit auoir 
puiffance d'enforceler. 
277.280. 
Motsn'ontaucune force 
ny de leur matiere , ny 
deleurforme 279 
abufer des Mots facrez, 
principalement pour 


TA B IE 


charmer , eft vn tref- 
grand peché. 302 
Mors de l'euangile por- 
tez fur foy , ne profitét 
de rien, 313 
vraie vertu deswots.277 
Mouuemens,&leuis dif- 
ferences. 344.34 
Mouuemet de trois for- 
tes. 198 
le Mouuement dela par- 
tie eft tout de meíme, 
que celuy de fon tout. 
347 
Mouuemés des yeux au 
nôbre de quatre. 208 
Mouuement du ciel le 
plus parfai& de tous les 
autres, 368 
Moufches comment fi- 
gnificnt la pluie bien 
toítà venir. 158 
Moyíe faifoit de vrais 
miracles , & ceux des 
magiciés n'eftoiét que 


illufions. 322 
Murmure pour empoi- 
fonner. 4 
Murmure pour enchan- 
tcr. 13 
Mufec Athenien excelléc 
deuin. 154 















































































































































Mufes, efpece de de mós. 


349. 

Mufique & fa vertu.298. 
& 299.300 

Mutin Dieu augyro du- 

quelles mariees fe met- 

toient allant que cou- 

cher auec leurs efpoux. 
414. 

Myfteres des fciéces ne 
fe doiuent diuulguer à 
tous indifferemment. 

340.341.exemples.342 

Myfores des Pythago- 


riens tenus fecrets , & 
pourquoy. 340. 341 


N 

Abuchodonofer 
come fur mué en 
befte. ad 
Narciffe ayant efté caufe 
de la mort de plufieurs 
nymphes,f'enforcela & 
mourut de l'amour de 
Íoy-meíme. 9$ 
Nature n'eft point à l'ho 
me maraftre. 457 
Nature des chofes n’eft 
oftee de Dieu pour le 
"peché,ains Ículemét la 


grace. 273 


TABLE. 


Nature ne fait rien en 
vain, 455 
Nature chaffe du corps 
toutes fuperfluitez. 
$00.50 
Naturecombien fage & 
prudente. | 157.158 


Natureabhorre les mou - 


uemens fubits. 414 
Neiges tombantes rou- 
eaftres. 402 
Nemefis deefle venge- 
refle des forfaits , à la- 
quelle on erigea au ca- 
itole vn fimulacre.114. 
Nerfs font d'vne nature 
moyenne temperee. 
249 
Nerfs optiques, & leurs 
offices. 206 
Neures , peuples meta- 
morphofez en loups, 
& leursmeurs. 331 
Nottiluque, verluifant 
qu'on voitdenuit.223. 
taifon de ce. ibid. 
Noé rendu fterile & co- 
me chaftré par fon fils 


Cham.58. cefte opinio. 


- refutec. 216 
Nom de Iefus Chrift, P" 
{a vertu. $19.520. 
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TABLE. 


Noms feulement inuen- 
tez pour fignifier les 
chofes , & non pour les 
faire eftre. 367 
Noms impofezà toutes 
chofes par Adam & fes 
enfans. 272 
Noms des chofes non 
naturellemét impofez. 
267. car ils ne font pas 
meímes en toutes na- 
tions. 269.271 
Nôbre impair & fa puif- 
fance. $6 


le Nombre impair eft 


maíle, & le pair femel- 
le. 289 

Nombres de foy-mefme 
n'ont aucune. vertu. 
294.19 

Nombres myftiques en 
noftre rclision. 295. 
296. 297. 

Nôbres myftiques felon 
les medecins. 291 

Nôbres Pythagoriques 
myftiques,& files nom- 

- bres peuuent chariner. 
288,289 

Nombres harmonieux 
ont merucilleux effets. 


$7:297,298 


autheurs Chieftiens, qui 
ont beaucoup attribué 
aux Nombres. 29$ 

NoftreDame de Lorette 
merueilleufe :hiftoire 
de cefte chapelle,cóme 
elle fut là apportee.262 

Noûüer l'efeuillete , &c. 
comment fe peut faire, 
491.489. & 505.507.& 
par quels moyens.$08. 
$09 

Nuees contraintes de 
plouuoir pat certains 
hommes. 403.404 

Nymphes,efpece de dæ- 
mons. 349 


O 


Btenir ce qu'on de- 

e. par charme. 

63.64. 

O ddo,grand pirate & in 
figne enchanteur, mar- 
choit par fur l’eau fans 
naflelle&excitoit la té- 
pelte, & renuerfoit les 
vaifleaux de fes enne- 

ID1S. 360 

Ocilvoyez Yeux. 

Ocufs peuuét cftre cou- 


























































































































uez & efclos parla cha- 
leur d'en fumier, ou du 
feu. 190. & files pout- 
fins retiennentla cou- 
leur decelles,qui auoiét 
ponnules œufs. 
199 
d'Oeufs de coq f'engen- 
drent des ferpens ap- 
pellez bafilics. 216 
Oeufs des poiffons font 
couuez & cíclos en 
l'eau. 228 
Oeuures da diable de- 
ftruictes parla venue 


du fils deDicu. $19 
Cifeaux faits d'hommes. 
323. 


naturel merueilleux de 
quelques Oifeaux. 158 

Oififs ordinairement té- 
tez des demons. 327. 
328. 

Oiliueté quelles miferes 
& calamitez apportent 
à l'homme. $21 

Oifiueté doic eftre haie 
& cuite. $18 

Oifueré doit eftre bánie 
pour chaffer le charme 

d'amour. 118 





TABLE. 


Olenus excellent augur; 
& fon interrogation, 
touchant l'heur de la 
ville de Rome. 57.5.8 

Oliuiersauec le champ; 
oü ils eftoient plantez, 
tráfportez au cofte op- 
polite. 423 
424 

Ophiogenes , peuples 
chaffans tout venin par 
leur attouchement. 43. 
98.99 

Ophthalmie , qui eft le 
mal des yeux, comme 
fe prent del'vnàl'autre. 
230. 


Opthalmie fengendre | 


du regard. 31 
Opinions , qui doiuent 
eftre refurees, & quel- 
les non, felon Ariftote. 
414.41 
par Opinion nous fom- 
mes plus fouuent ma- 
lades , qu'àla verité,dit 
Seneque. 134 
Opinion que le malade 
adu medecin , fert de 
beaucoup à recouurer 
fanté, | 3 
















l'Or dominé par le So- 
leil. 6 4 

Oraifon ou parolle que 
cít-ce. 2178 

Oraifon fai&e à Dieu 
de quelle efficace. 519. 

& 530 

en l'Oraifón addreffee à 
Dieu l'on peut com- 
mettre trois fautes.312. 
3 

Oraifons frequétes pour 
fe contregarder d'en- 
chantemens, $18 

Ordre eít la. plus belle 
pactic de ce monde. 


43 

Pod eft le bien de 

lvniuers. 317;313. 
Orion, igne celcfte , v- 
furpé des fainctes ef- 
| 43i 
Os naturcilement froids 
& 1ecs , & contraires 
àcortuption; 2149 
Qthin; grand enchan- 
, €ftant für vn che- 
u palloit les [pact- 
:(i$- 1ans nDnaut- 
& nallelles. 360. 


Cricurecs. 


TABLE. 


361 
l'Ouie a les fons 


pour 
{on obiect, 


99 
P 


Aillardife prend vi- 
gueur de l'abodance 
& fuperfluité des hu- 
meurs, $oo 
Paillardife comment ex- 
citce parles charmeurs. 
490 
Palme pour charmer le 
charmes, 114 
Parens qui charmet leur 
lignee. 32 
Parole, & quelles chofes 
fe peuuéc exprimer par 
parolles. 273.2174. 
Paroles ne font mefmes 
cn toutes nations. 269 
Parolles (e confideret en 
deux fortes. 282.283 
Parolles prennent leur 
force & vigueur de 
l'air. 
Parolle de Dieu , eft vn 
gras & fertile cháp. 125 










































































































































































Parole de Dieu toute 
puiffante,fupaffát tou- 
te intelligéce humaine. 
286. & à laquelle tou- 
tes chofesobeiffét.287 
Parolles facramentelles 
changent le pain & vin 
au corps&fang delefus 
Chrift.285.& font tous 

- les autres facremés.ibi. 
abufer des parolles de 
Dieu ,nomement pour 
charmer , quel grand 
eché. 302 
Parolle de Dieu toute 
puiflante,guaritroutes 
maladies, & remet les 
pechez,&c. 284 
Parolle de Dieu,& la ver: 
tu de faleture. 525$ 
Paffion de noftre Sci- 
. gneur, & fouuenance 
d'icelle pour fubiuguer 
les diables. $16 
Parolles font l'vne des 
principales caufes du 
charme $9 
Parolles contre la grefle 
& autres orages. 56. & 
toutcs fortes de mala- 
dies. ibid. 
grefle empefchee par pa- 
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rolles charmees. 56 
Parolles,qui firent tom- 
ber vn taureau comme 
tout moït. fr 
Parolles pour acquerir 
l'amour de quelques 
vns. $4 
Parolles de trois fortes 
our charmer, $3 
Parolles faifans tairirles 
brebis, & vaches, & ex- 
citás fouldres, & pluies. 
506 
Parolles pour enchanter 
les ferpens. 308 
Parolles , quifont con- 
uentions auccdæmons. 
237. loy desPayens co- 
tre.cecy. 298 
Parolles font merueilles 
parle moyen des dæ- 
mons. ANSE 
Parolles qui ontouuerte 
ou exprefle. paction 
auecle diable. 302 
Parolles quand addref: 
{cesaux demons. 307 
Parolles ne font caufe de 
rien. 280.281 
Parolles n’ont aucune 
vertu de charmer ou 
enforceler. 277 
UC vraic 









TABLE, 


vraie vertu des Parolles. 
277 
Patete voloit par l'air,333 
Pafflion & ation'fe font 
par attouchement. 
119 


Peau del'hommelay eft. 


cóme vue reigle pour 
difcernet toutes cho- 
fes. (247 

Pechez les. plus lourds, 
& leurs differéces, 
438 

Peche de deux fortes, 
originel & actuel. 450 

Peché originel quels 
maux nous apporte. 


459 


Peché originel, caufe de 
toutes nos miféres, 
462 

Peché mortel priue tout 
incontinent l'hótae de 


l'efpritde Dieu. 449 
Peché a faict nos corps 
comunsauec ceux des 
beftes fubiects à la 
mott. 466 
Pechez fecrets des mef- 
chans feront de(cou- 
uerts par les bons an- 
ges au iügement de 


Dieu, 74.176 
le Peché n’ofte la nature 
ains feulementla grace. 
27 
Peche dela chair princi- 
palement procuré par 
les demons. $98 
Pechez temis pat la pa- 
rolle de Dieu, ‘284 
Penates , efpece de da 
mons, 349 
Perroquetrs en quelle 
forte imirént la voix 
humaine atticulee. 
130 
Pefte pourquoy' prend 
pluftoft les vs que les 
"autres, 246 246 
Pefte commeht chatfze 
parles anciésKontains. 
H5 
Peftes excitées par ima- 
gination; 17 
Peftilence3 Romeàcau- 
fe qu'Efculape en e- 
ftoít deietté, opinion 
de Porphyre damna- 
ble. 354 
Phaëron chur du ciel, 
fable prifé de la iour- 
nee miraculeufe de 
lofué, 419 








Phalangion , & fa mor- 
feure guarie pat la mu- 
fique. 300 
Phantafie qu'eft- ce ; X 
fonetimologie. 123 
Phantafte a grande fym- 
patie aucc tout le.corps 
& principalemét auec 
le cœur. 494 
la Phantafte reçoit prin- 
cipalement les impref- 
fions des demons. 49 
Phantafies efbranlet ne- 
celfairemecl'efprit d'vn 
chaéun , voire du (age, 
dit fain& Auguftin. 135 
Phantofmes fapparans à 
lufieurs perlonnages 
fignes de leur mort & 
defaftre, 351. 352 
Phantofmes plailans à 

prefenr aux Indiens. 

366. 

Pharmaque tres -falutai- 
re, 296 
Philautie germe & préd 
racine en nous pour 
bien nourrir le corps. 


531: 
fainé Philippe Apoftre 
rauy par vn ange , & 
j tranfporté en Azotc. 


TABLE 


362 
Philofophie inuentee 
parles yeux. 209 


Philofophie & fes my-, 
fteres ne doiuent etre 
communiquez à tous 
indifferemment, 340. 
341. exemples. 342 

Phyllisne pouuant iouit 
de celuy qu'elle aimoir, 
f'cftrangla, 8g 

Picus Roy changé en 
l'oifeau appellé piuert. 
333 

Pierres fe peuuent engé- 

drer eo tous les en- 
droits des nueces. - 
402 

vne fort srofle Pierre 
enleuce d’vn fleüue 
par la force des vents, 
ibid. 

Pierres qui tombent du 
tonnerre, d'où engen- 
drees. 398 

Pierres amollies par en- 

chantemens. 337 

Pieté mefprifee , tous 
maux regnent. 451 
Plan & fes tueilles chaf- 

fent les chauuefouris. 
38 
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les fept Planetes refpoa- 
dentaux (ept aages de 
l'homme. 70 
Planetes ont leurs iours 
&icouionctions cer- 
taines & infaillibles. 
163 
|. Planetes declarez felon 
| leurs influences natu- 
relies; 18 
chacun Planete dominer 
à chaque metail. 64 
Planctes font la guerre 
aux hommes. 18 
.Planettes dominans aux 
femmes groiles. 69 


Playes de routes fortes 
guaries par charmes. 


$2 
Planetesformez pour la 
rccreation. des. yeux. 
26 
Plantes ontleur ieune(fz 
&- vieilleffe. 422. & 
pourquoy n'ont fentj- 
ment, 379 
| Pleiades mentionnees 
| «és fain&es efcritüres, 
«435 
le. Plomb. domine pat 
Saturne. 6 4. 
Pluies prodigieufes. de 


Jai, de fang, de chair, 
defer, de brique & de 
laine. 68.401 
Pluies delaict & de fang 
comment (éfont: 401 
Pluies excitees par en- 
chanteurs. 403 
Pluies comtmnét excitecs 
parles Dæmons. 482 
Podagres  guaris pat 
niots chármez. $$ 
Poifon fe guarit par vo- 
miflement plus- toft 
que par aütre moyen 
$43 | 
Poifon amoureufe , & 
pour acquerir amour. 
89 
Poifons  denonceis. la 
mort de quelques reli« 
gicux au monaftere de 
(ain & Maurice.387.388 
Poiffon de Tobie ; qui 
chaffale Diable. 493 
Poiure pourqüoy fait e- 
fternuer. 262 
Pollution en dormát ex: 
citee parles demos:;ot 
Pontifices prouócás les 
foudres, 67.68 
Pontiques peuples,gráds 
Íorciers. | 33 


Qq4 i 





































Porphyte grand ennemy 
du nom chreftien. 354 
Poulles comment peu- 
uent elcloreleur pouf- 
fins tachetez. 21.190 
Pourccaux faiéts d'hom- 
mes. 324 

- Preftres . remettent les 
pechez. $27 
Prefttres Indiens abo- 
minables. en deuinant 
les chofesaduenir.36$. 


366 
Preftres fulgurateurs. 
67.406 
Priape , Dieu ord, falle, 
. & honteux. 412 
Prieres fai&es à Dieu de 
quelleefficace; $29 
Prince de la nuit chaffé 
hors dumonde. 357 
Procurare.C' expiare, mots 
pontificaux. 67 
Prodiges | merueilleux, 
qui precederét la con- 
iuration deCatilina.67 
Protce, & fes changemés 
en diuerfes formes.33$ 
Pfammeriche, & fon 6- 
pinion couchär le pre- 
mier langage,& les pre: 
miers hommes, 270 








TA; BxLKE; 


Pfyllesont leur corps fi 
venimeux, qu'ils tuent 
- les ferpens de leur ha- 
leine. 43.99: 472 
Puiffance de deux fortes. 
319. 
Pureté d'efprit chaffe les 
demons. $34 
Pygimalion eftrangemér, 
amoureux d'vne ftatue 


..d'yuoire; 499 
Pyrrhus , & fon orteil 
merucilleux. 101 


Pythagoras & fon mete- 
píychofte.289.338:339. 
myfteres des Pythago- 
riens tenus fecrets.34 c. 
341 
Pythoniffe refucita Sa- 
mucl, comme fe doit 
entendre ce pallage.321 


Q_ 


Vadragenaire , nó- 

| bre myftiquement 
explique. 
laQualité plus parfaicte, 
eft la lumiere. 368 
fix Qualitez, quiaccom- 
pagnent l'appetit con- 
cupifcible. 81 


297 . 











Qualitez charmerefles 
quatre en nombre. 75 
Q ualice du charme felon 
les Theologiens. 436 
Quarefme comence par 
lelus Chrift. 297 
Q uinquagenaire que fi- 
gnifie en la loy dé Dieu. 
297 
R 
T) Aifon eft inffrumét 
AR uw acquerir. LOu- 
tes chofes néceflaires à 
l'homme. 454. 
Railon de l'homme he- 
betee parla cheute de 
nos. premiers. parens, 
450 
Rats comment peuuent 
eftre chaflez. 482 
Regard des fémes tonf2 
iouts nuilt,1 002 4 
Regard d'aucunesnatios 
d'homes qui charme. 4 
Regard eníorcelant tou: 
ces perfonnés: 61 11 
Remora poiffon,& tocr- 
ucilles d'iceluy. 258; & 
fil peutarrefterles na- 
uires, 393259 
Renards fins&cauts, 308 
Refpiratiôn commét {e 


T"X ELE; 


cóünueuuec diuerfes 
opinions des Philofo- 
phestouncháccecy. 10. 
251 
Rhodes a efté autrefois 
mer, 426 
Richcffes en latin: font 
dites de ce moti, 
qui fignihe vice, pour 
e qu'elle$ nourriffent 
les vices. $38 
Riuiéres, donvles vies 
fot naiftre lès apneatx 
blancs ;^& les autres 
DOirs.15 4; & vne autre 
qui faict les cheueux 
blanc de ceux ; quify 
feront lauezi «| abid. 
Kocs amollis pari vne 
Íorciere; 21 22312337 
Rome royne du monde. 
354 | | 
Roíeaux pour thatitier 
les viperes,: 38 
RoyderFrance de qui a - 
cefte vertu hercditaire 
de guatirles efcroüelles : , 
101, 472.473 
Royaumes ont de cou- 
ftume d'eftre troublez 
apres la mott acp Rois. 


299; y 
Qd ij 
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Rubeta grenouille pour 

_ contte-charmer, ‘118 

Ruë herbe fait mourir 
es choux plantez au- 
pres d'elle; 44 

Ruë herbe fouueraine 
contre le charme, 114. 
26$ 


$ 


Actemés de l'Eglife 
tous -faicts par les 
| patollesdeDieu.28; 
Sacrifices ^de fang hu- 
mall, 5.348.349 
Sage felon les Stoiques 
ettaffranchy & pur de 
tousyices. |. 135 
Sagtttes frefchement ti- 
rces-d'vh corps nauré, 
propres pour fairechar 
mc-amotrcux. 89 
Saliue. de Ieíus | Chrift 
guariffoic les: maladies, 
286 
Salomon pourobeir aux 
femmes-fur idolatre, 
233 | | 
Samíon-& {a perruque 
inetueilleufe; 101 
Samuel refTuícité par Ia 
) 


& 


TA BEF 


:Pythoniffe , comme fe 
‘doit enrendre cecy.321 
Salueurs d'Efpagne , & 
>: merucilles de leurs fa- 
: Jurations, 101.276 
Salutátion ancienne au 
premier iour de lan. 5 
Sang fortir du nez pen- 
fanten chofes rouges 
201 
Sang coulant du'corps 
'arrefté par charmes, 52 


Sang tomber du ciel. 68 : 
Sapphir chaffe le char- 


me. n$ 
Sappho mourut efprife 
‘trop viuemér d'amour, 
86 
Saturne honoré de {acri- 
fices d'hommes: 349 
Saturne Planettea vertü 
+ enuieufe. 18 
Saturne planerte attri- 
. buéàla triftefle, : 60 
Saturne eft d'vne nature 
. froide & feche, ma- 
igne , & mortelle, 
69 
Saturne domine à l'aage 
edectepite. 79 
Saturne domine au pre- 
/mier mois d'vneféme 
















































eroffe. 69 
Satyrio herbe pour char- 
mer le charme. 114 


Sauterelles cóment chaf- 
fees des champs. 482 
Science comment,& par 
quelles caufes eft. ac- 


quife. 258 
Science fe fait par efpece 
& fimilitude, 161 


Sciences enrre les ani- 
maux n'appartiennent 
qu'aux hommes." 456 

Scorpiós empefchez de 
faire mal par cefte mo- 
ro^yllabe Bud. $6 

Scythes, quifont mou- 
rir les arbres, & enfans 
parcharmes. . 4 

Scleucus auoit la figure 
d'encancte en lacuitle 
ainfi que fon pere An- 
tiochus. 189 

Seleucus fi pitoyable en- 
uets fon fils ; qu'il luy 
abandonna fa chere ef- 
poufe; pour luy fauuer 
la vie; 87 

les Sens obeiffent à l'ia- 
telle, & l'incelle& au 
- €aeur. 494 


TABL Fg. 


Sens nelogent pas les 
chofes, mais leurs ef- 
peces. 143 

Sens exterieurs qu'elle 
cognoilfance ont. 225 

Sens exterieurs commét 
font deceuz. 132 

Sens agent reicété par 
les philofophes. 217 

pos Sens volent au ciel, 

65 

Sentiment faddreffe aux 
chofes parriculieres ,& 
l'intel'e aux vniuer- 


(elles, 63 
deux Sentimés du cœur, 
169 


Seprenaire cft le nœud 
& accompliffement de 
toutes chofes. 189 

Septenairea en foy vne 
grande re'igion, & my- 
(teres adimiräbles. 296 

Serpens garnis de yenin 
au lieu d'armes. 454 

Serpens pat leut ifflemét 

font mourir fouuent 
les homies, qui font 
alfezloing d'eux: 44 

Serpens comment faieu- 

niffent. 468 


Qq iiij 







































































































































































Serpent, quieneruc tout 
incontinent les corps 
des hommes. 37 

Serpens tüez par l'odeur 

feule des ceitains hom- 
mes. 43 

Serpés mourás touchez 
de fyeilles ae chefne.58 

Serpens... charmez pat 
mors & parolles. | 308 

Serpent d'Efculape print 
fon origine de celuy de 
Moyle. 430 

Seruitent, quife pendit 
craignant la fureur de 

fon maiftre. 107 

Seruitude.— introduicte 
par lepeché originel, 
450 

Sicile autrefois terre có- 
tinente. 427 

Signes enuoyez de Dieu 

au mode comme four- 
iers des calamitez. 
.386 

5iienterequis pour cuis 
teles charmes. |... 518 

simon Magus volant en 

l'air, fe foi le corps 

a la pticre; de S. Pierre, 
359.359 
Six,nombrecontenant 


TABLE. 
le facrement de toutes. 


chofes. 19$.& 296 
le Soleil prefide à l'ambi- 
tion. 60 
leSoleil produit diuerfes 
operations à caufe de 
fa .conion&ion. auec 
lesautres planctes.369. 
370 | 
le Soleil domine À la ieu- 
ncíle. 70 
Songes par lefquels fout 
enfeignces toutes dif- 
ciplines, 159 
Sons & leur puiffance, 
299 
Sons miraculeux. 44 
Sorcelege comment fe 


fait. 112 
Sorceleges chaffez en fi- 
chantle clou. |... 116 


Sorceleries naturelles de 
quelques nations.12.13 

Sorceleries ne. procedét 
denature. 470. le dia- 
bleen eft authevr. 471 

Sorceleries. : comment 
peuuent eftre empef- 
chcés:fainétes contre- 
poifons &  preferua- 
tifs pource faire. $14. 
$55 
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Sorcieres plus & de for- 
ciers. 10$ 
la premiere ceremonie 
des Sorciers, eft renier 
Dieu. 483 
la pofterité des Sorciers 
d'oü prent cefte puif- 
fance. 484 
Sorciers marquez du 
diable.484. & leur fo- 
lennitez. 495 
Souflleurs d'alchimie re- 
pris & moquez. 149 
Spectres nocturnes d’où 
procédent. 221.222 
Stade cótient cent vingt 
pas. 426 
Subftäces fimples mou- 
uent les corps celeftes. 
345.346 
Superftition d'aucuns 
pour trouuer chofes 
perdues, ou defrobees. 
si 
Superftition códamnee 
de l'Eglife. 160 
Symbole de noftre creä- 
cediét en cueillant des 
herbes,eft chofe bonne 
' & faincte. 31j 
Sytenes vfürpees és fain- 
Ctes cícritures. 432.433 


TABLE. 


j Ts 
Aureaux ont des 
af cornes au lieu d’ar- 
mes, 454 
Taureaux domptez par 
charmes, $z 
Taureau tombé par ter- 
re comme tout mort 
par paroles. | 51.481 
laureaux ne fappaifer 
pour toucher au fi- 
guler. . 262 
Tempeftes d'où & com- 
ment excitees,. | 68 
Téps caufé par le mou- 
uemient du ciel. 274 
Tenebres de l'antiquité 
cffacees par la venué 
de Iefus Chrift. |. 354. 
Terpandre auoir appaife 
vne groffe fedition par 
{on chant melodieux. 
300.301 
Terre tranfportee d'vn 
lieu en autre par char- 
me. 7.8 
Thabaccum, herbe mer- 
ucilleufe pour deuiner. 
365.366 
Thales auoir chaffe. la 
pefte par chants melo- 
dieux. 3o1 












































































































































Thamar violee par fon 
frere Amon. 233.512 
Threangelide,herbe qui 
fait dcuiner. 154 
Theologie,roine de tou- 
tes {ciences. 449 
Thibiens naturellement 
charmeurs. 4 
Timagoras fe precipita 
pour obeir à celuy,qui 


l'aymoit. 86 
Tonnerres, & leurscau- 
fes. 65 


Tonnerres pluftoft au 
printéps qu'en eftc.396. 
toutes chofes frappees 
du tonnerre. ibid. 

Tônerres excitez par les 
charmeurs. 65. & leurs 
merueilleux etfects.66. 
& 67 

Tonnerres appellez , ou 

dechaffez par certains 
mots. $6 

Tonnetres, voyez Foul- 

dres. 

Tons font l'obie& de 

l'ouye. : 90 
Tons merueilleux,&mi- 
raculeux. 44 
Torpille , & fa nature 
merucilleufe. … 46 





TABLE. 


la Tortue éouue & fait 
eíclorre fes petits auec 
fes yeux. 29. opinion 


refutee. 228 
Touchement,voyez At- 
touchement. 


Tourbi!lôs d'où caufez 
& engendrez. 68. leur 
force & vchemence. 
490 

Tranffübftantiation du 
pain & vin au corps & 
fang de [cfus Chrift. 
283 

Tremblement de terre 
comme fe fait. | 390 

Trefpallez nc doiuent e- 
ftrecontredis. 124 

Ttefpaffez ne peuuét e- 
ftre reffufcitez par les 
magiciensny demons. 
311.v0ycz Morts, 

Triballes enforceloient 
& failoient mourir de 
leur regard. 4.419 

TriftelIe de deux fortes. 
496 

Triftes de nature quels 
font ordinairement, 
493.494 

Tromperie des dæmons 
pour perfuader queles 
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TABLE. 


corps fe tranfportent 
eux-mefmes. 364 
Tufcia pierre, & fa vertu 
metucilleufe. $4 
Tyridate voloit par l'air 
tout ainfl qu'vn oy- 


{eau, 353 


V 


"Aches tairies en 
V pronoceant quel- 
ques mots. 306 
Vagufítegeant,la filledu- 
quel fut incomparable 
enchanterelfe. 336.337 
Vair;autheur de celiure, 


empoifôné en vn ban- 

quet par fes moynes, 

$35 i 
Veau matin n'eftte frap- 


é du tonnerre. 
Veautombé du ciel, 
399 
Veines naturellement 
froides. 248.249 
Vencfiques prius en bó- 
ne part. 311.312 
Venin desmenftrues des 
femmes merueilleufe- 
menutdangeteuxà tou- 


396 


tes chofes. 99 
tout Venin Foppole à la 
viande nourriílante. 

$40.541 

Venin en petite quantité 
pourquoy peut infe- 
&er tout le corps. 

41 

fille nouurrie de Venin. 
25$ 

Venia cha(fé par char- 
me. ç2 

Vens &orages appailez 
parles magiciens, 
40$ 

le Vent védu de certains 
peuples. 404 

Venus planette,& {a ver- 
tu pour charmer, 
18 

Venus planette attribué 
au charoüillement de 
la chair, ^ 60.371.537? 

Verges des magiciens 
d'ZEgypte conuerties 
en viais ferpens, felon 

. S. Auguftia. 321 

Verité, viande delicate à 

"l'ame. 407 

Verité des chofes n'eft 
pour noftre affirmatio : 















































































































































T AB 
ounegation.- 280.281 
Verité fafcheufe & diffi- 
cile à trouucr.120. exe- 
ples d'aucuns philofo- 
phes. 121.124 
Vermines cóment chaf- 
fees des cháps,ou bien 


mulripliees. 482 
Vers du corps faire mou- 
tirpar charmes, 52 


Vers luifans , & qu’on 
void denuit.223.auec 
raifon dece. . : ibid, 

Vers fefcennins d'ou & 

pourquoy ainfi dits. 
413.414 

Vertus naturcllemeët en- 
tecs en noz efprits. 
443 | 

Vertus animales de trois 
fortes, & leur puiffan- 
ce. 1j 

Veípafiá guarilloit tou- 

tes maladies pat fon at- 
touchemét, & de fa fa- 
liue: OI 

Veftemes de IefusChrift 
guarifloient les mala- 
dies. 286 

Veue ou voir , eft vne 
paffion. 213 

Veuc roine des fens. 24. 





L E. 


fiellea vertu de char- 
mer. 2$ 


la Veu& eft vne a&ió de- 
meurante, & non paf- 
fante d vn {ubieét ea 


l'autre. 216: 


Veuc. eft l'office & le 
mouuement dé l'œil. 
204. & comment elle 
fe fai& felon les Philo- 
fophes.205.&en quoy 
elle confifte, 206 


àla Veué deux chofes re- 


quifes. 209.210 
la Veué a les coulcurs 
pour fon obiedt. . 90 
la Veac comment fe fait 
felon Platon.217.& fe- 
lon Ariftote. 120 
la Veué quelle eft és te- 
nebres. 220:22Y 
Veué pourquoy mifeen 
la definitio du charme. 
33 
laVeué ne peut charmer, 
214 | 
Viciffitudes enuoyees de 
Dieu. 294. 
Vicillards naturellemet : 
triftez & froids. 494 


Vicilles propres à char- 
mer. 29 


















Vieilles enforcelásle be- 
ftail &lesenfans. 33 
Vieilles enfeignees &ex- 
'erimenrees en la met- 
cháceté diaboliquede 
charmer (eulement en 
touchant. 155 
Vicilles gens faulfemeng 
entachees de charme. 
234 
Vieilleffe & fes accidens. 


253. 


254 
.. Vieilleffe froide & fei- 


che. 423 
Viperes comment peu- 
. uent eftre charmees, 38 
Vifios de nui& d’où pro- 
- cedent. 221.211 
Vifons en dormant, par 

lefquelies font ‘enfei- 

nees lesfciences. 159 
Viliôs des maladies hy- 
deufes & effroyables, 

d’où caufees. 137 
Vifions: efpouuentables 

apparues à plufieurs, fi- 
gnes de grands cuenc- 
mens; hiftoites fur ce. 

351.352 
Vitolfe, prince des en- 

chäteurs,Helfinges, & 

de plus grand trôpeur, 


TA DL EE 


 quioncfur. 326.317 
Voix,de fa nature, &ver- 
tu pour charmer. 45. 
4.6.&c. 
la Voix pourquoy nous 
acfté baillee.266.267 
Voix préd fa force & vi- 
gueur de l'air. $9 
Voix de deux efpeces, & 
fa definition.45. 46.de 
fes organes & caules. 
47 
vraye vertu de la Voix. 
327908 
Voix fignificatiues ne 
font aux hómes natu- 
relles. 267 
Voix d'aucuns hommes, 
qui fait perirtoutes bo- 


neschofes. 4 
Voix d'aucuns hommes, 
qui enforcelle. $ 


Voix humaine côtrefai- 
éte par les demons, & 
comment. 328 

Vomiffement fe guarit 
par vomit. $43 

Volonté de Dieu mai- 
ftreffe de toutes cho- 
fes. 320 

Volonté de l'hommeeft 
libre, 169. laquelle eft 







































































































































































ouuerte feulement à 
Dieu. ibid. 
Volôté de l'homme par 
accidétempefchee par 
les diables. $07 
Volóte de l'homme par 
quelles caufes eft em- 
pefchee. 170 
Voloté de l'homme va- 
riable & inconftante. 
169 
Volote del'hóme viciee 
parie peché de noz pre- 
miers parens. 450 
Volonté de l'homme de 
{a nature encline à bié. 


43 

Volonté de l'homme ett 
pouffee d'amour ou de 
haine. 81 

Volôté des hómes n'eft 
cogneucaux demons. 
164 

Voluptez módaines faut 
reietter pour (e garder 
d'eftreenforcelé. | $18 

Volupté auec le temps 
defpoüille "homme de 
toute religion &crain- 


te de Dieu.555.& lered. 


(erf des démons. 356 


iN 
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TABLE, 


Y 
Eux font Ie rendez 
is vous des plus fub- 
tils & deliez cfprit$ de 
l'homme. | 11 
Yeux font inftrumés de 
la veué, & d’vne cóple- 


xionaqueufé. 204. 


Yeux,mcflagers des pat- 
fions de l'ame. 1$ 
Yeux non fculemet font 


les feures guides dela- 


me,mais aufli vneautre | 


ame.26.ils volent tout 
d'vne fecoufle depuis 
la terreiufques au ciel. 
27 

rayos des Yeux fe reper- 
cutent & recourbent. 


94 
Yeux ne iettent aucuns 
rayons. 218 


fi Yeux verds,ou pers,ou 
ayans deux prunelles 
peuuent charmer. 23$ 
Yeux ont inuété la phi- 
lofophie. 209 
Yeux fabufent fouuenr, 
& en fix manieres prin- 
cipalement ,beau dif- 
cours fur ce. -- 325. & c. 


Ad K Yeux faroufches & en- 
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flammez, nuifent grä- 
dement aux tendrelets 
enfans. 112 
Yeux des femmesayans 
leur fleurs enfanglan- 
tentles mirouers. 229 
mal des Yeux comme fe 
communique de l'vn à 
l'autre. 230 
Yeux voyansauffi bié de 
nuid que deiour. 30 
Yeuxd'aucunes nations 
d'homes , qui charmét 
& tuét deleur regard. 


4 
Yeux ont vne vertu char 
meufe. 27.106.112 


Yeux chaffieux donnent 
leur maladie à ceux 


d'autruy. RI 
Yeux enforcelans toutes 
perfonnes. IT 


Yeux couroucez comet 
offcnfent les enfans, & 
autres. 235 

Yeux des amoureux n'e- 
ftre caufe de l'amour. 
130 


TABLE. 


chacü deux prunelles, 
494 | 
Yeux des chiens furieu 
fement combatäs vne 
befte fauuage,deuien- 
nentaueugles. 31.32 
Yeux de la tortue pro- 
duifent de merucilleux 
effects. 19 
Yeux d'vn coq chaffent 
le Lion,& ceux du Ba- 
fiic cuét les hommes, 
& pourquoy. 28.29 
Yurognerie,& les maux 
qui en viénent, 531.352 
74 
Odiaque diuifé en 
douze fignes, & le 
corps humain en autit 
de parties. 60.291 
Zodiaque ne dominer 
particulieremét (ut les 
mébres de l'hóme. 37 2 
Zorobabel effemine & 


embabouiné de fa co- 
cubine A pame. 


Yeux des forciers ayans | 232 
Fin dela Table. 
| Cw 
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